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Par   m.  R.  D.  L.  de  plufieurs  Académies^ 

0mm  tulUpunfiim  qui  mîfciutuàU  dukU 
Horace. 

TOME    PREMIER. 


A      F   E  R  N   E  Y  , 

Et  fe  trouve  a  Paris  y 

Chez  Buisson,  Libraire ,  rue  Haute-Feuille^ 
hôtel  de  O)ëtlofquet,  N,^  fo. 

1789. 
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A  1  II.  *9SX.â  Â  J  J.ji> 
A    MES    AMIS. 


rO  VS  Je  qm  ramhUfidelU  &confoLiru. 
Ntft  dinuntu  pas  en  des  temps  crag/eux^ 

De  mon  ame  ruonnaljfanu 
Receve^  ce  tribut  :  s^U  eJlfaihU  à  vos  yatxi  ' 
Songei  aufentiment  qui  trejfa  la  guirlande  y 

Et  que  la  plus  moiefle  offrande 
JD^un  cœuffenfible  5*  pur  efi  agriabU  oust 
Vieux. 
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UNI  iiliiiili!  I^B^bBBbS- 
AVERTISSEMENT. 

l^E  but  de  cet  Ouvrage  eft  moins 
d'encadrer  pliifieurs  morceaux  qui  n'a-' 
vaient  que  le  mérite  de  rà-propo$  quand' 
ils  furent  faits ,  il  que  mon  plan  tend' 
à  leuf  rendre ,  qu'il  n'efi  de  continuef 
ce  que  j'ai  ébauché  dans  les  Tableaux 
de  la  Nature  (  i  ).    Là ,  mon  objet  a 
Àé  de  donner  le  goût  de  k  Science 
aiux  adblefcens  ,  &  fur-toùt  à  ce  fexo 
aimable  &  fragHe  que  Féducation  mo- 
derne s^o\Mtit  à  vouer  à  la  fHvoKté, 
Je  tcit  fois  attaché'  à  parler  aux  Sens , 
.  f^ce  que  c*eô  par  eux  ftuls  que  , 
daris  rage  tendre  ,  la  ràifon  peut  par- 

■■III  I    I        mil  II  '  <        '  ■■  ■'         I      ■!■  1 1     II.  I         *> 

*  '{^i»)  Ce  Poane  à  d^ca  trois  édtttoiik    ' 

a  iy  ::> 
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vH;    AVERTISSEMENT. 

venir  au  jugement.  Ici  la  Morale,  qn-ef 
f e  n'av^  ha^dée  qu'en  maximes  y  fe 
déploie  en  aâion  :  j*ai  penfé  que ,  pré- 
fentée  avec  ménagement ,  &  embellie 
du  charme  des  Sciences  y  mifes  à  la 
portée  des  leôeurs  les  plus  fuperficiels  y, 
elle  obtiendrait  grâce  plus  facilement  y 
.&  que  j'approcherais  davantage  ,  par 
cette  méthode  y  de  l'épigraphe  que  j'ai 
mife  en  tête« 

Je  dois  prévenir  que ,  (ans  avoir  nulle 
part ,  dans  cet  Ouvrage ,  blefTé  les  lois 
facrées  de  la  décence  y  j'ai  cependant 
laifle  échapper  quelquefois  de  ces  gaités 
que  la  bonne  compagnie  fe  permet  y 
fur-tout  dans  la  familiarité  de  la  table  ^ 
mais  ces  petites  dâ)auclies  ne  font  pas 
&équentes  ^  &  ne  peuvent  efiaroucher 
la  parée  de  la  fodété  que  î'ai  pour 
objet 
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ZdyERTISSEMENT.     ]x 

On  trouvera  auâi  quelquelbîs  »  dans 
'Ces  'Soupers  ^  des  vers  médiocres.  En 
iiafkrdant  ces  fruits  At  ma  première 
Mufe ,  j'ai  Eut  le  facrifice  volontaire 
<Ie  mon  amoiu^-propre  pour  mettœ  en 
exemple  Ten^nceficles  progrès  de  Tan^' 
-&  avoir  occaiion  de  citer  ks  endroits 
.bibles,  de  redreffer  le  fens  louche,  de 
tnîtiquer  les  drades  à  prétention  ,  les 
iaux  brillans ,  fit ,  par  la  fynthèfe  ^  de 
ramener  aux  principes  purs  du  goût , 
fens  lequel  il  n'exifle  rien  de  bon.  Quand 
je  n'ai  rien  eu  à  prcfenter  de  moi  dans 
le  genre  ,  je  n'ai  pas  dédaigné  â^eso^ 
prunter ,  mais  avec  la  précaution  de 
marquer  les  morceaux  d'un  aûérifque  ,*  I 
fauf  peut^  être  ^  dans  les  chanfons  ^ 
4ïuelques  refreins  que  j'ai  cru  pouvoir 
m'approprier  fans  4:onréj:|uence« 
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X      AVERTISSEMENT. 

Vdà  long^^emps  héfité  à  donner  au 
Public  les  Lettres  de  M.ii^  de  M  *  *  ♦  , 
&  les  miennes  fur-tout ,  qui  n'offrent 
rien  de  piquant ,  j'en  conviens  ;  mais 
lés  unes  fans  les  autres  n'atu-aient  pas 
«té  intellî^les  ,  &  cette  correfpon- 
^dance  m*a  femblé  concourir  à  mon 
<A>jtt  général  Je  ne  me  diffimule  pas 
que  9  mal^é  les  retranchemens  fré- 
quens  que  j'ai  £dts  aux  tirades  trop 
4ouangeufes  de  la  reconnoiâànte  (Hphe* 
line  9  il  reAe  encore  dans  fes  lettres  de 
•quoi  me  fiiire  taxer  d'avoir  trop  entre-: 
tenu  le  Public  de  mes  prétendues  qua- 
lités ,  je  lui  en  demande  bien  fincére- 
ment  pardon;  mais  il  verra  que  plus 
<le  févérité  de  ma  part  l'eût  privé  du 
charme  &  de  l'intérêt  des  liaifons  j  & 
que  mon  but  étant  de  propofer  ces 
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lettres  aux  feunes  |ens  comme  im  mo- 
dèle (en  cda  ma  prévention  en  faveur 
4e  cellç  qui  mç  les  a  écrites  m'ia  peut* 
être  trompé  ) ,  j'ai  dû  leur  conferver 
un  des  principaux  mérites  du  ftyle  épiA 
tolaire.  Je  déclare  avec  vérité  que  je 
n'ai  rien  ajouté  ni  corrigé  à  ces  lettres,' 
&  que  je  me  fuis  borné  aux  coupures  , 
que  Ton  reconnaîtra  à  des  points.  Quel- 
ques perfonnes  dignes  de  foi  en  ont  vu 
les  originaux  ;  le  fçntiment  cpk  les  dic- 
tait était  trop  épuré  pour  que  cette 
lx>mmunication  pût  paraître  une  indîf- 
crédon  ;  je  n*^joute  riep  à  cet  article  ,' 
&  renvoie  à  ce  que  je  mets  à  ce  fujet 
dans  la  Couche  du  Comte ,  au  huitième 
Souper. 

Poffenferais  la  fagacité  des  leôeurs^ 
fi  je  m'étendais  davantage  fur  le  but 
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^j    ArERTISSEMENT. 
je  me  fuis  propofé  en  compoiant  cet 
Oiirrage  ;  le  temps  apprendra  &  je  Tai 
jrempli. 

J*ai  marqué  auffi  d'une  *  les  aîrs 
jiouveaiuc  q^  je  ii'ai  pas  &îts. 

Le  Chevalier  eft  celui  des  Perfon- 
^^Q^tt]ui  fçnd  compte  des  .Soupers  ; 
c*eft  pourquoi  il  n'eft  pas  queftion  diJ 
lui  dans  les  portraits. 
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5  O  \j  P  E  R  S 
y  AU  C  LUS  E 

-PREMIER   SOUPER. 

SlV  exigeant^  Madame^  que  je  vou^ 
rende  compte  de  nos  aitiufemens  i  &  de 
la  manière  dont  Jious  avons  palTé  notre 
temps  au  château  d'Ombric  ^  vous  nç 
vous  doutez  pas  que  vous  me  dèmanJet" 
lin  volume, '&  que  la  réunion  feule  des 
snatériaux  qui  le  compofent ,  m'a  plus 
coû.é  que  fi  je  Tenfle  tiré  de  mon  propte 
ébnds.  Heureufctrient  que  j*ai  recueilli 
avec  foin ,  tous  les  marins >  ce  qui  s'était 
Tome  I.  A 
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J  t      X]ES  Soupers  de  Vaujciuçb. 

;  dit  au  Souper  de  la  veille  j  mais  j'ai  eu  dej 
la  peine  à  obtenir  certains  morceaux, 
fur-tout  les  lettres  r  cependant  je  ne  croij 

.  pas  qi;*il  manque  beaucoup  4?  pièces  aii 
recueil  que  je  vous  envoie.  Pareil  ouvrage 
n'étaitguères  fufceptiblede  liaîfbns.  Vous 
ferez  grâce  à  cette  partie  ,  &  au  mot  dç 
préfece  quifuît ,  &  que  j*ai  cru  néceffaire 
pOj|r^|)us  cn*donner  FintelRgenccf 

La  Marquu»  lyARvijLLB  a  une  te;pre 
afTcï  belle  dans  Je  Comtat,  près  de  h 
fameufe  fontaine  de  Vauclufe.  Ceft  là, 
dans  le  château  d'Ombrie ,  qu'elle  a  ra(^ 
fçtnblé ,  l'automne  dernier  ,  une  cogi- 
pagnie  nombreufe,  &:cependanft  choifie; 
les  états  étaient  pn  peu  confondus  ;  mais 
il  réfphait  dç  ce  mélange  ce  que  prOT 
duifcnt  les  ombres  &  Us  nuances  en 
peiiiture  Si  l'on  était  à  quelque  dijlancc 
Jes  uns  des  autres,  l'uniformité  du  ton  ôc 
de  l'éducation  rappirpchait  les  individus, 
la.  morgue  des  grands  cédait  à  rhohnêteté 
Se  à  la  fupériorité  réelle  ,.  mais  voilée 
des  petits-,  &tout  s'eft  paflc  àmervcillo 
»endani;4afajifon.>     . 
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'La  Marquife,  voulant  retenir  (es  hôtes, 
a    {enti  qu'il   fallait  en  tirçr  parti.  Ilg 
étaient  tous  gens  d'efprit  y  mais  chacun 
avait  fa  tournure  ,^  comme  fa  phyfîono- 
mie.  Il  s'agiffait  de  les  placer  dans  leur 
jour  y  c*eft  ce  que  cette  femme  charmante 
a  eu  le  talent  de  faire.  Mais  pour  vous 
mettre  entièrement  au  fait,  je  dois  com- 
mencer par  vous  peindre  les  habitans  du 
château  d*Ombriei 

La  Marquife  d*Arville   approche 
de  quarante  ans*^  mais  on  ne  lui  en  don- 
nerait pas  plus  de  trente.  Elle  a  toujours 
eu  des  amis,  &  on  ne  lui  a  jamais  connu 
d*amans.  Sa  gaité  franche  ôc  foutenuc , 
régalité  de  fon  humeur ,  la  beauté  de  fon 
arae  &  les  agrémens  de  fon  efprtt  la  font . 
défirer  par -tout,  &  chérir  même  des 
femmes,  avec  lefquelles  elle  ne  fe  trouve 
jamais  en  rivalité.  Si  fa  jolie  figure  les 
alarme,  fon  peu  de  prétention  les  rafTure. 
Mère  tendre ,  époufe  attentive ,  bonne 
amie  ,  perfonne  ,  fous  un  vernis  plus 
brillant,  ne  déguife  plus  de  folidité,  8c, 
rfeft  plus  capable  de  donner  un  bom^ 

Al  ' 
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4     Ms  SoupjERs^DE  Vauclusk: 
confeil.  On  pourrait  lui  appliquer  le  vers 
d[itparT)amon  dans  le  Philofophe marié: 

Ceft  uo  fage  cadié  fous  un  jojtux  maintieiu 

I  a  Marquife  a ,  entre  autres  ,  le  talent 
^^aflbrtir  (on  monde  ,  &  de  faire  valoir 
les  gens.  Pendant- nos  vacances,  nous 
,  n*avons  pas  éprouvé  un  inftant  d'ennui , 
Scil  n'y  a  pas  eu  la  plus  légère  tracafferie, 
quoiqu^il  y  eût  cinq  jolies  femmes. 

Madame  UE  ChaîAeaux  ,  coufine 
delà  Marquife  ,  eft  de  fon  âge.  Elle  a  la 
fraîcheur  3c  le  maintien  d'une  dévote,  fans 
cependant  fêtre.  Beaucoup  de  bonhomie , 
de  "bon  fens ,  d'ufage  du  monde  &  de 
complaifancc  lui  tiennent  lieu  d'efprit. 

La  Baronne  d*Angis  n'a  pas  trente 
ans.  Sans  être  jolie,  elle  eft  pétrie  de 
g):âces.  Elle  paraît  d'abord  cauftique,  mais 
qiaand  on  la  connaît ,  on  lui  rend  jufticc. 
V  Son  efprit  fe  permet  des  débauches ,  que 
jamais  fon  cœur  ne  partage.  Elle  a  un 
mari  fort  riche,  auquel  la  Ferme  générale 
doit,  dit-on,  quelques  découvertes  im- 
portantes dont  on  préfume  qa^il  n'a  pas 
été  dupe. 
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Ma<ianiè  de  Liktz  cft  oac 
femme  ,  alerte  y  d'une  figure  piquante  ^ 
qui  a  de  Vcfpnt  naturel ,  de  la  fineâe  tc 
de  la  {èniîbflîcr« 

Madame  d'Ebbt  ,  fk  lâcce  ,  a  peiJa 
fon  mari  après  trois  mots  de  maiîagc. 
Elle  a  tout  pour  elle.  Son  cfpcit  cft  très-' 
Cttldvé  ,  fbfi  cœur  fort  tendre,  ^ioos 
avons  eu  de  la  peine  à  Taincrr  fâ  timi^nr  i 
fisais  FafflKMir  nons  a  aidé  ,  êc  cc&  m 
puiflànt  médiateur.  Jeune  &  £œs  cxpé* 
rieiKe  ,  elle  s'eferonche  aifânait  ;  an 
tien  la  ramène  ,  parce  91'cile  a  le  cœsxt 
excellente 

Voici  les  hommes. 

Le  Commandeur  Dm  GmiAV  lArft 
^lusfenne;  tnàisil^  conTerrélajsasiéde 
la  jcuneire  &  le  ton  de  fanrimnc  cooc 
n  aime  le  plai&>  &  le  chante  »rcc  gnce 
Se  décence.  Son  e(prit  orné  lai  fomm 
des  i'-prt^os  agréables  ;  mais  il  fa  (îv* 
tout  tourné  an  genre  cqpn  -  bacfiiqoe* 
Vous  TOUS  a^percevFCz  ,  ie  crois  ,  qoe 
nous  ai  avons  dré  parti  :  il  compoiê 
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(6     LES  Soupers  de  Vaucluse. 
même  quelquefois  les  airs  de  (es  chan- 
fons  fans  être  Muficien ,  &  fon  peu  de 
prétention  les  lui  fait  pardonner.  ^ 

Le  Comte  de  Saint-Pol  eft  un 
Militaire  qui  a  paffé  Tâge  de  la  légèreté. 
Il  a  beaucoup  d'efprit ,  &  encore  plus  de 
Tenfibilité.  Il  fc  délaflc ,  dans  les  bras  des 
Mufes  ,  des  fatigues  de  Bellone.5  mais 
{es  amis  font  les  feuls  con6dens  de  ks 
produdions;  il  ne  travaille  que  pour  eux 
Se  pour  lui. 

Sa  IN  TBÉ  eft  fils  d'un  Avocat  de  ré- 
putation. Paffionnément  amoureux  de 
Madame  d'Erby  ,  qui  le  lui  rend  bien,  il 
n'attend  que  quelques  arrangemens  pour 
répouftr.  Se  prendre  l'état  qu'elle  voudra. 
Il  a  tous  les  genres  d'efprit  fans  être  fat. 
Sa  figure  eft  animée ,  fon  maintien  facile  ; 
cependant  il  eft  auflî  timide  que  fa  maî- 
trefle.  Ces  deux  jeunes  gens  nous  ont  pro- 
curé des  fccncs  délicieufes  :  ils  fe  font 
brouillés  Se  racommodcs  plufieurs  fois  ; 
&,  fe  croyafit  à labri  de  nos  foupçons, 
ils  (àififfaient  avec  empreftementles  oc- 
cafions  que  leur  fourniflaientnos  Soupers 
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pour  leurs  petites  explications.  La  tante 
nous  avait  mis  du  fccret ,  précaution  aflca 
inutild  :  iious^  étions  convenus  de  ne  pas 
paraître  inftruits.  Nos  jdunes  amoureuse 
mettaient  tou(  leur  art  à  nous  dépayfer.; 
vous  jugez  du  plaifir  que  ce  manège  nouf 
a  donné. 

D  o  Rî  V  A  JL  eft  Ppëtt ,  &  cependant 
aflez  modefte«Il  a  fait  quelques  tentative^ 
auprès  de  la  jeune  d'Ërby  >  mais  dès  qu'il 
afu  fonfecret,  il  s'en  eft  tenu  aux  ^n?plcf 
galanteries,  &  s'eft  retourné  4u  côté  de 
ia  tantç.  ,r 

L'abbé  de  Mérinvîlle  eft.galapt 
Jiommc  :  il  aillée  tes  ieittres  \  mais ,  comme 
Bartbolomé ,  il  va  ciroit  au  folide ,  &ç 
vife  à4'érudition  :  cependant  il  n*eft  pas 
pédant.  Se  Ton  gagne  toujours  quelque 
chofc  à  Ùl  converfation.  Son  père  était 
Confeiller  au  Châtelet,  &  lui  a  laiffé  dey 
dettes  pour  hérita^  :  il  les  acquitta  tp|i; 
les  ans  avec  la  moitié  du  produit  de  (on 
bénéfice. 

Vous  voilà  ,  Madame  ,  au,  fistit  des 
Perfonnag^s»  Je  ne  vous  parle^p§s  du 

A4' 
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8  LES  Soupers  de  Vauclus^, 
Marquis  d'Arville  ,  vous  le  coniioifegî 
il  n*eft  venu  que  pour  la  fête  de  fk 
femme ,  qu'il  adore ,  &  n'eft  refté  que 
douze  heures.  Il  nous  a  procuré  un  fpec* 
tacle  raviflknt ,  par  lequel  je  Vai«  com-^ 
mencer  ma  narration. 

Nous  arrivâmes  au  ch%te-au  d*Om5ric 
ia  veille  de  la  Notre-Dame  d'Août.  Le 
Marquis  n'éiait  pas  dans  notre  fecret^ 
BOUS  eûmes  h  temps  d'arranger  le  fàlloti 
avant  fon  arrivée^ 

la  Marquifc  était  ftir  une  eftrade ,  Cotisa 
une  éfpèce  de  dais  ;  à  ks  pieds  étaient  fîi 
fille  St  (on  fils.  Madame  de  Chanceaux  ^ 
au  clavecin,  attendait  l'arrivée  duMar- 
iquis.  Le  Commandeur, Dorival,  Auteur 
de  la  fcène ,  &  moi  tenions  une  couronne 
de  fleurs.  La  Baronne ,  Madame  de  Lintz 
&  fa  nièce  étaient  affifes  en  groupe  à 
droite  de  la  Marquife.  Son  mari  cft  entré. 
A  Tinâant  Saintré  à  chanté  ce  couplet-ci >r 

X-  'i      ... 

Air  noté,  N.**  i."' 

Mes  9mis  ,  réuni/Tons-nous , 
-  *     jCfiV  fite  w  domains  de»  Elore  ». 
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Dût  Zéphir  en  être  jaloux , 
Célébrons  la  fleur  qu'il  adore , 
fit  dans  nos  joyeux  paflc-tcmps  ,  1    .  . 
Chantons  la  flUe  du  Printemps,     i 

Dorival  a  adreflc  celui-ci  à  laMarguifc  ^ 
fur  le  même  air  : 

Une  rofe,  fur  Ton  buiflbir, 

Ne  nous  paraît  jamais  plus  belle- 

Que  lori^u'un  tendre  rejetton 

S'élève  &  brille  à  côté  d'elle. 

Cette*  fleur ,  objet  de  nos  vœux  i  T  «. 

£fl  plus  heur«ufe,  elle  en  a  deux.  S 

D*ArviUe,  ravi  de  ce  fpedacle,  a  mêle 
des  larmes  de  furprife  &  d'attendriflemenç 
à  celles  de  laMarquife  :  nous  Tavons  pris 
par  ht  main  ,  le  Commandeur  &  moi ,; 
&  nous  lui  avons  chanté  ceci  en  parties  : 
AïK  :  Trific  Rai/on. 

Que  ce  tableau  m'enchante  &  m'intéreffe  ! 

Heureux  époux ,  quel  moment  ^our  ton  cœur  t 
Laifle  couler  les  pleurs  de  la  tendreflSe , 
lis  font  fi  doux  dans  le  iein  du  bonheur  ! 

Sur  le  champ  nous  avons  diflribuc  lesr 
trois  couronnes  à  la  Baronne ,  à  Madame 
de  Limz  Se à.fa  nièce,  qu*clle^  opt  pofécs> 
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,10    lEs  Soupers  de  Vauclusf. 
fur  la  tête  de  lanière  &  des  deux  enfens, 
en   adreflaint  le  couplet   fuivant   à   la^ 
Marquifc. 

*  Air  noté  ,  N^  2. 

Pour  embellir  cette  fête  » 

Nous  avions  choiiî  ces  fleurs  ; 
(  Nous  vouUoas  orner  ta  tête 

De  ce  tribut  de  nos  cœurs  : 
Mais  en  voyant  fur  tes  traces 

Voler  ce  trio  vanté, 
Nous  avons  dit  :  C'eft  aux  Grâces 

A  couronner  la  beauté*      ^ 

Revenues  au  clavecin ,  les  trois  Dames 
ont  exécuté,  (bus  raccotnpagnement  de 
Madame  de  Chanceaux ,  le  trio  de  Zémire 
&  Azor,dont  les  paroles  étaient  paro- 
diées ainfî: 

Air  :  Veillons ,  mtsfœurs^ 

De  l'amitié  reçois  Thommage , 
%t  que  ces  fleurs  ea  foxeiit  le  gigpew 
Mes  ibeurS  »  e'efl  aufli  pour  ramouc 
Qit'oa  apprête 
Cette  fête  : 
Qu*il  triomphe  en  ce  beau  }our« 
It  préfente  l'immortelle  » 
JMoijl'œiUçtdesamQurwc.    S^ 
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S  cette  âeor  eft  moms  bdle , 

Elle  peint  mietuc  leurs  feux; 
Marie ,  en  t*offirant  b  rofe  , 

Ceft  celle  dé  Salend  t 
Que  le  plaifir ,  quand  il  l'artok  ;^ 
En  écarte  le  fouci. 
De  l'amitié  reçois  llioinmage  »  &c' 

Point  du  tout ,  le  Souci  devait  en  ctre  , 
&  même  foire  un  fort  bon  effet. 

Le  trio  fini,  le  Comte  de  Saint-Pol  a 
préfenté  cette  fleur  à  Ja  Marquife>  & 
lui  a  chanté  : 

Air  :  Que  Congoâu  ici  âc  plaijir* 

f  Je  ne  t'offirirai  point  de  Xx% , 

Ta  blancheur  les  furpafle* 
Qudle  eft  la  roTe  ou  le  rubis 

Que  ta  bouche  n'eff^e  ? 
Le  fouci ,  quoique  peu  brillant  ; 

Merefte  ieul  â  prendre  \ 
Tes  yeux  frippons  en  donnent  tant  i 

Qu'il  faut  e^n  t  en  rendre. 

Cette  idée  nous  a  paru  neuve  *:  fine  ; 

nous  en  félicîtiotis  le  Comte ,  lor(qu*urie 

.-Borirwî  à  amené  Tenfent  d*ikhc  amie  de  k 

Marquifc ,  élevé  daôs  fft  t^rre ,  &  dont 

A^ 


Digitized  by  va OOQ  le 


JU     leïS  SCHJPEUS  I>E  VAUCLtTSB. 

*  elle  prend  foin.  Le  bambin  lui  a.  balbutie 
Içs  couplets  fui  vans  ^ 

Air  V  On  tu  pM  attrur  qu*une.  ffU%. 

Ma  As  il  n»cft  rien  de  fi  pur 

Que  l'encens  de  Tcnfiance  i; 
Un  Jt)ur  rièo  ne  fiera  fi  fâr 

Que,  ma  reçonnoifiapce. .  ^ 

Marie»  &cy 

Gomme.  Ton  prévient,  les  beibins. 

D'une  débile  plante, 
.Vous  daignez  étendre  vos  îoïts^ 

A  ma  tige  naiffaate.. 
Comme  ,  Qcc. 

On  voit  Marie ,  en  ma  feveut ,, 

Imiter  Itf  Kâturc  j 
Elle  fourit  même  à  la  ficur 

Qui  manque  de  culture. 
On  voit  "Marie  ,  ficc. 

Nouvelles  larmes  de  joie  i  cette  fcmmci^ 
eft  fi  tendte  ! 

Enfin,  fés  gens  font  venus  completterr  j 

la  fête,  &  chanter  auffii,&  comme  le-  | 

Marquis  appelle  familièrement  fa  femme  à 

Nanettc,  qui  eft  un  de  fes  noms,. ils  icL 
Im  oni  àQ^w  4aas  leur^  couplets,,    ^ 
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Atk  :  Ah  i  le^ bel  otfcauf  matuam^ 

Si  nous  ofibar ,  à  ces  chants  , 
Mêler  eeuv  de  Tallégrefle^ 

On  verrait V  dans  nos  accens,. 
Bloins  d*efpstt ,  plus  de  tendreflSe;.     ' 

Nous,  qui. tous  les  ionrs  voyons; 
Notre  charmante  Maitrefle, 

Comme  noua  vous  domierions; 
Madère  pour,  vos  chanfons. 

Il  n'eft^,dk-^oa,  pour  Tes  gens,, 
Poîiu  de  maitrefle  par£dte:. 

Pour  juger  des  médiians  ». 
Comme  nous  fervez  Nanette.;: 

Va>us  fenticez.,î.qM'aH  plaifir: 
Pe  voir  û  belle  brunette», 

Se  réunit  le  défîr- 

De  uns  ceffe  la  fervir.. 

Un  fpMper  fplendide  a  fuivî  cette  jolîê- 
fête  ,  Se  une  circonftancc  fingulicre  Tâi 
prolongée.  Les  cinq  Dames  s'àppellaient: 
Marie,  Saintrecn  a  profite,  &nousai 
chanté^  audeffert,  tm  cantique  où  Ma?^* 
dame  d*Erby  ii'efl:  pas  oubliée.  Vous  allez, 
co  juger.. 
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CANTIQUE  DES  CINQ  MARIES^ 
Air  i  V autre  jour^  fur  f on  jlagtoUe. 

Je  ft'avob  çoQipté ,  dans  àe  Jonr  « 
Fêter  que  la  grande  "b/iaxit , 
Celle  de  qui  le  pur  amour 
Mir  au  monde  le  fruh  de  vie  : 

Quatre  de  plus  à  célébrer  ! 

Allons  f  tâchohs  {bUy  et  iti'en  cirer* 

Heureufement ,  je  m'en  foùvîetis  « 
J'en  ai  vu  cinq  dans  l'écriture. 
L'une  abandonna  tous  Tes  bieni  » 
Et  fes  amans ,  &  ia  parure: 
Mauvab  parti  que  ceiui-tà  ; 
On  ne*  finît  (  bis  )  que  trop  par^lâ* 

Air,  N^  i*'. 

La  légende  jtniaft  ne  ment. 
Elle  nous  dit  que  ta  Patronne 
Fut  joyeiifé  8t  changea  d^axtlant  i  . 
Vwa  modiele  je  te  la  dotme. 
Magdlsleine ,  fonge ,  en  péchant, 
A  te  damner  au  moins  gaîment»  Bîs^ 

Fuis  l'amant  quji  9  d'un  ton  plûatif  • 
Ne  te  parle  ^ea  él^e*. 
Préfère  celui  qui,  plus  vif, 
Propofe  &  foutîent  une  orgie* 
Magdckine,  Icc 
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Si  celui  qui  toucha  t&û  coeur 
Pans  tes  chaînes  languit  ou  change , 
N'ajcnue  pas  à  ton  malheut , 
Tout  en  riant  rends<lui  le  changé. 
Magdeleine»  &c. 

Ta  Patronne  vînt ,  par  d^pir^ 
Herborifer  dans  la  Provence  : 
Au  défert  elle  fe  flétrit , 
C'eô  le  fruit  de  la  pénitence. 
Pèche  encore  pendant  trente  ans ,  -J 
Sois  fainte  après ,  il  fera  temps,     }    ■ 

J'ai  quelquefois  »  dans  mes  chanfons  ♦ 
Dit  des  vérités  en  çadcnoe. 
Si  mes  confeils  te  femblent  bons , 
Donne  au  (auteur  la  préférence. 
Péchons  enfemble  encôr  trente  ans , 
Pleurons  après,  il  fera  temps. 


A I R  :  des  TremhUufs, 


BU. 


Salomé ,  toute  fa  vie^ 
De  fa  coûfine  Marie 
Fut  la  compagne  diérîe , 
Et  ne  la  qiûtta  jamais* 
lÛle partagea  fes  larmes. 
Ses  pldfirs  &  fes  alarmes  ; 
Eut  £bs  vertus  &  fes  chanmSf 
Bt  s'en  fiit  iàddl  ^ès» 
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N*éprouve  jamais  d'alarmes , 
Et  ne  verfe  point  de  larmes  ; 
Conferve  long-temps  tes  Idharmes' 
?our  L'époux  qui  les  chérit* 
Sois  toujours  &  douce  &  bonne  ^ 
Tu  recevras  la  couronne 
Qu^ici  bas>  l'amitié  donne  ^ 
Jamais  rien*  ne  la  flétrit. 

Air  :  On  ne  peut  aimer  qu'une  fois», 
Marthe  jadis  fit  unb«n  choix» 

Un  choix  digne  d'envie* 
Sur  le  vôtre  ir  n'eft  qu'une  voix  , 

Chacun  de  nous  s'écrie  : 
Marthe,  vous  avez  lût  un  choix > 
Un  choix  digne  d'envie. 

Air.:    Faut  attendre  avec  patience» 
Ea  Egypte  une  autre  Marie 
S'en  alla  pleurer  Tes  malheurs. 
11  eft  peu  de  jours  en  u  vie 
Où  tu.  ne  répandes  des  pleurs  :  ; 
Mais  toujours  l'objet  de  tes  larmes 
Eft  la  tendreflfe.au  la  gûté  ; 
L'Amour  y  vient  tremper  Tes  armes:» 
Quand  il  veut-blefier  la  fierté. 

Charmant ,  mon  cher  Saintré ,  {e  font 
écriées  nos  Dames  !  Allons ,  exécutons- 
nous,  a  dit.  la  Marquife»  il  mérite  bien 
4ILie  nous  rembtaffion&à  la  condc  >  &  je 
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^otme  l'exemple»  Madame  d^&by  eft  la 
feule  qui    ait  rougr. 

Nous  nTavions  le  Marquis  que  ce  foir-^ 

Ê^  SacV\aj:it  qu'il  ùiit  des  vers  agréable- 

Tûcut,  nous  lui  en  avons  demande.  Il  ne 

s'eft  pas  6âtt  prier.  Je  dois  un  bouquet  à 

lîi  Marq^urfe,  a-t-tl  dit,  c*eft  un  tribut 

que  je  I%ji  paye  toujours  avec  un  nouveau: 

pla\<îr  s.  elle  eft  indulgente  ^  &  Ces  aoii» 

voudront  bien  l'être  auflî^ 

Sans  qu'Aimette  en  foït  plot  fanée  ^ 
'NI  moins  l'objet  de  mes  ehanibns  «. 
"Kous  avons  déjà  de  l'année 
Parcouru  les  quatre  (aifons 
Sous  les  loue  du  blond  Hyménéé; 
Celte  dont  U  fit  choix,  pour  ma  félldté^r 
Fut  îe  printemps,  car  )e  eueîllts  des  rolcâf, 
Des  rofes  fraîchement  édofes 
âii  fouffle  du-  défir  &  de  la.  volupté» 
L'automne  (bulemenc  a  précédé  Tété*' 
Pomone ,  Jaloufe  de  Flore , 
Vient  mêler  le  fruit  à  là  fleur , 
Et  m  vois  IHine  &  l'autre  encore, 
Otnmait  de  ta  tige ,  adirer  ton  bonheur. 
Hotrp  hiver  fut  le  temps  où  la  ^tale  abfence;:. 
En  éprouvant  notre  confiance  • 
Vaut  prépara  les  retours  les  plus  douz*^ 
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ta  ùàCon  de  Cérès  UMlt  à  préfent  pour  nous«     * 
Daigne ,  ô  Temps,  fufpendre  ta  courfe  l 
Plus  d'automne,  plus  de  printemps  , 

Encore  moins  d'hiver.  De  Tes  feux  éclatans 

Que  l'été ,  dkns  nos  cœurs  f  cherche  &  trouvai 
la  fource. 
"foujours  tpdres,  toujours  cbn&u^. 
Le  ciel  ncrus  doit  bien  ce  miracle. 
Pour  bouquet  reçois  cet  oracle  , 
Annette  »  &  prions-le  tout  bas 
Qu^il  roîtplus  fur  que  celui  de  Calcha^. 

Nouvelle  fcène  attcndriflaiite.  La  Mais 
quife  sTeft  élancée  dans  les  bras  dô  Ton 
époux ,  leurs  larmes  fe  font  confondues  y 
&  nous  n'avons  pu  retenir  les  nôtres. 
La  fête  ne  pouvait  pas  fè  terminer  plus 
délicieufçmem.  Nous  avions  tous  Taît 
rêveur  len  alismt  nous  coucher  ;  c'était  un 
retour  fur  foi-même  ,  &  il  y  a  à  parier 
que  chacun  de  nous ,  fauf  TAbbé ,  avait 
un  objet  db  comparaiiîbn. 

Ainfi  s'eft  pàflée  cette  première  ïbirée. 

Pour  éviter  laprolixité  des  explications, 
je  vous  préviens ,  Madame  ;  que  je  ferai 
parler  mes  Aâreurs  eux-mêmes ,  en  mé 
contentant  de  les  annoncer-,  c'eft  abréger 
mon  travail  &  vous  éviter  de  renriiii.  * 
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LA    MARQt/ISE. 

JVIes  amis  y  la  petite  fête  dTiier  m*k 
pénétrée  de  reçonnaifTatice ,  &  le  Marquis 
m'a  chargée ,  en  partant ,  de  vous  témoi- 
gner toute  la  {îenne.  Votre  o&Iigeante 
anentian  m'impore  le  devoir  de  travailler 
à  mon  tour  à  vos  plarfir^  :  mais  dans  une 
habitation  auffi  éloignée  des  reflburces , 
il  faut  que  nous  en  trouvions  en  ndus- 
mêmes ,  heureufêment  je  vous  en  connais 
à  tous  an  fonds  inépuifeble.  La  petite 
orgie  qui  a  fuivi  la  fête  m*a  donné  une 
idée ,  je  vous  la  Toumets  :  nous  fommes 
à-peu-près  tous  en  état  de  fournir  riotfe 
contingent  j  nos  dames  ont  de  la  voix  èc 
des  talens,nos  cavaliers  font  des  vers..... 

l^Abbè  de  Mèrinville. 

'  Pour  mon  compte ,  des  latins  tant  que 
vous  vo^jpz  y  même  dts  grecs  >  mais  dis 
français..... 
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Ma  damedbLintz. 

Tant  pis,  r  Abbé,  une  jolie  épigrammc^  ' 
bien  aiguifce  ,  une  defcription  bien  vo-^  '" 
luptueufe  ,  bien  anacréontique  ,  en  ver^ 
français ,  à  la  Bernis  ,  vous  vaodraîenr  ' 
plusque  vingt  poëmes  latins  «&  unin-fo/îo 
d*apophthegmes  grecs. ....  Oh  !  j'avais  ' 
Juré  de  pkcet  ce  vilain  mot ,  &  le  voilà*         ' 

Nos  vers  ne  foufFr enr  pas  la  vt\ki\oct\xiy 
Is:^  latins  &  les  grecs  ont  peu  de  juges** 

DûKlVAU 

K\\  \  Moniïeur  TAbbé  y  vous  ne  fe* 
craignez  pas  ,  ou  bien  vous  travaillez 
donc  plus  pour  la  gloire  d«s  anciens  que 
pour  la  vôtre.  F^srmettez  moi  de  diftinguer 
les  vers  faits  avec  prétention  y  &  dans  un 
genre  férieux  ,  inftruAif  ou  moral.  Je 
conviens  qa  il  ne  faut  donner  ni  poëmes  ^ 
ni  tragédies ,  ni  odes  médiocres  ;  mais  fi 
vous  blâmez  la  négligence  &  la  moHelTe 
dans  le  genre  des  pièces  fugitives ,  von^ 
en  banniifez  les  grâces.  Par  |Maiple ,  j'ar 


<leviné  le  plan  de  la  Marqjui/e.  Elle  veut 
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qne  cliacun  de  nous  fourtiKTc  ,  tous  Us 

foirs  y  fon  épître  ,  fa  chanfon ,  fon  roa- 

irigal ,  fa  diflertatiôn  ou  fa  pièce  de  vers, 

mais  en  raccourci  néanmoins:  il  ne  6auc 

pas  que  nous /oyons  obligés  de  remettre 

Ha  6nir  à  la  prochaine  (eance.  Eh  bien^ 

exigerez- vous  que  ces  morceaux^  deftinés 

i  nous  amufer  ,  faits  fans  préxcntion  , 

ibuvent  avec  la  rapidité  de  l'impromptu  ^p 

ayent  la  perfeâion  des  fatires  de  Boileaui 

l'  A  B  B  é 

Dieu  me  garde  d*écre  auffi  exigeant ,  je 

E*en  ai  pas  même  le  droit ,  &  vous  de- 

fendex  trop  bien  votre  domaine  pour  que 

feotreprenne    de    l'attaquer.    Honneur 

donc  auxMufes  françaifes  :  que  les  ita- 

èennes  &  les  grecques  leur  cèdent ,  je 

les  mets  à  leurs  pieds  *,  auffi  bien  on  ne 

vantait  pas  la  figure  des  anciennes  ,  & 

f  en  vois  de  modernes, . . , , 

i  A    Baronne. 

Crand-merci,  l'Abbc^  Mais  nous  avons 
du  temps  à  pafler  enfemble ,  ménagez 
vos  lotcts  &  notre  modeftie* 
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LE    Comte. 

Pour  le  coup ,  Baronne ,  vous  ne  vous 
çn  dédirez  pas  j  vous  avez  accepté  le 
brevet ,  &  vous  voilà  Mufe ,  de  votre 
.^veu.  Vous  en  devinez  la  conféquence, 

X  A    B  A  R  O  N  N  E. 
'  Eh  bien ,  Mufe  foit.  Si  TAbbé  n*a  pas- 
«lenti  dans  fon  compliment ,  je  trouverai 
peut-être  un  Apollon  aflez  dtfcrct  pour 
^e  procurer  une  gloire  aifée, 

X  E   C  O  M  MA  N  D  EU  R. 

Le  Dieu  cft  bien  ajffàiré^  mais  il  a  de» 
'prévôts. 
Madame  dm  Chance  aux. 

Meffîeurs ,  MeflSeurs ,  avec  vos  com^ 
-plimens,  nous  perdons  notre  objet  de 
vue.  Il  s'agit  de  régler  nos  plaifirs ,  &  ce 
n'eft  pas  «né  petite  affaire.  Vous  avez 
entendu  la  Marquife^  profe  &  vers  feront 
^e  recette  :  fur-tout  chantons,  car  la  gaité 
s^çft  trouvé  bannie  des  repas  depuis  qu'on 
^  cru  dà  ton  bourgeois  d'y  admettre 
i'arictte  &  4c  vaudeville. 
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LE     ChSV  A  LI  E  R, 

Madame  de  Chanceaux  a  iraifon ,  cQ 
^qu'on  appelle  le  bon  ton  vttfk  pas  tou^ 
jours  le  meilleurs  au  refte  ,  Me(cUunes,U 
faut  s'en  prendre  à  la  difètte  ou  à  la  rareté; 
des  talens  fi  Fon  n'égayé  plus  les  repas  ^ 
peut-être  un  peu  à  la  jaloufic.  Qu'il  (e 
trouve  à  un  foupcr  une  jolie  femme  qui 
Ait  de  la  voix,  elle  ferait  charmée  de  \% 
faire  briller ,  beaucoup  de  cpnWves  fer 
raierft  flattés  d^^:  Fentendre  ;  mais  que  deu» 
ou  troi^  femmes,  mal  partagées  de  ca 
côté  ,'fe  réuniffeijt,  &  trouvent  mauflade 
&  bourgeois  de  chanter  à  table  ,  on  fe 
réduit  à  aller,  après  le  repas,  fredonner 
.dans  un  coin ,  tandis  que  les  femmes  | 
bon  ton  jouent ,  bâillent  ou  m^difent 
'dans  un  autre,  Jci  vous  êtes  au  pair, 
Mefdames,  vous  avez  toutes  de  la  voix, 
,&  il  n  y  a  perfonne^  fauf  l'Abbé ,  qui  ne 
puiffe  ripofter  au  moins  d'un  pont-neuf } 
xnais  il  prendra  fa  revanche  les  dimanches 
&  fêtes  au  lumn,        ^- 

£'  AS'Bzàf 

Je  ne  chante  m  à  -table ,  ni  au  lutrin  | 
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mais  je  n'en  aime  pas  moins  k  mufique  % 
6c  fi  Madame  de  Chanceaux  veut  juger 
du  plaifir  que  me  fait  une  jolie  voix  ,  je 
lui  promets  la  plus  grande  attention* 

Madame  de  CHANt:EAUX^ 

Je  n*ai  garde  de  me  faire  prier;  mais  je 
tous  préviens  que  je  me  réferve  toutes  le» 
chanfons  morales-,  cela  convient  à  mom 
âge  ,  &  il  y.  a  toujours  quelque  chofe  i 
en  tirer.  Mon  Teinturier  cft  un  Pliil«>*. 
fophc ,  vous  allez  voir. 

Air  ,  N.^  ^ 

X'hcdeine  du  plaifir 
£ft  le  poifon  des  Ro&s:: 
Hélas!  à  peine  éclofes^ 
^         On  voit  fuir  le  défîr* 

Dès  qu'au  fein  de  la  fleur 
'  S'eft  plongé  \t  volage.» 

Elle  reçoit  Phommage 
Du  Zéphir  féduâeuc 

Survient  le  Papîlloû , 
Xa  Rofe  en  vain  foupire? 
11  la  fane;i  etle  éxpW. 
^    '     J39^s«  rçftêz  ea  bouton* 

De 
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iDe  ce  bouton  charmant 
Votre  cœar  eft  l'image  -, 
Le  fermer  eft  plus  fage9 
L'ouvrir  eft  plus  amofanu 

'  Vous  avez  le  deftin 
Des.  filles  de  l'Aurore^ 
lEn  vous  hâtant  d'éclore« 
Vous  brillez  un  matuu 

Belles  »  ponr  des  plaîfii» 

De 'fi  courte  durée  , 
DUme  trifte .  foirée  ;  ' 

Coihpàt  tous  les  ibu^itf.   - 

LE     Ch  Er4LI  E  JU  . 

.    IJi^e  méthode,  un  goût  infim. 
'  Madam  E    d'ErbY. 
Mais  ,  quelque  courts  qb^ik  foîent  J 
.  ircs'  plaifirs ,  lie  vaut  -  il  pas  mieux  les. 
igoûter.que:cte*^'en^^riyer  toat*à-fait? 

y        .      D  O  Ri  VAL.   ç>  •■ 

La  remarque  eft  puifée  dans  la  nature, 
&  digne  d'Anacrépn  ou  de  Sapho. 

Ma  g  AME    d"  E.RB  r. 

.  Gh  I  je  ne   parle  p'as  du  pïaifîr  de 
ramour,^Q  crois  qu'on  ne  faurait  trog/ 
Je  redouter  &  le  fuir. 

Tome  I.  B 
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D  O  Kl  V  AL. 

Tout  de  bon 

AlfL  ;  Aie  dans  un  camp^ 
Tu  craîfis  l'amour  fans  le  connaître  ^ 
Tu  ibis  ce  Dieu  fans  le  haïr, 
Et  ton  cœur,  qui  yple  à.fon  m^tre; 
^  peut-être  au  tnbmexit,  Eglé ,  de  te  trahirj 
Ne  vois- je  pasdijà  £»  flamme  > 
Walgré  ton  art ,  elle  lîrille  ca  ^  yeuxi 
Il  n'ed  pas  loin  des  yeux  à  l'ame. 
Ce  doux  retour  qu'Amour- réclame;  -, 
Je  le  peins  tûàk ,  ie  le  iem  mîetj^  : 
Tu  crains,  $cc. 

MÀpAME  'DE    Ll  ITT  Z. 

Cpmnae  les  vérités  embclliflent  ! 
Madame    p'  JS  rby. 
.  Pour  ,ça,  Tgattanjtc,  on  a  bien  raifc^ 
^e  tlirc  qu *t)n  ji'a  pis  que  les  iîens. 
Madame   de  Lintz. 

^  Eh  bien,  ma  chère  nièce ,  prenez  votre 
ievariche,rip6ftez.Avecvotreprcventioa 
contre  •  l'Amour ,  vous  *  ne  manquez  pa^ 
de  clianfonsT  qui  lui  déclarent  lai  guerre^ 

Madame    d'Eebt. 

.Oh  I  qui  cft-cc  qui  n  gn  fait  pas  ?  Mais 
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ce  n'eft  point  mon  tour ,  &  ces  Dam^ 
nous  en  diront  de  plus  agréables. 

La    Makhuiss. 

Ma  chère  d'Erby,  fuppofons-nous  efl 
loge  de  Francs-Maçons;  Tégalitc  en  cft  la 
premicre  loi ,  &  il  ne  fout  pas  que  ce  foit 
la  prétention  qui  décide  ,  maiç  Tà-propos^ 
La  balle  vous  vient,  renvoycz-Ia, 

Madame    d^  E  r  b  r. 

Si  on  me  Tadreflc  fouvent ,  je  ferai  fort 
cmbarraflee  ,  mon  répertoire  n'cfl  pas 
confidérable. 

Air  :  Il  ^fi/ot,  fi  fot^  &c^ 

Dieu  d*amotir«  fous  ton  erapiie 
Je  ne  veux  pa$  m'engager  : 
Tu  €iûs  toujous  foupirer  ^    ^  fiît^ 
Et  moi  je  n'aiine  qu'à  rire , 
XJu'à  daafer,  diamer  &  folâtrer.  < 

Les  grelots  de  la  gaité 
Sont  TenfeTgae  de  la  liberté. 

Souvent  un  amant  nous  gène  ; 
Et  fon  ombre  lai  fait  peur  : 
S'il  eft  jalouK  ou  grondeur ,    ^  /ô//« 
Comme  il  ferre  notre  chaioe! 
Mais  sH  ~eft  charmant  «  tendre  ou  tcompeu^       ' 

B  X 
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.  '  ,    Le  plaifif  de  le  quitter 
/  .     N'cmpiche  pas  de  le  regretter. 
Mon  {yftême  eft,  dans  la  vie; 
De  prévenir  les  regrets. 
JÇft- il  des  amans  difcrcts  ;    ^  foh; 
Il  faut,'  Battant  leur  manie, 
.   Rcpouffer  &  céder  tour  à  tour. 
Mon  cœur ,  franc  &  fans  détour  ; 
Sci-ait  tou>ours  dupe  de  l'amour. 

ïout  amant,  comme  TAbdlle, 
Veut  la  Rofe  du  plaifir. 
...       JU  Rofe  accorde  au  d^fir    ^  foU^ 
Son  étamiixe  vermeille  > 
Wais  elle  lui  refiife  fon  fein. 

Au  Papillon  libertin 
L'ouvre-t-elle  ?  il  le  flétrit  foudain. 

Je  fuis  la  filje  de  flore. 
Le  Papillon  eft  l'amant. 
S'il'  eft  fémillant ,  chahnant  «    5  foU* 
Il  eft  plus  volage  encore  ^ 
]Et  rétlnceiïe  du  fentiment , 

Qui  fut  embrâfer  nos  cœurs, 
S'éteint  toujours  au  fein  des  faveurs*     ^ 

Tous  Us  Convives  tnfimbU  y    excepté 
Saintri.  .  ^ 

Charmante,  bonne  folie,  excellente, 
&  chantée  comme  un  ange  ! 
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Le    Commandeujl 

Quelque  court  que  vous  nous  ayîez    * 

annoncé  votre  répertoire,  vous  en  trou- 

Terez  bien  encore  quelques-unes  de  cette 

ctoflFe. 

S  Aï  N  T  nk. 

Je  ne  fais  s^l  faut  prier  iVIadame  de  - 
mettre  ce  genre  à  la  ^ode. 
Le    Comte. 

Saintré  a  raifon  ,  &  je  crois  que  le 
premier  ftatut  de  notre  fociété  devrait 
être  de  ne  pas  trahir  fa  penfée  • .  •  • 

La    B arok né. 

Et  de  ne  pas  déclamer  contre  TAmour. 
Que  dfrait*on  de  cinq  jolies  femmes  ,  & 
d'autant  d'agréables  ,-  qui  afl&chcraient  le 
mépris  de  ce  Dieu  ? 

Le    Chevalier. 

Que  nous  jouerions  la  Comédie  ,  ii 
4ue  perfonne  n  en  ferait  dupe. 

La   Marquis  s. 

Mes  amis ,  le  début  dç  Madameif Erby 
cft  de  mauvais  exemple ,  il  faut  en  c^in- 
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venir  j  rigourcufement  parlant,  il  mérite 
fncmc  une  punuion.  Allons  aux  voix  ,  & 
g,ue  chacun  dife  fon  avis  fur  le  genre  de 
pénitence  à  lui  infliger. 

S  AI  NT  RÉ. 

S'il  na'était  permis 

Tous  les  Convives^ 

m 

Oui  ,  oui  ,  nous  vous  donnons  tous 
nos  pouvoirs  j  prononcez. 

MADAME      D'ErBY. 

Ah  !  c*efl:  une  ligue,  cela  eft  odieux  \  je 
lie  m'aviferai  plus  de  chanter.       v- 

S  ^  /  N  T  RÈ. 

*  Pardonnez •  moi  /Madame,  ce  ferait 
ajouter  une  privation'à  un  blafpfccme. 
Pour  réparer  Tun  &  ne  pas  nous  faire 
encourir  rautre,  vous  ferez  condamnée 
4  ne  chanter  que  des  chanfbns  tendres, 

'Tous  ks  Convives. 

Bravo  !  bravo  !  c'eft  notre  avis. 

H  AD  AU  E     D^ErBT. 

]  Mais  au  moins  faùt-il  en  favôk; 
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Nous  vous  ea  fournirons.  Madame; 
Nous  ne  pouvons  pas  vous  forcer  à  les 
faire ,  mais  du  moi^s^i  ks  chanter,    ,  . 
Madame    d'Ekbt. 

De  mauvaifc  grâce. 

S  AI  N  TR  é^ 

Ce  fera  ajouter  k  piquant  de  la  nou-^ 
Veautéau  charme  de  la  voix. 

M  A  DA  M  B     D'  E  R  B  Y. 

On  ne  peut  échapper  à  ces  Mcfiieur*. 
Mais  il  me  femblc  que  c'eft  à  leur  tour^ 
8c  que  les  chanfons  à  boire' ne  l!bnt  pas 
exclues  de  nos  orgic^  v  &  M.  le  Com- 
mandeur >  qui  çélehiercc  Dieu  &*  chérît 
fa  hqucur 5.-.. . 

ZE     Co  M  M4N  D  E  U  R. 

*  Air  ;  N.^  4. 
Eh,  oiû  ,  j'abae  à  bcue  »  moi  ^ 
Lorfque  019  ménagère  ,   '  .    ' 

*      D'un  vm  frais,  de  bon  aloi^^ 
Gsimcnt  remplit  mon  verre. 


Sr  qi>elque  foupçofi  chagrin 
M^ndi^ofe  «coaûre  -  eUe  ^   . 


B4 
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X'Amour ,  caché  dans  mon  vio  ^ 
te  cha0e  d'un  coup  d^aile. 
£h  oiû  ,  &c« 

Je  laiflie  tauÉ  les  favass 
^  5'ezcrkner  à  Jeur  aife  y 
J'occupe  bien  mieux  mon  temp^ 
A  carefler  Thér^e. 
Ih  oui ,.  &c. 

3Le  fût  moyen- d*êire  heuretix;, 
Sans  nul  autre  grimobe. 
Eu  d'être  toujours  joyieux,, 
I^aimer  &  de  bien  boire* 
£h  oui,  &c«. 

Lorfqu'un  orage  foudaln 
Met  nos  vignes  fous  Vondei 
Je  dis  :  LVan  f«  change  ea  vih^, 
•  Tout  eft  bien  dans  le  monde* 
£h  oui,  &c.. 

^i^and  j'aurai  &ît  mes  adieux- 
A  la  machine  ronde , 
Je  veux,  an  banquet  des  Dieux;;, 
Que  l'on  chante  à  la  ronde: 
£h  oui^  &c.. 

Le  vin  reiTcmble  au  plaifir.î^ 

Un  peu  réjouit  l'aoïe  i.       ■  ' 
Jrop  contenter  le  dç^.|. 
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ZtÔBt  bientôt  (a  flamme  ,     .  ,    .  > 

Ibh  oui,  &c. 

Mais  touîôurs  boire  eft  mal*£iia  ; 
XJn-baifer  eft  plus  tçodrev         .  .  .- 
Belle,  donnez-le  au  voiân. 
Ou  laiffez-le  lui  prendre.,.. 

(  Il  tmhrajjfi:  Madanu  D^'Erbt.'Jt 
Eh  oui,  i'aime  im  baifer  «  inol^  :.  •    * 

I^orfque  le  cœur  le  àaxiàt  • 
Je  me  crois  autant  qu'un  Roi,.      ,    ,     ,       , 
La  beauté  me  couronne» 

Madame    d'E  r  b  y.     '  ' 

Je  ne  me  fouvîens  pas  quC;  dans  nos^ 
arrangemens,  il  ait  été  queftion  de,çel^i'' 
làj  mais  votre  chanfon  eft  fi  agréabl^  ^ 
que  toutes  les  fais  que  vous  la  chanterez^ 
je  vous,  promets  la  même  finale,        ^     ^ 

LE     C  Ù  M  M  AN  D  Ê^tTl^.      ^* 

Elle  va  devenir  ma  chànfon  faVôrite  ^ 
&  j*ai  bienl'àir  d'^en  lafler  là  fp^iété,  '** 

LA     MARdViSE.  ^        -> 

Je  reprends  en  fbn  nom  que  cda  ne  fe" 
peut  pas  y  il  nV  a  rien  de  plus  gai  \^\x^ 
Fait  ades  paroles.  Mefficjunsy  eeiacvaûç 
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bien  nos  anciens  Grégoires ,  que  fctt^ 

tendis  quelquefois  regretter. 

<    D  O  R  l  VA  L^ 

Il  y  avait  de  la  vraie  gaité,  de  la  gaîtc 

franche  dans  nos  anciennes  chanfons  à 

boire  ,,mais  quelquefois  aux  dépens  de  la 

dclicatelTe  jcellç  du  Commandeur  eft  gaie 

fans  gravelure.  Au|(>urd*huila  naïveté  eft 

iiiaife  ou  affeélée  :  le  grand  art  eft  de  ne 

lui  donner  que  la  pointe  de  fel  qui  lui 

jconvient. 

CA  B  B  à. 

'  Giri;  mais  ks  chanfons  d*aujourd*huî 
font  trop  frivoles ,  il  ne  s*y  trouve  que 
les  lieux  communs  de  la  Fable.  Je  vou- 
drais que  les  ouvrages  les  plus  légers  ea 
apparence  euffcnt  au  fond  une  teinte 
d'éruditioa  qui  fentît  fon  Poëce  &  (on 
Savant  tout-à-la-fois.  On  court  après  le^ 
ÉrilJant  -aux  dépens  de  la  fcience  :  les 
aùciens  favoient  être  agréables  Se  pro- 
fonds. 

L  A    M  A  R  Q:U  I  s  E. 

r:|rton  cher  Abbé,  pardonnez-moi  In 
^OBiparai{on«Qiiand  vous  voulez  qOe  àos 
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Chanfonnicrs  mewcint  de  rcrudmon  dans 
leurs  v:^udevilks' ,  c'eft  comme,  fi  vous^ 
Vouficz;  que  nos  EvantaillUlcs  nous  don-^ 
nalTent  des  morceaux  de  Michel-Ange  ou 
dcRubcns^  Je  penfe  ^  moi ,  fans  vouloir 
ravaler  rérudition>  qu'elle  déparerait  oïl 
genre  qui  ne  tire  Tes  charmes  que-dc  l^t 
gaiic  d^  fujct,  &  de  la  Icgçretc  de  ïcj^ 
4preflî]on. 

LABARONifE. 

Sauf  la  romance  ,  qui ,  deftinée  î 
peindre  les  àffcftions  &  ks  regrets  de 
famé,  permet  &  exige  unç  touche  ylus 
profonde,  :     . 

X  f   C  o  M  i;^  ir. 

Madame  ,   malgré  lîâ  légèreté  de  fe  - 
chanfon,  ne  croyez  pas  ^àe  la  mot^ 
doive  en  être  hanrae  j'i'art  confifte  à  la 
déguifer;  la  morale,  dans  une  chatifôn^ 
doit  S.V  trouver  comme  la  raifba  aub&L 

Voilà  comme,  à  Taidc  d'une  fàilîî^, 
au  îieud^étehdre  I^fphtre  de  la  fcience, 
,«n  là  rétrécit  tcvus  ie3  jotjrs.      *"    - 
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M^ DAME  nz  Lin  T z, 

Eh  non»  l'Abbé ,  ce  n  eft  pas  la  thtécif, 
\:*eft  la  régler.  Oh  çà;  cofacevcz-que  K 
yous  empeliez  nos  chanfons,  car  enfiîi 
vous  les  foi  tes  pouE  nous*,  fi  donc  Vous, 
les  enrichiflSez  de  vos  vaftes  &:  (ublimes 
connoiflànces ,  vous  vous  couvririez  du. 
>idicuk  de  ces  Gûrésdè  campagne,  quî^. 
à  force  de  vouloir  paraître  éloujuénsi, 
leurs  payfans,.  n*en  fpnt  pas  entendus^ 
jScle^s  ennuient  fans  Jes  inftruire* 

.  i  E  Ch.j^  r  4.1 1  eu. 

-    Xjiî^cq  ^  ^v^CQ.  l^  pauvre  Abbé.,  à  foiv 
tour ,  défendait  fon  domaine/,.fcsxflrorcs 
Ibnt  naturels  V  iKfuGCombe  :  mais  fi  nous 
técitoos-quel^ueS  poëmes,  quelque  ode,, 
}i  prendra  (a  j^evancbe  avec  nfuf c. 

Madame  d'E  r  b  y. 

Pourvu  que  les  odes  foieitt  anàcréon^ 
'idquesôcks  poèmes  comme  les  quatre 
parties  du  jour  ;  careertaineaod.es  font: 
^  froides^, &.  cortAins  poëmes  fi  longs  ! 
Xa  Ma  r  q,  u  i  se. 

iXjçsu>quiJljfea;-Youi$,nquiflÇftQXiaçrpDi§ 
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pas  fi  beau  jeu  àrAbbc  y  Se  nous  esccluons: 
d'avance  toute  pièce  de  plus  de  dix  mi- 
nutes de  ie<iure;  Il  faut  du  temps  pour 
la  Coritrover(e.  A  la  manière  dont  cela 
commence  ,.  nous  avons  Tair  de  ne  rieni 
nous  pailèr  ,  Se  tant  mieux ,  la  cpmradic- 
tioaaiguife  L'efprit..  . 

Ma  JX  A  M  É   DE  L  I  K  T  Z^. 

Et  re(prtt  fait  titer  parti  de  tour^ 
jugez-çn  vous-mêrnes^  Meflîeurs  &  Mqf- 
dames.  Hier  ,  ma  njcce  &  moi ,  nous 
avons  d:emaîidé  à  Dôtivaldes  plumes  de: 
corbeau  pour  notre  cJavcdii,  voici  ce  qui; 
les  enveîoppait  ::'*'" 

,.  .Vil  délateur  de  l'amante,  d'Ilchis(r  y,. 

Que  .ton, fort  eft  digne  d'envie! 

Quel  changçnent  r  Peiîdaci  ta  vie. 
'  Tu  moui  fatiguais  par*  tes  ctîs , 

Efef  «.rfIë^o«îUc  n%rii^  .  "  • 

•rav»>  fous  les .  doigu  :  d'£uterpe  ,  :  à;  nos    cosutt» 
y^   ',..'-  attendris,.  ;  -  -  .^    ' 

—  j         ■■*'■„       ■ ■■        ^1  ...^.^ .  i  ^.  .1111  II  .  w< 

1 ..     *         *     '*  i  "         -     ^■ 
('  I  )  Coronis  fut  trahie  par  lé  Corbeau ,  qtiî  avertit: 
^AppJIojOJÎeX^jamçurs  avec^içhU,  Ç^  Dieu  facrifta 
<6s  tfeùx infbrtunës  à  (*a  jafoufîe,  écyêil  repentit. Il  fe; 
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f emdre  le  déUCpo'ir  d'Anane  abuféex 

Ou  le  triomphe  de  Cypris. 

Siniûre  oifeaa,  quelle  eil  ta  gltoîre! 
Tu  vas  revivre  encor  fous  les  plus  belles  mains»     r 
.Ton  crime  efk  oublié  ,  fuis  tes  heureux  deflins*. 
'   Tout  ce  qui  fer4;  aux  filles'  de  nfémoire 
Eu  fait  pour  exciter  Thûmmage  des  humains,, 

Eh  bien.  Voilà  des  vers. ^ Vous  toyez: 
que  rërudidon  ne  nuit  paî  à  leur  légèretés 

Madame  de  Cuakc eau x. 

Mais  peut-êçreà  leur  <:larré,  du  moiny 
pour  nous*,  car ^ Tans  offenfer  Mefclam'cs 
4i'Erby  &de  limz,  je  parierais  <ju*eJles  ont 
€u  befbin  de  demander  à  Chompré  quel» 
étaient  Ifchis,  Ton  amante  &  lefur  délateur^ 
&,  en  vérité^  fi,  par  hafard,  je  n'avais 
pas  entend^!  la  cantate  d'Ariane  ,&  celk 
du  triomphe  de  Cyprîs ,  je  nc^îiiÇi  ferais 
^as doutée  CQOîment  des  plumes  de  Cor- 
beau pouvaient  nous  peindre  tout  cela. 

D  p  R   I  V  A  L. 

Là ,  c^xî<iue  c;^  févêre.  On  pourrait 
ywi^  ^  joddre  que  ie  Poëte  h'^.  p«s 
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obligé  de  defceàdre  au  niveau  des  Leftéurs 
peu  inftruits',.que  fî  Ton  ne  poifede  pas 
la  Fable,  il  ne  faut  pas  lire  des  vers, 
iînon  on  court  le  rifque  d'y  trouver  beau- 
coup d'énigmes.  Mars^  pour  accorder  tout 
le  monde,  ôc  s*aÏÏurer  le  pkifir  d'être  lus,. 
Se  fur-tout  par  le  fexe,  dont  le  fliffrige 
les  flatte  le  plus ,  8c  contribue  davantage 
à  étendre  leur  rl^putation,  les  Poètes  ex* 
pliquent,  pat  des  notes ,  les  endroits- 
favans  de  leura  pièces. 

Madame  de  Chanc  mav x^ 

Voyez,  TAbbe,  àquoi  fert  l'cruditions 
iT  feut  l'expliquer.. 

L"  A  B  B  L 
Aux  Diamiesî     , 

LA    Marquise. 

Et  pour  qui  travaillez-vous ,  dans  lé 
genre  léger  fur-tout  ? 

L^  A  B  B  i. 

Pour  la  poftcrité  dans  ioas  les  genre*. 

lA    Baronne. 

O  riBgrate  J 


Digitized  by  VjOOQIC 


J0    Les  Soupers  DE  Vauclusk^ 
l'  A  B  s  é. 
Nous  prévenez  fon  jugement, 

\L  A     B  A   R   O  N  N  E^ 

Non ,  je  le  lui  didke. 

LA    M  A  R  tlU  I  S  E. 

'  Cela  eft  joli*  Mais  on  dirait ,  riia  chère 
Baronne ,  que  Tenvie  de  dormir  donne 
un  peu  d^humeur,  &  ITiumeur  enfante 
plus  d'cpigrammcs  que  de  madrigaux. 
Allons  nous  coucher,&  rêi^er  aux  moyens 
de  remplir  la  foicée  de  demain.  Je  ne  fais 
,  ni  chanfons  ni  vers ,.  mai5  je  chante  &  lis 
ceux  de  mon  mari,  &  j.'ouvrirai  la  pro- 
chaine féance  par  une  bagatelle  qu'il  a 
faite  pour  jouer  fur  ma  harpe -,  cela  mon»- 
tera  le  ton  de  notre  converiâtion.  Une- 
poliçonnerie  joliïnent  gazée  amufe  Tef-- 
prit  fans  le  gâter;  cela  n'a  pas  de  fuite,. 
La  difcuffion,  au  contraire,  dès  qu'elle 
palTe  certaines  bornes,  l'aigrie  fou  vent ,. 
&  le  fauffe  quelquefois.  Mais  nous  bâil- 
lons tous ,  bon  foir  &  bonne  nuit^ 
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X  £  Ch  Er^  LIE  R  a  la  Baronne^ 
JlIt  la  migraine  l 

LA  B  ARON  N  E. 

Gh  ?  vous  feriez  bien  fâché  qu'on  igno^ 
rat  vente  triomphe  de  hafard^ 

LA  Max  qu  I s e^ 

Va  triomphe  de  hafard  !  on  n'cft  pas 
ordinairement  tenté  dé  s*en  vanter.. 
Do  RI  FA  L. 

Quel  qu'il  (bit ,  iî  eft  toufôurs  flatteur 
d*en  obtenir  un  auprès  de  Madame. 

LA   BaRO  NN  E. 

Je  m'attendais  bien  aux  malins  corn- 
jnentaires ,  mats  ils*  ne  feront  pas  longs*. 
Voici  le  fait.  Je  me  (uis  éveillée  avec  un 
violent  mal  de'tcte  i  H  promenade  ni  le 
dîner  ne  m'ont  pas  fbulagée^^Le  Chevalier 
m'a  propafé  de  me  magné tifer.  J'ai  voul» 
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toir  les  grimaces  de  ces  Mcflîeurs  ,  Se  je 
ctois  que  c'eft  à  force  d'en  rire  que  la 
^douleuçs'eftdxffipée. 

LE     CheVAHeK. 

Ec  c'efl;  ainfi  que  tous  les  jours  le  pré- 
jugé arrête'les  progrès  des  découvertes  les- 
plus  utiles. 

Le  magnétifme  ell  en  effet  une  decou^-^ 
verte  moderne  >  ou  plutôt  nous  avons- 
retrouvé  des  procédés  qui  avaient  été 
uès-fomiliers^ux  ançifens.- 

Ne  voilà- 1^  iî  pas  encore  vos  anciens-^: 
ik  ont  tout  trouve  ,  tout  fu  ,  &  nous  ne 
pouvons  plus  que  glaner  après  eux. 
£  A  n  B  È. 

Je  ferais  bien  fâché  d'ôter  le  nfiérite 
'^'ur^  fcience  à  ceux  qui ,  de  nos  jours,, 
mous  çn  ont  reftitué  les  principes  ;  ils  ont 
Ja  gloire  de  la  découverte  ,  eu(Tent-iJsJ^ 
tous  les  détails  hiftoriques  fur  ks  iniùt- 
lions  égyptiennes  &:grec(jues* 
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Do  RIVAL. 

Vous  croyez  que  les  Mages  &  leurs: 
inities  avaient  une  idée  du  magnétifîne  ? 

Z^  A  B  B  é.  - 

Prenez  la  peine  de  lire  avec  attention  y 
non-feulement  Thiftoir^ ,  mais  jufqû*aux 
romans  qui  y  épifodiquement  traitent  des 
initiations ,  ôc  Vou»  verrez  que  ,  parm' 
les  épreux'^s  multipliées  que  Tadepte  ef- 
fijyait ,  il  était  queftto^  d*cxta{ès  ,  de 
^délire ,  de  mouvemens  violens ,  de  fonges 
extraordinaires  ,  au  milieu  defqtiels  ré- 
prouvé répondait  comme  infpirc  ;  que 
Pimpofition  des  mains  procurait  ces  effets^ 
provoquait  le  fommeil  >  calmait  les  accès  ^ 
te  conduirait  au  réveil,. 

Madame    b'Erbj^. 

Et  voiJà  les  crircs^  le  fomnambulifmç 
te  fes  prodiges? 

LE    Comte. 

Je  me  rappelle  bien  d'avoir  lu  quelque 
cïiofe  d'apprcicham  dans  les  voyageurs,. 
aux  articles  de  ^Egypte  ^  dans  le  Séih.os( 
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dans  Maillet ,  Niebuhr  ,  Pockocke ,  & 
autres  raconteurs  -,  mais  l'hiftoirc  grecque 
n'offre  rien  à  ma  mémoire  fur  ce  fujet. 

l' A  B  B  L 

Vous  favez  que  p-lufieurs  Sages  de  cette 
contrée  ne  dédaignèrent  pas  d*aller  en 
Egypte  fe  faire  initier.  A  leur  retour  y  leur 
difcrétion  dut  faire  foupçonner  qu'ils 
n'envifageaient  pas  la  fcience  des  Mages 
comme  des  jeux  d'cnfans*,  ils  n'en  dépo- 
sèrent \ts  élémens  que  dans  le  fancàuaire» 
Xft  >  le*  Prêtres  les  affocièrent  à  la  reli- 
gion du  pays,&  de  cette  époque j^e vois 
THiérophante  appuyer  les  mains  fur  la 
'tête  de  ceux  qu'il  confacrait  au  culte 
lie  Cérès.  L'Hiérophante  étanr  regarde 
comme,  le  chef  de  la  religion  ,  les  Mi- 
niftres  pc«rtaient  le  titre  S  Exclus  ^  Ex- 

plicateurs  des  chofes  facrées *  Je 

pourrais  aller  plus  loin  ,  &  vous  faire 
fuivre  les  anneaux  d'une  chaîne  qui ,  de 
l'Egypte  ,  après  avoir  traverfé  la  Grèce  , 
fe  retrouve  au  fein  du  chriftianifme ,  donc 
Iglufleurs  cérémonies  exigent  cette  même 
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împofitioir^es  mains  (  i  ) ,  mais  f  exci- 
terais votre  cariofité  fans  avoir  le  temps 
de  fe  fatisfaire ,  ni  le  talent  de  vous  conc 
vaincre.  Je  me  bo;:ne  donc  à  vous  dire 
mon  opinion  fans  préteadric  affe^rvîr  la 

vptrp, 

LA    Baronne. 

Maïs  en  confcience  ,  TAbbé,  nous  ne 
croirons  pas  facilemeat  à  tous  les  pro- 
diges gu*on  nous  débite  fur  le  magnc- 
tifme  ,  le  fomoambaliûiie .  .^ , .  autant 
vaudrait  croire  aux  contes  des  Fées>, 

Ne  croyez  pas,  Baronne,,  mais  doutez/ 

"LA      M  A'R  Q.U  X  S  E. 

VAhhéj^  je  fuis  de  votre  religion, 
S  A  I  N  T  R.i. 

Le  doute  eft  toujours  fagc,  la  préop{-( 
aion  fouvcnt  dangereufe. 

Madame    de    Li nt z^ 
Et,  avec  vos  feptences ,  vous  nous 


(  I  )  II  y  a  quelques  fiècles  quTon  nommait  m» 
magaétifie  ce  :qu*on  ap^leU^kpiiis  tau  bénite.  Danf 
£es  fi^JMii  temps  on  n'y  mettoit  pas  de  itU 
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perfuadcrez  qu'il  faut  croire  aux  pxo^ 
phéiici  ,  aux  guérifons  miraculeufcs  ,  à 
des  chofcs  enfin  dont  on  n  a  pas  encore, 
^u  d'exemples. 

LE    Commande u r. 

Voilà .,  )e  crois  ,  Tun  des  plus  forts 
argumcns  des  incrédules ,  je  Tai  fait  fou- 
vent  in  petto  ;  mais  la  réflexion  y  répon- 
dait, &  je  me  difais  ;  l,ts  phénomènes 
de  réieftricité  n'ont  d'abord  paru  que  des 
jrécr^ations  phyfîques.,  &  infeniiblement 
Tart  a  fait  des  progrès.  Dc^  i7fo ,  un 
Médecin  Dijonnais(i)  a  démontré  Fana- 
îogie  de  rélecftricitc  avec  la  matièrf  de  la 
foudre  ,  fon  ouvrage  a  été  couronné  à 
Bordeaux  ;  Franklin  eft  parvenu  à  défor- 
mer le  maître,  des  Dieux  \  Montgolfier 
nous  a  alTervi  le  plus  rebelle  des  élémens , 
ie  fe»l  qui  eut  toujours  borné  la  puif- 
fance  de  l'homme, ...  Celui  qui^  avant 
chacune  de  cts  découvertes  ,  en  eut  an- 
noncé le  projet  &  la  poflîbilité ,  conve-  v 


(  I  )  M.  Barberet ,  aAuellemeit  premier  Midecîv 
de  la  Marime ,  à  Toulofi. 
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nons  qu'il  n'cft  pas  un  de  nous  qui  ne  kî 
cât  alTuré  une  place  aux  Pedtes-Maifons, 
l.^Â  B  B  à. 
Mon  cher  Commandeur ,  telle  eft  I^ 
nature  de  Thomme:  certaines  nouveautés 
indiiîerentes  le  féduifcçt  facilcmctit;  maïs 
tout  ce  qui  fort  du  cercle  étroit  de  fe^ 
connaiflances  femble  rhumilienLe  gcand 
jour  blefle  la  prunelle  timide  de  loifeau 
de  Minerve,  le  génie  éveille  Tenvie,  & 
.^'eft  Tamour-propre  même ,  ce  prothéô 
moral ,  qui  rougit  d'aller  au-devaiu  dii 
talent ,  par  la  feule  crainte  du  ridicule 
que  J'ignoranc?  attache  à  renthoufiafme 
fi  naturel  aux  mortels  pour  tout  ce  qui 
tSt  ^b^au  ,  bon  qu  mervïeilleux,         *      , 

Si  bien  que  nous  voilà  des  'hrbouT , 
des  ignqrans  ,  des  orgueilletijc ,  &  fina- 
lement des  fots.  • 

j^AbbL 

On  peut  ne  pas  être  inftruît  fans  ctré 
un  ignorant  ;  on  peut  réfifter  à  une  opi- 
fiion  nouvelle  fans  être  un  fots  on  peut 
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être  myope  fans  être  aveugle  ;  mais  doît- 

on  nier  une  caufe  quand  on  reconnaît  les 

«fFets  ? 

LA    Baronne. 

Ah  ]  attendez  du  moins  qu^  ces  effets 
^yent  été  affez  répétés  pour  qu*on  ne 
puiflc  les  attribuer  qu  à  une  caufe  domi- 
nante. 

LA    Marquise. 

Ceft  la  folution  du  problème^  :à  ce 
qu'il  me  femble.  Attendons  faps  préjugé^ 
fans  préoccupation  j  &  pour  prendre  Iç 
temps  en  patience  ,  donnons  une  accol- 
Jade  à  ce  Tokai. 

MAD:A^M£     de     Li  NT  Z. 
Bon.  Éft-ce  q>ie  l^n  boit  du  Tolcaî 
ailleurs  que  chez  J  trapcreur  &  les  têtes 
couronnées? 

LA     MARqVIS  E. 

Oui  ,  ma  chère  :  c*eft  une  erreur  de 
croire  que  le  Tokai  foit  fi  rare  >  demandez 
au- Commandeur, 

Le    Commandeur. 

.  Le  canton  de  Tokai  cft  plus  confidérabic 

qu'on 


Digitized  by  VjOOQIC 


II 1/    s  0  U  P  E  R.  4^ 

^u*on  ne  penfe ,  &  Tempcreut  ii'cft  pas 
le  feul  qui  ait  de  ce  vin  précieux.  Il  croît 
-fur  un  coteau  de  la  haute  Hongrie,  Oc 
iâ  qualité  varie  comme  celle  de  certains 
vins  de  Bourgogne  Se  de  Champagne.  La 
féconde,  qu'on  ddntie  pour  du  Tokaî 
delà  première,  s'appelle  vin  de  Sainte 
Xrtorges;  c'eft  ce  qu'on  fert  ordinairement 
fur  nos  tables.  Quant  àla  première  qua- 
lité, les  Seigneurs  hongrois  en  ont  ;  mais 
les  Palaâns ,  Staroftes  &  autres  Magnats 
^c  la  Pologne  ont.  grand  foin  d'affermer 
d-*cux  les  cantons  de  ce  vignoble  délicieux» 
&  de  le  confommer  dans  leur  pays^  c'eft' 
ce  qui  rend  ce  vin  fi  rare.  Au  refte^  |ci 
puis  vous  donner  un  moyen  infaillible  de 
connaître  le  vrai  Tokai  ou  Saint-Georgesf 
c'eft  de  le  laiflèr  en  vidange  &  débouché 
pendant  pJufieurs  mois;sil  eft  bon  & 
vrai ,  il  s'étalblira  à  fa  furface  une  pelli-» 
cule  épaifle  &  dorée,  formant  une  croûte 
qui  le  garantit  de  toute  cvaporation  \  en 
forte  qu'il  eft  aufli  bon  que  fortant  d'une 
bouteille  bien  bouchée.  Le  vrai  Mdag^ 
foutiem  auffi  cette  épreuve. 
Tome  1.  C 
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Madame  d'ErbiT. 

•  SileTokai  eft  auflî  bicnfaifam  qu'il 
eft  agréable ,  il  rcalife  le  nectar. 
LE  Commandeur. 

Il  mérite  ce  nom  en  effet,  car  il  in- 
commode rarement,  procure  le  fbmnieil. 
Se  porte  du  baunie  dans  le  fang. 

zaBaronne. 

La  Hongrie  produit-elle  beaucoup, de 
hornics  choies  encore  ? 

LE  CO  M  MANDE  U  R. 

Si  ce  royaume  était  peuplé  ,. il  eft  na- 
tàretlement fertile-,  mais  de  vaftes forets 
en  ombragent  la  plus  grande  partie.  Du 
cpté  du  Temefwar ,  ce  ne  font  que  des 
marais  mal-fains  qui  dépeuplent  ces  can* 
tons.  La  nation  eft  fort  belJiqueufe,  8c 
les  Seigneurs  ont  abfolument  la  politeflfc 
&  les  manières  françaifes.  Les  chevaux 
hongrois  font  fort  eftimés.  Il  y  a  dos 
mines  d'argent,  d'or  &  de  (èlen  Hongrie 
G'eft  dans  ce  royaume,  près  de  Sarwar, 
qp'oh  a  trouvé  le  tombeau  iH  Ovide ,  av^c 
fon  épitaphe  qui  l'a  fait  connaître. 
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'Madame  i>e  Chanceaux. 

On  difait  qu'il  était  mort  chez  des 
Barbares  >  dans  un  pays  afïreux. 
LE    Commandeur. 
Le  pays  était  alors  plus  couvert  qu'au- 
jourd'hui, de  les  habi tans  plus  (au vages; 
car  Sarwar  eft  une  ville  médiocre  ,  &  ce 
n'eu  pas  dans   ces    cantons  -  là  que  fc 
trouvent  les  Hongrois  de  bon  ton. 
Madame  de  Lintz. 
C*eft-à*dire  que  ce  font  nos  monta* 
gnards  d'Auvergne. 

LE  Commandeur. 
A-peu-près. 
•    Madame  d'Erby. 

MefdamesjCc  que  veut  bien  nous  dire 
le  Commandeur ,efl:  inftrùûif  &  amufantî 
auïïî  ftmerrogerons-nous  fouvent-,  mais 
il  faut ,  je  crois ,  le  ménager ,  &  rap* 
peller  à  la  Marquife 

LA  'Marquise. 

Je  vous  vois  venir ,  l'épithète  que  j'aî 
donnée  hier  à  la  chanfon  que  je  vous  af 
promife  vbus  la  fait  défirer. 

C  A 
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Ma  dame  d^E  r  b  y. 

Eh,  cela  aitiufe  fefprît  fans  le  gâter* 

LAMARQ^UfSE, 

Vousavcz  de  là  mémoire,  pourvu  que 
yen  aie  auffi^  au  refte,  je  vous  ai  Eût 
«ne  efpiégleric^  car  ma  chanfon,  loin 
d'être  le(J:c,  eft  un  petit  iraité  de  morale; 
jrous  ?jUez  en  juger^  (  Elle  chante.  ) 

Air  :  Pal  vu  Life  kler  au  Joiu 

Toulcz-vous  'îoyeufemeiii 

Pafier  la  }our(iée? 
Ne  domiez  à  votre  aniaot 

.Que  la  matinée; 
jQu*à  dîner  quelques  anis 
Avec  les  Arts  (oient  admis , 
lia  Raiibn  en  cheveux  gtis^ 

dora  la  foirée.         BU. 

S'il  vous  rdie ,  avant  la  nidty 

Encor  de  l'efpace , 
JVeillez ,  poiu  met^e  à  profil 

Cet  iailant  de  grâce. 
Sans  leur  donner  des  foupirs; 
Rappellez-vous  vos  plaifirs  » 
^,  £ans  regrets  ni  défirs  9  ^ 

jCédez  vo^re  place.       4^«  *  .j 
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.  L*Abbc  m*applaudit ,  j*en  fuis  toute 
gloricufe. 

Madame  de  LiNtz. 

L'Abbé  fe.  formera  avec   nous,    le 
fonds  cft  bon^ 

L'  A  B  B  È. 
Mais  il  vous'  faut  de  la  forme. 

Madame  de  Likt z. 

Ah  !  traître,  vous  favcz  cependant  Uf 
fort  de  rcpigramme. 

LA    MARdU  ï  SE. 

Je  vous  la  pardonnerai ,  pourvu  qu'elle 
{bit  en  chanfon.  Vous  &  la  Baronne 
n'avez  pas  encore  payé  votre  dette. 
M,0DAM  E  DE  LlirtZ. 
Et  précifëment  j.e  ne  fais  que  des  chan^ 
fons  tendres.^ 

LE   Chevalier. 

^  Tant  mieux.  Si  la  nièce  nous  àtC^C^ 

père  ,  qu'au  moins  la  tante  nous  confoler 

MADAME  DE  Ll  NT  Z^ 

AïKi  Far  fa  legértté.- 

rmmai&  m»  liberté ,  j, 

Jappdiais  dclay^ 
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Le  plus  brillant  partage 
De  la  Divinité* 
J'ai  vu  Sylvandre\ 
Et' lu  dans  fes  yeux 
Qu'un  amant  vraiment  tendre 
£ft  un  préfent  des  cieux. 

Depuis  que  de  l'Amour 
Je  reconnais  l'empire. 
Tout  femble  me'fourife. 
Ma  vie  eft  un  beau  jour^ 
L'ennui  s'efface. 
Et  fort  de  mon  cœuri 
Le  plaiiir  qui  le  cha^ 
Eft  Aiivi  du  bonlieur. 

Le  plus  cher  des  vainqueurs  ^ 
Toi  que  TAmour  enchaîne  ^ 
Viens ,  que  ta  fouveraine  • 
Te  couronne  de  fleurs. 
Qu'un  nœud  de  ro  fes 
Pare  mon'  amant  ^ 
"Jllles  font  fraîche-éclofes 
"  Ath  feu  du  fentiment. 

Cher  amant ,  ne  craies  rien  i 
Du  plus  doux  efclavage 
Ces  fleurs  feront  l'image  ^ 
*^  J'^n  ferai  ton  lien.. 
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Si  la  tcudrefTe 
Trahit  mon  fecret, 
Qiîc  la  délicatefle 
Te  rende  plus  difcret* 

Do  RI  r  A  L. 

Jolie  voix  ,  paroles  délicates.  Que 
Sylvandre  eft  heureux  ! 

Madame   de   Lintz. 

Oh  !  Meflîe^irs  ,  je  vous  abandonne  ce 
Sylvandrè,  irn*exirt:c  qu'en  chanfons. 

LE    Comte. 

Tant  pis ,  il  figurerait  très  -  bien  en 

réaUtc. 

LA    Ma  r  qu  I  se. 

Ouï ,  nous  irons  vous  dire  notre  fecret; 
Vous  ne  favez  donc  pas  qu'on  nous  accufe 
de  ne  pouvoir  garder  que  celui-là  î  ' 

SAIJfTRÉ. 

On  vous  fait  bien  d'autres  injuftîces, 
Mcfdames ,  mais  du  moins  vos  adorateurs 
n'en  font  pas  coupables. 

laBaronne. 

Maïs  combien  de  temps  nous  adorer- 
vous  ? 

C4 
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S  A  I  N  T  R  È^ 

Mais  à-peiï-près  Ic.t^mps  que  vous  êtes 
.adorables.  * 

LE    Chevalier. 

Mon  cher  Saintré,  vous  éludez  la:dif- 
ficulté  >  &  je  vois  ^  entre  autres ,  deux 
grands  yeux  iioirs  &  un  teint  bieo.animc 
gui  vous  le  reprochent^ 

Madame  d'Ermy. 

Mes  y 2UX  ne  reprochent  rien ,  &  fi  je 
tougis,  c*eft  pour  Mbnficur  {montrant; 
Saintré) ,  qui  eft. cncojT  bien  jeune  pour.- 
plaifantcr  les  femmes* 

Saint  Ri. 

Je  me  pertnets  quelquefois  de  plaifanr 
ter  avec  les  femmes»  mais  jamais  à  leur$ 
dtpens ,  &  je  crois  que  ce  que  j*ai  dit  ^^ 
bien  interprété.,^.. 

'  Madame  lyERBT., 

Oh  !  point  d'interprétation 

LA    M4R  qui  S  e. 
D*Erby  a  raifon ,  le  commentaire  cm-^ 

^rouiUe  fQuvent  le  tex^  au  lieu  de.  Tc!^. 
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elaircin  Pour  varier  nos  amufêmens,  j*aî 
des  bouts-rimés  ce  (bir  à  vous  propo(èr  : 
Dori  val  les  a  écrits ,  il  en  fera  le  Juge  avec 
les  Dames  >  Se  TAuceur  qui  les  aura  le 
mieux  remplis ,  aura  le  droit  de  choifir 
parmi  elles  fa  Bergère ,  &  de  lui  com« 
mander  tout  le  temps  de  nos  orgies,  bien 
entendu  que  fon.  empire  ne  s'étendra  pas> 
plus  loin. 

L£  Comte. 

Que  d'un  confentement  mutuel^ 

LA    MaRQ^UI  S  B. 

Je  ne  contrarie  jamais  mes  amis  dan:s> 
leurs  arrangemens  >  je  me  contente  d'em 
rèjetter  la  confidence. 

h' A  BB  k 

Les  Dames  me  permettront  d'augmem- 
terle  nombre  des  Juges. 

Madame  de  Lintz. 

Non ,  TAbbé,  le  plus  difficile  des  vers> 
c^eft  la  rime  -,  le  refte  aujourd'hui  n'cm-^ 
barraiTe  plus  perfonnc ,  vous  çoncourrea^ 
0oimn&  les  autres* 
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fÂBBE. 

Le"  prix  eft  affez  flatteur  pour  m'en- 
couragcr ,  mais  je  doute  que  le  défir  de 
vous  obéir  &  de  veriîfier  m'en  donne  lé- 
tale n  t. 

L  A    B  A  RON  N  E. 

Eh  bien ,  vous  n'aurez  point  de  ber- 
gère ,  voilà  le  pis  y  n'y  êtes -vous  pas^ 
accoutume? 

£  A  B  B  L 

Ma  privation  eft  volontaire  -,  en  échouant 

elle  fera  forcée ,  j'aurai  voulu  ,  je  n'aurai 
pu. 

Madame  de  Ch  an  €  eaux. 

Je  demande  grâce  pour  l'Abbé;  je  fuis 
fûre  qu'il  jugera  mieux,  en  effet,  qu'il 
nç  compofera. 

J.A    Ma  R  (lU  I  s  E. 

Eh'  bien  ,.  Mefdames  ,  enrôlez  donc: 
FAbbé ,  je  vous  le  livre. 

M  A  D  A  H  E    D'  E  R  B  r.       V 

Comme  je  crois  qu'il  faut  fe  connaître* 
•û  vers' pour  les  juger  ,  je  me  récufe  auffiL 
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Madame  de  Chanceaux. 

J'en  fais  autant ,  &  par  la  même  rai(bn. 
LE   Coûte. 

Refte  à  trois  \  ce  fera  le  jugement  de 
Paris  à  Tinverfe. 

LE  Commandeur. 
Ces  rimes-là  ne  font  pas  aifces. 

R^proche^  Croc  Bravade.  Caquet. 

Poche.  Hoc.  Salade.  Haquet. 

Trois..  Loge.  Pourtour.  Ame, 

"Etpïdu  Horloge.  Alentour.  Trame.  . 

Sage»  Buis.  Voifinage.  Craqjueuri' 

Gage.  t'huîs.  Emballage.     Coeur« 

Et  pour  demain  f 

LA    MA^RdiriSE. 

Sans  doute  ,  il  faut  que  les  bouts-rîmésr 
aient  prefquc  le  mérite  de  l'impromptu 
c'eft  le  feul  dont  ils  foicnr  fufceptibles  j 
car    y  au.  fond  ,  ce  n'ell  que  la  difficulté 
vaincue ,  &  uti  amufement  pcnible. 

LE   Co  UT  E. 

Encore  faut -il  de  Vimagiaation  pàur 
ionner  une  fuite  à  des  bouts- rîmes.  ^  ca» 

C6      ^^ 
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Ho    LES  Soupers  dk  Vauclusr 
s'ils   font   dccouiùs  ,    ced  moins  quf 
rien. 

f.4  Marquise. 

Auffi  exigeons-nous  que  ceux-ci  £ot'^ 
ioient  une  pièce  régulière. 

S  AIN  T  ni.^ 

Oh  î  régulière ,   jufqu*à   un.  cçriaîn 
jpoint  ;  c*cft  aflcz  que  les  vers  aient  une 
certaine  Uaifon,  comme  ceux  d*un-logo-- 
griphe. 

MADAJdSi.DE,.CHANCEAVJC^ 

A  propos  de  Logogriphe ,  c'eft  ma. 
foreur.  Point  de  Cure  de  viltàge  qui  me 
▼aille  fur  ce  chapitre.  Meffieurs ,  celui  de, 
trous  qui  voudra  ipe  faire  fâ  cour  aura  uHii 
Ipgogriphe  tout  prêt> 

IrE    CB^ErAJLIERi 

G'eft  le  moyen  dç  nous  mettre  au  lô-^ 
çogriphe  pour  toute  nourriture;  L*énigmc 
en fera-t-ellê  auffi? 

Ma  v  AME  DE  Chance  AUX» 

Lé  logogriphe  en  contient  déjà  une  ^^ 
je  veux  bien  vous  c^  faire  grâcc^. 
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I^E  CoMMAN  D  EU  K'. 
Je  pafle  les  bouts-rimés  &  les  logo*- 
griphes-,.  mais-  je  tremble  pour,  les  cai^ 
lembours  &  les  acroftiches. 

LA^  MARQU  IS£. 

.  Non  yje  crois.voir ^ue  notrcefprit  n'eft'c 
pas  tourné  de  ce  coté-là^  nous  fommcs- 
toutes. affez.fenfibles^  nos  cavaliers  font 
afléxinflruits  pour.ne.pas  ufcr  dccettç 
reflource.  C'eft  le  jdéfœuvrcmcnt  du  cœurr 
&  la  féchereffe  de.refprit  qui  amènent: 
Us  calembours.:. 

Ma  d  a  m  e  d  e  LiN'  tz. 

Eh  niais\,  Marquifc,  vous  êtes  im- 
payable i  vous  naus  croyez  donc  towes^/ 
©ccujées  ?. 

LA  Mauqu  rsEi 

Oliî,  fixe  n'eft  par  rAmour,  c'eft  par^ 
r  Amitié  ;  d^âillèurs  je  vous  connais  toutes  i 
j^ifonnabks. 

LE  Comte. 

Et  ne  foupçonnericz-vous  aucune  dd: 
ST^.  Daines  capable  de  riunijr  ces  iroklb 
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Cl     LES  SOWPERS  BE  VaITCLUSE. 
Divinités   ,    TAmour    ,    rAmitié  &  la 
Raifon? 

S  AI  NT  Ré. 

Je  croîs  qu'elles  feraient  mauvais  me*- 
nage  enfemblc. 

MADAUEn'ERBt. 

Voilà  bien  les  hommes.  Ils  ne  nous 
font  pas  l'honneur  de  nous  accorder  ce 
dont  ih  fe  gratifient  fi  libéralement  -,  car  ^ 
interrogez  ces  Mefficurs  ,  ils  vous  diront 
que  lorfqu'on  aime  ,  on  réunit  tout  ce 
qui  plaît  à  Tobjet  aimé  :  &  pourquoi  ne 
jouirions  -  noi^  pas  du  même  avantage  ? 
Oh  !  Meffieurs  les  Légiflatcurs ,  vous  avez: 
toujours  été  injuftes  envers  nous. 

S  AI  NT  RE. 

Si  nous  avons  fair  des  loix ,  vous  y  e» 
avez  fubftitué  qui  ont  bientôt  anéanti  lest 
premières ,  &  ,  du  jour  où*  vous  êtes  de- 
venues fouverainesy  nous  fommes  rentrés 
dans  la  clafle  des  fujets. 

,   Madame  nE  Lintz.:  , 

Jolis  fumets  ^.  q.ui  nous  impofent  le 
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Éardeau  des  devoirs,  &  limitent  le  cercle 
de  nos  phiGrs. 

LE   Chevalier. 

Eh  ,  qui  eft-ce  qui  a  plus  de  devoirs  à 
remplir  que  nous? 

LA  Baronne. 

Oui ,  de  plus  frivoles  i  mais  auflî  qui 
eft-ce  qui  y  manque  plus  fouvent  &  plus 
légèrement?...,.  Mais  je  vois  Dorival 
occupé  ,  il  nous  revient  un  impromptu. 

Dorival. 

Oui ,  Mefdames ,  la  queftion  qui  vient 
d*être  agitée  m*a  paru  digne  d'être  appro- 
fondie ,  elle  a  queiqiic  chofe  de  piquant.. 
Allier  la  Raifon  ,  TAmour  &  TAmitié 
tn*a  paru  fi  paradoxal ,  que  la  réfutation  ^ 
comme  vous  l'avez  vu ,  ne  m*a  pas  coûte 
beaucoup  ;  peut-être  en  trouverez- vous  la 
raifon  :  mais  carte  blanche  pour  le  juge?* 
iKcnt ,  mon  excufe  Ta  devancé. 

A  lit  :  Frère  Amour   en  capuchon» 

Vous ,  qui  vous  difputez  moa  cûsut^^ 
Cruel  Amour  »  Amitié  tendre ,    . 
De  grâce  »  daignez  vous  entendre  : 
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N'êtes-vous  pas  frère  &  fœur  ? 
Vous  réunir  cft  mon  envie. 
$i^vous  Toulez  combler  mes  vœiix  ^; 

Accordez-vous  tous  les  deux    BUm- 
Pour  embellir  ma  vie.    BU. 

Je  voudrais  encore  obtenir 
Pour  la  Raifon  quelque  partage  ; 
Mais  l'Amour  la  trouve  fauvage  ^ 

Rien  ne.  faurait  les  unir. 
Ce  ferait  pourtant  mon  envie. 
S  vous  voulez  combler  mes  vœux , , 

Accordez-vous  tous  les  deux     Bis. 
Pour  embellir  ma  vie.    Bts.. 

A  ce  compte  nous  voilà  trois , 
Bit  l'Amour  avec  un  foùrire  ; 
Mais  ne  te  flatte  pas  »  Thémire  «^ 
D'être  en  paix  avec  trois  Rois  : 
^  Un  feul  remplira  ton  envie. 

Tu  ne  cherchés  que  le  bonheur, 
Lia  fourceen -eft  dans  ton  cœur ,    Bit,  • 
J'y.  porterai  la  vie. .  Bit,^ 

Tous  les  Convives. 
A  merveille  -,  nousfommes  de  Tavis  de' 
©orival. 

Madame  D*ERBit. 
Fort  bien  v  oii  me  condamne  toujouj»' 
gat  acclamation*. 
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*     Saintrè. 

Comme  on  vous  applaudira  toujours.. 

Mahamb   d^Erby.. 

la  louange  fi  voilîne  du.  Blâme  n*cft 
^u*ironie,^&  devient  outrageante. 

L  A    Ma.R  QU  IS  E., 

Ah,]  ma-chère  d'ErBy ,  vous  avez  Bien* 
le  ftylc  d'un  plaideur  qui  vient  de  perdre 
ion, procès  :  mais  pourquoi  faut- il  que  ce 
fbit  le  pauvreSàintrc  qui  paye  lès  dépens  h 
S'il  y  a  un  coupable ,  Dorival  Féft  bicnî 
{Vus  ,  c'êft  votre  Rapporteur; 

Ma da me  d' E r b  y.. 

Hènreufcment  qu*îl  n  cft  poiiït  de  trîi«- 
jbunal  fans  appel. 

Saintrè. 

Il  me  /èra  donc  permis  d*ùfer  de  ce- 
dtoit  contre  le  jugement  que  vous  venez 
déporter  de  ma  galanterie^ 

Madame  d^Erby., 

Vousferez.  ce  que  vous  voudrez,  mais 
TOUS  n!obtîepdrez  jamais  contre  moi  que 
Aes  arrêts,  •  • .,  Ne  dit-on  pas^paiidéfauti. 
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Le    Commandeur. 

Fort  bien,  une  baffe  brette  n'entend 
pas  mieux  les  termes  du  Palais  que  Ma- 
dame d'Erby.  Que  n*ai-je  un  procès  avec 
elle  !  Mais  je  me  rappelle  qu'elle  nous 

doit  une  chanfon  tendre 

Madame  de  Lintz  ,  éclatant  de  rire. 

Il  faut  avouer  que  le  Commandeur 
pofsède  merveilleufement  le  talent  dfc 
l'à-propos. 

LE    Commandeur, 

Eh,  mon  Dieu,  non^  je  n'y  entends 
pas  fineffe,  N'a-t-il  pas  été  dit  que  fi 
Madame  d'Erby  n'en  favait  pas,  on  lui 
en  fournirait? 

Saintrè^ 

Oui ,  Monfieur,  &  voilà  de  quoi  ac- 
quitter ma  promeffe  ,  fi  Madame.. . . 

Ma  D  AM  E     d'E  RB  Y. 

Non,  Monfieur.  Quand  on  cft  obligé 
d'emprunter  l'efprit  d'autrui,  au  moins 
faut-il  faire  connaiffancc  avec  lui ,  & 
favoir  ce  qu'on  chame. 
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S  A  I  NT  R  È. 

X  air  cfl:  connu  ,  vous  le  favcz. 

Madame    d*£rby. 

Je  fais  que  je  ne  fais  rien  de  ce  que  je 
n'ai  ni  lu  ni  étudie. 

D  O  RI  r  A  L. 

Effectivement ,  Monfieur ,  il  eut  fallu 
prévenir  Madame.  Si  elle  me  permettait 
de  lui  faire  quelques  chanfons  »  je  lui 
demanderais  fur  quel  air  elle  les  défirc» 

MADAME       D^ErBY. 

De  cette  manière ,  Monfîeur ,  je  vous 
promets  de  chanter  la  première  que  vous 
aurez  la  bonté  de  me  faire  ,  fur  Tair; 
Je  m  fais  pas  ce  que  je  fens.    ' 

Do  RIVA  L. 

Vous  Taure?  demain ,  Madame; 

Sain  t^r  i. 
Je  l'attendais  en  impromptu. 

D  o  RI  r  A  L. 

Deux  en  un  jour  ,  c*eft  trop.  Mafe 
vous,  MoaGeur,  qui  commandez  fi  leC- 
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lemcnt  les  impromptu  ,  vous  êtes  encore 
en  refte  de  toute  manière  avec  nous. 

LA    MaRQ^UISE. 

11  cft  en  fonds  cependant  :  je  fais  qu'il 
a  an  fort  joli'porte-feuille.  Vous  plaîrait- 
ïl  de  nous  en  détacher  quelques  pages  ? 
Sa  I  n  t  Aè. 

J'àufais  mauvaife  grâce  à  me  raîre 
prier.  Je  vais  tâcfier  dé  m'acquttttr, 
pourvu  que  vous  vouliez  entendre  en 
automne  ce  qut*  j'ai  fait  au  printcmpSi. 

Kâture ,  ea.  vain  tu  me  rappelles 
Au  plaiiir  û  flatteur  d'aixner  ji 
Cai  Printemps ,  tu  te  renouvelles  ;. 
'Bx  J^  n'ofe  plus  m'enâammer. 

Mon  coeur ,  ce'  cœur  <)ul  fm  fi  tendri  ^ 
Battait  plus  fort  à  ton  retour. 
Aujourd'hui ,  flétri  fous  la  cendre  î. 
Zl  n*èxifie  pl»s  pour  l'Amour. 

Bergers,  yous adhiirez l'Aurore ^ 
Et  du  Soleil  les  feux  naiflans  :^ 
Les  délicates  filles  de  Flore 
Enchantent  vos  yeux  8t  vos  féns. 

Des  hôtes  des  bois  le  ramage 
Sendemodèlcà  voschanfons;^  -f 
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Xe  dntre  du  nouveau  feuillage 
^ous  dérobe  aux  jaloux  .foupçoiu. 

Tout  vous  invite  à  la  tendrefie  » 
Et  vous  pouvez  vous  y  livrer. 
Hilas  !  tout  nourrit  ma  tri^eilé^ 
Tout  Tfit  condamne  jl  ibupireu 

J>e  TAmour  je  reçus  le  g^e 
Sans  que  ce  Dku  me  le  donna^' 
Et  Life ,  ians  être  volage  , 
J'rit  mon  jcœur  .&  Tabandonoa* 

Son  erreur  a  caufé  la  mienne , 
Et  nous  en  fouirons  tous  les  devoLt 
Ma  douleur  augmente  la  fienne , 
,^tk  ne  fuis-je  <ei4  ,malhi*ureux  ! 

Je  crains ,  je  fuis  TAmitié  même  ^ 
Tant  elle  refTemble  à  TAmour. 
Quand,  on  redoute  ce  qu'on  aime^ 
^él^.l  il  n'eft  plps  de  b^u  jour. 

5'ai  cru  pouvoir  vaincre  mon  aiiweV 
£t  voir  mon  rival  fans  frémir  > 
Mais  fa  vue  irrite  ma  flamme  » 
fx  fon  bonheur  me  fî^it  inouric 

Adieu ,  Ltfe ,  il  n'eft  que  la  fuite 
Pour  fauver  mon  cœur  malheureu3^; 
'Ta.  bouche  «n  vain  me  folHcîte 
fit  calmer  mon  amç  9c  mes  fe^* 
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Celui  qui ,  pour  toi  ,  me  dévore , 
Rien  ne  pourra  le  rallentir  ; 
Mais  je  fuis  affez  fier  encore 
Pour  favolr  me  taire  &  te  fuir. 

Madame    de    Lintz. 

Ah  !  que  cela  eft  tragique  !  on  était 
convenu  de  vkz  plus  mourir  d'amour. 

Madame  de   Chanceau x. 

J'avoue  que  Cette  teinte  mélancolique 
me  plaît. 

le     Commandeur, 

La  meilleure  preuve  que  la  piète  pro- 
duit fon  effet  ,  c'eft  que  chacun  rê\fe  , 
fans  fe  prelTer  de  dire  fon  avis. 

^  A      B^A  R  O  N  N  E. 

Le  ton  pénétré  dont  Saintré  a  lu  ,m'a 
prefque  arraché  des  larmes. 

La    Marquise. 

Tant  il  eft  vrai  que  le  ton  de  la  na- 
ture &  du  fenjimcnt  eft  celui  qui  va  à 
Famé. 

l"  A  B  B  i. 

Je  me  {uis  fenti  ému,  j'en  conviens. 
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Se    je    plaignais    vraiment    ce    pauvre 
amant.  ^ 

LE     CH  EVA  lier. 

Sans  le  connaître  encore  ,  cela  eft  bien 
plus  défintcreflc.  Voilà  comme  Meffieurs , 
lés  Poètes  mettent  notre  {ènfibilitéà  con- 
tribution pour  des  Iris  &  des  douleurs 
de  commande. 

Sa  I  NT  RE. 

Je  .n*ai  jamais  travaillé  en  l'air  ,  ni  à 
froid -,  mon  imagination  n'eft  aidée ,  dans 
ce  genre  ,  que  par  ma  mémoire  &  ma 
fenfibilité. 

L A  Ma RQ_U I s E, 

En  ce  cas-là  ^  mon  cher  Saintré  ,  je 
vous  plains  fîncérement  ,  &:  nous  en 
fouffirirons  auflî.  Vous  allez  nous  réduire 
à  réJcgie  :  Une  par-ci  par-là ,  à  la  bonne 
heure  j  mais  plu/îeurs  ne  feraient  pas  , 
fortune.  Dorénavant ,  quand  nous  en 
aurons  à  lire,  c'eft  par  où  nous  com- 
mencerons, pour  finir  par  les  chanfonsî 
c'eft  le  moyen  d'aller  le  coucher  pks 
gaiment,  La  Baronne  pourrait  nous  pro- 
miK€t  ce  plaiiir. 
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LA    BARONlfE. 

Volontiers,  je  vais  même  vous  donner 
•de  mon  cru.  J'ai  fouvent  fait  le  château 
en  Efpagne  d*un- amoureux  à^ma  guife.: 
fi  jamais  je  le  rencontre,  je  ne  répond* 
dejrien^  parce  quil.me  femble......... 

jtiais,  en  attendant,  voici  fon  portrait. 

AlKiJcJms  Lmdor, 

'Amour  »  en  vain  'tu  voudrais  me  fédiiire-y' 
Un  feul  objet  pourmtt  toucher  mon  coeur; 
ildais  tous  tes  traits ,  'pour  former  ce  vainqueur^ 
:Ton  art  lui-même*  auraient  peine. à  fufEre. 

iJe  veux  qu'il  ak  Pœil  vif,  l'air  nohle  &  tendre^ 

vQue  fon  (burire  ait  un  4>eu  de  fierté, 

^;Que  la  douceur  tempère  fa  gaité* 

Qu'il  dife  moins  gufon  n'en  vx>udràit  «ntendrt^ 

Qu'il  ibit  difcret ,  careffant  &  fidèle. 
Mais  fans  langueur,  l'ennui  la  fuit  de  près; 
.Que  fon  propos,  varié  (ans  apprêts. 
Ait,  dans  ù'foouchej  ime  grâce  nouvelle.] 

^Qu^auz  doux  accens  de  ùl  voix  féduîiÇànte^ 
Mon  cœur,  ému  fente  naître  un  déâr  *, 
-Que  chaque  mot  me  procure  un  plaifir, 
<^ue  fon  regard  |'&  me  trouble,  &  m'enchante. 
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<^  ^ocÎMfe,  me  4e  sa 

lepiiifiè,  Amamtt  en  tôcr^ 

Ct  £ùe  cnne  i  pki»d\Hie 

A  ce  pnx>U  fou  tnoapke  s^ipptte» 

L£     COM  MjiNDS^K 

Baroimc ,  pardonnez^  mot  une  re^ 
marque.  Vous  avez  quatre  couplets  poor 
peindre  on  homme ,  &  vous  n  en  aves 
employé  qa*aii  pour  caraâénfer  toodp 
fcxc  d  après  nature. 

Madame  de  LiNn. 

Je  condamnais  auflî  le  dernier  coupler, 
il  fait  trop  tableau. 

LA     S  A  R  O  N  K  E. 

Et  moi  ^  pécore  ,  ie  le  croyais  le 
tntilleur. 

LA     MaRQ^UISE. 

'■  Laiflcz  dire  ces  agréables  ,  c*cft  auffi 
le  plus  Taillant.  Croyez  quon  nous  fart 
toujours  gré  quand  nous  avons  le  cou- 
rage de  dire  des  vérités  contre  hou*. 
Baronne ,  vous  êtes  faite  pour  trouver 
ce  phénix  :  allons-y  rêver  ^  ileft  tard.  A 
demain  les  logogriiAcs  de  Icsbouts-timés^ 
Tome  I.  D 
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iV^    SOUPER. 
LA    Marquise. 

Je  ris  de  Timpatience  de  nos  aftcùrs. 
Allons ,  Dorival ,  nommez  le  vainqueur  : 
mais  non ,  lifez-nous  d*abord  les  bouts- 
rimes  qui  ont  mérité  le  prix. 
Dorival. 
Sans  ofifenfer  les  concurrens,  je  ne  lirai 
même  que  ceux-là.  Ces  Mefficurs  ne 
mettent  pas  afTez  de  prétentions  a  cts 

*{brtes  de  bagatelles ,  &  n*y  font  pas  affcz 
exercés  pour  trouver  mauvais  que  je  difc 
que  les  vaincus  font  à  trop  de  diftance  du 
vainqueur  pour  mériter  Facccffit.  Il  y  a 
des  vers  heureux  dans  leurs  pièces ,  mais 
tbuxes  manquent  d*enfemble ,  &  je  con* 
viens  qn*il  était  trcs-diflîcile  d*y  en  mettre,  ' 
avec  des  rimes  auflli  baroques.  L'auteur  a 
fil  tirer  adroitement  parti  de  ce  qu*il  lui 
cft  refté  trois  femmes  pour  juges  >  &  ce 
qui  ajoute  au  mérite  de  fa  pièce,  c*eft 

-.qu'il  Ta  faite  en  petits  vers.  Les  voici  : 
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fc  lait  flie  iwoger  d'im ;  leprodie, 

fUremcm  grads  )€•••••«•••  l'empocfaei 
lofais  çoandil  bm  répondfc  i  •  •  «  trob  » 
j^ffon  cœur^nolt  «Betvenibitt  •  froids. 
Ce  nombre  épouvante  le  ^  •  •  •  •  Saget 
^"ua  feiil  cœur  me  demuide  un  ^  fige^ 
Je  pends  tout  aiflre  amour  an  •  •  croc  ; 
£t  s*il  eft  ^eoShle ,  il  m'eft  •  •  •  »  hoc» 

A  côté  du  mien  îe  le •  loge  *, 

Ses  mouvemens  4oat  mon  •  .  ,  •  •  horloge. 
Plus  trîfle  à  mes  yeux  que  du  •  •  •  biôs 

Som  les  a(Eégeans  de l*Huts, 

Où  gît  l'obiet  de  ma  ^  «  ^  •  •  •  •  bravade» 

Lepotentête«o«la iâbde. 

J'en  ncttAÎrai  tout  le  ••«•••  .  pourtour» 
Portant  la  terreur  à  .  ^  .  •  •  •  «  •  l'emour, 

Je  ferai  voir  au  •  ,  «  .  « voifinage^ 

Conune  je  âis  un  ^  ........  •  cmbaTlage 

De  ces  mimiîdons  à  •••«•••  •  caquet 

Pkroptes  à  traincrun  ..%•.«••  haquett 
Chaude  aônfi  fin  toiqours  mon  •  •  ame , 
Chaudement  fisin  ma  •«••••  •  trame. 

le  ne  fuis  galcon  ni  .«..•••  •  craqucur. 

Je  fens  8c  J'explique  mon corar. 

LE    Commandeur. 

Je  reconnais  les  prérogatives  de  Tâge, 
&  leur  rends  hommage,  II  âut  n'avoir 

D  X 
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que  vingt-fîx  ans  pour  faire  fur- tout  ks 
fluatre  derniers  vers. 

LE    Comte. 

Mon  cher  Saintré ,  nou5  vous  rendons 
îes  armes.  J*en conviens,  nous  ne  fonimçs 
que  yjos  prévôts  de  falle^ 

^AfNT^é. 

Meffieurs ,  vous  exaltez  trop  une  pure 
fcagatellej  il  ferait  même  dangereux  d*en- 
x^ourager ,  je  ne  dirai  piis  jcc  genre  ,  car 
^ela  ne  tient  à  rien ,  mais  ces  fortes  de 
compolîtions  .s  elles  defscchent  fefprit, 
le  tourmentent  ^  &  n^^mufent  les  autriç*^^ 
Çu'un  inftant. 

LE   Chevalier. 

Ceft  un  inftant  paffé  agréablepient* 
Comptez- vous  cela  pour  rien? 

LA   MAitqpisj^, 

Je  me  fuis  déclarée  ia  championne  des 
bouts^rimés ,  &  je  perfifte  à  dire  qu'ils 
tiennent  à  un  genre.  Moi ,  je  les  claflfc 
avec  les  énigmes,  >  les  logogriphes ,  les 
triolets ,  virelais ,  acroftiches  fi  vous  vou- 
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\t%  9  quoique  je  convienne  que  ceux-cî 
ne  foient  qu'une  ni^fcrie  difficile.  Tout 
cela  eft  àla  Poéfie  ce  que  les  tréteaux  des 
boulevards  font  aux  Spe(5tac]es  règles  :  il 
y  a  beaucoup  de  fjjécftatcurs  qui  veulent 
rire  à  bon  marché.  H  me  paraît  que  Icî 
coup  d'eflai  eft  aflbz  heuteux  pour  ne  pai 
profcrîre'  les  b'out's-rirtiés^.  En  aaetidant 
qu'if  nous  en  vienne  d'autres  ,  Saintré, 
ufez  du  droit  de  Votre  Vi^oire  y  &  choi- 
iîfféz  votre  bergcteî. 

SjtlNTRÊ  y  m  regàrdaÂt  Madame  d^Efby^ 

Ce  fera  ma' reine ,  fi  lé  reffentiment  ne' 
tcp6\ïSt  pias  ma  couronne: 

M  Au  AME     D'ErBY. 

Un  fceptr^  au  Parnàfle  efl:  à  peu  près  , 
\t  crois ,  un  fcepti'e  de  théâtre.  La  houlette 
nie  conviendrait  mieux  ;  mais  vous  n'avez 
pas  la  fimplicité  paftorale.  Les  bergers 
comme  les  anciens  chevaliers  errans,  fe 
feifaient  un  devoir  de  défendre  le  fexe , 
&  de  lui  épargner  fur-tout  les  épigrammcs*- 

ZE   Comte  ^à Madame d^Erby. 

Encore  de  la  rancune.  Ah!  le  jour 
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paffc ,  mais  le  lendemain  vous  n*âurea 
]point  de  fécond. 

LA  Marquis  e. 

Le  Comte  a  raifon.  Si  les  Dieux  s*àp- 
paifènt  par  des  facrifices,,les  belles  doivent 
céder  au  repentir.  Vous  voila  la  bergère 
déclarée  de  Saihtré,,&  en  ce  moment  ii 
peut  ufer  de  fes  droits* 

Maixame    d^Ekry^ 

Maïs  en  vérité ,  Marq^uife ,.  vos  lois 
(ont  un  peu  duces. 

S  Al  I^T  RÈ. 

Au  lieu  de  vous  enprefcrir^ ,  fcs  vôtre* 
feront 

Madame   d'Rrry. 

Non,  Monficur.  Puifqu'îl  faut  que  jd* 
prenne  Tordre  de  vous,  point  de  grâce  ^ 
s'il  vous  plaît  •,  j^e  ne  ferai  pas  Êchée  même- 
de  vous  trouver  coupable  de  nouvelles, 
juidifcrétions. 

S  AINTRÈ. 

Vous  m'cmbarraffez  beaucoup..  CettCr 
dernière  phrafe. .  .  .. 
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LA    Bar  o  n  n  e. 

£(l  effeâivcment  un  peu  équivoque; 

Madame    d*Erby. 

Courage  ,  Monficur,  profitez  de  la 
circonftancc ,  abufez  bien  de  votre  nouvet 
empire.  Un  tyran  eft  quelquefois  moins 
^  redouter  qu'un  fouverain  légitime* 

D  OKIVAL. 

Mefdames  y  nous  ennobliiTons  les  corn- 
paraifons ,  nous  nous  montons  fur  le  ton 
de  dignité ,  &  Torigine  de  cette  bourfou- 
flure  cft  des  boui5-rimés. 

Madame  tiE  Çhasceav:x. 

Il  a  raifon ,  ;e  faifais  la  même  réfle-, 
xion.  Mais  y  pour  les  punir  tous  les  deux 
du  férieux  qu'ils  mctte^f  dans  Tattaqu^ 
Se  la  défenfe  ,  fufpendons  un  inftant 
Tcxercice  du  droit  de  Saintré ,  &  quq 
mon  chevalier  au  logogriphe  fe  déclare  î 
car  j*aî  aflez  bofine  opinion  de  moi  &  déf 
nos  convives  pour  croire  que  quelqu'un, 
d'eux  a  entendu^  &  exaucé  les  vœux  que 

i*ai  formes  hier;    ,  .  . 

D4 
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t,E   Chevalier. 

Oui,  Madame,  &  fe  me  félicite  que 
Tenvie  de  vous  plaire  me  vaille  le  titre 
<Je  vôtre  chevalier,  je  ne  regrette  quedc 
De  Tavoii:  pas  acheté  plus  cher, 
Ma]>a me  de  Chanc eau X* 
Ah  !  vous  nV  êtes  pas  ;  fiez-vous-ea- 
â  mon  goût  pour  les  tâches  fingulicres  ;. 
jc  fuis  femme  à  vous  commander  des — .. 
diiyrambes.; 

LE   Chevalier. 

Malgré  tout  mon  dévouement ,  j'avoue 
que  je  m!ên  acquitterais,  mal  >  jp  ne  fui^ 
que  de  quelques  Académies  de  province,, 
où  Ton  «e  nous  a  pa&  encore  mis  à  pa^ 
reille  épreuve..  Je  trouve  plus  aifé  un 
logogriphe,  permettez  que  je  m'en  tienne 
à  ce^nre ,  quoique  Saintré  lui  en  refufe- 
les  honneurs.  Voici  le- mien;. 

Du  plus  ctuel  flé9U  n^on  f^n  noir  dévoré  v. 

Eft  fans,  cefTe  ento«ré. 
D'êtres  morts  oumourans  ^  d^nnocentesviâîffles  ; 
"    '      J'éclaire  &  partage  les  crimes, 
J>e$  iafaôables  humaine  »;    ^ 
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HCais  par  fois,  à  moft  toufr  ^c  leurs  fanglamei 
flaaîns 
Eprouvaût  toute  la  rafgi^, 
%M  milieu  des  horreurs ,  des  cîis  &  du  tapage^ 
Je  fuccombe,  des  âotft  amers 
M'inondent,  je  cefle  d'être; 
l^is  bientôt  fur  huit  pieds  tu  me  vois  reparaitrci- 

Dans  leurs  arrangemenr divers,' 
X.e^eur,  tu  trouveras  une  vafte  contrée 
Où  l'on  donne  dans  les  couleurs; 
Un  héros  larmoyant,  £ade  dans  fes  malheurs;' 
Bu  plus  brave  £f]|ignol' la  maitrefle  adorée; 
Vn  des  deux  mots  £atals  qui  divifent  les  cœurs^ 
Pes  «vares  mortels-,  un  animal  utiles 
Fidèle,  courageux,  intelligent «.  docile; 
I>e  père  infortuné  de  trois  vilains  oifeaux; 
Un  arbre  ,   un   Dieu   charmant  $   une  ville  eo^ 
Thuringe; 
Ce  qui  change  dans  le  finge 

Autant  que  chez  les  gens  faux*,.  ' 
Ce  qui  donne  au  commerce  une  aifance  infinie;. 

Pour  les  vieillards  le  plus  tendre  aliment  ; 
J>es  arbres  &  des^  monts  un  point  très-éminent;^ 

Cette  forêt  de  Qéonie,- 
D'où'  forcit  un  lion  fameux  ; 
Vœ  ville  en  Savoye*,  enfin'  d'une  boûgie- 
Le  ppint>  le  plu»  lusuneux*. 
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l'Abbé. 

J*ai  le  même  goût  que  Madame  d& 
Chanceaux  :  je  vois  dans  un  logogriphe* 
du  travail  &  des  connaifTances,  il  en  faut 
même  beaucoup  pour  le  bien,  faire;. 

LA     MAB/(IUISE^ 

Ajoutez ,  Se  encore  plus  pour  en  de- 
viner tous  les  mots.  Celui  du  Chevalier 
me  paraît  fort  bien  faitv  mais  ce  n*èft  pas^ 
ki  que  nous  pouvons  nous  caflec  la  tête^ 
à  le  difTéquerv  iî  nouS'  en  donnera  à 
tous  une  copie  ,.&  nous  verrons  demaioi 
qui  Tàura  devinée 

LE    COiMmA^nEV Rr. 

Marquife,  avez-vous  ici  une  bonne 
géographie  l 

LA    MAiRQU  IS  E. 

J*aî  celle  de  Robert.  Pourquoi  ¥ 

LE    COMMAND  EV  R. 

C'eft  que  je'  n'ai  point  voyage  cir 
Thuringe,  &  qu  iiiaut  que  j'en  ^luchc: 
toutes  le»  villes^ 
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MjiDAME  DE   LiNTZ, 

Mefficurs,  il  y  a  une  infinité  de  mots 
que  nous  ne  trouverons  jamais  :  je  n'ai 
pas  voyagé  en  Savoyc  non  pluç  que  Ic^ 
Çompiwdeur  çn  Thuringe, 

Nous  vous  aidçrons ,  Mefiiamcs/ 
L'Abbé  fe  chargera  de  la  partie  éruditci 
le  Commandeur,  de  l'Hiftoire  •,  le  Comte, 
de  la  Fable  j  le  Chevalier,  de  la  Géogra- 
phie 5  Saintré^  de  la  Phyfiquei  &  moi, 
je  vous  dirai  le  mot  de  Ténigme,  .  v 

LA  B\4RairirE^ 

Mefdamcs ,  acceptons  ^arrangement,^ 
^nofus  ferons  à  la  mode,'  &  aurons. nos 
teinturiers  ;  cela  feft  agréable  làti  (t  feit 
one  réputation* à  peu  de  frais^ 

LE    Cô  MTJi^ 

11  ne  faut  pas  croire  que  toutes  îes? 
femmes  aient  befbiti  de  Tccbui^  pour 
6irç  de  jolis  ver^^  j*en  conm^is  plus  d^une- 
q^om  cç  laJlent'U ,  Ôc  Jj:  fou  tiens,  méme^ 
4U*cliç&  oWîpltt^.^  dcmstçflfc>  ^  ^^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


84  tis  S0UFBK5  DB  VAUOLUSË. 
dans  les.Ucçsquc  npiisi  Içur  i^hiloTophie 
e/l  plus  dpucç,  plus  pénétrante  guç  .la 
nôtre.  Teà  coi^u  une  fénime  en  Corfc 
qiii  était  mourante  d'une,  maladie  de  poî^ 
trinc :  prefqué  à  l^gpnie,  elle  s*à vifa.de- 
di<3:er  une  ct)ître  qu*ell6  m^àd^effâit ,  oiï 
il  y  avait ,  entre  autres, ;ce^ quatre  vers  :, 

2^J*eiitends  les  élémenr  réclamer  lèuri  }Aeahià$. 
Ou  plutôt-îe  croi$  les- entendre.^ 
Vn  peu  d'humide^, uikpeu^; de  cendre»^ 
Et  i'eo  fuis  quitte  pour  iamais. 

.  Do  RIT  AL. 

Vom  mre»  raifon,  voilà  d^ès  vers  qui: 
vont  àTanuei  Japbilofophic.  en  cft  aufli* 
douce  que  rhatmonîe-  Si.  vous  avier- 
beaucoup  de  ver^  de  cette  femme ,,,  ce. 
ferait  un  régal  pour  la  Société.. 

LB    C  0  MiT  E:r 

J*en  ai  s  c'cft  qa'ilsfe  trouvent  un  pcui 
Qiclés  avec  les  miens >.&. vous  favez.  .v.., 

z  A   Ma  M^ams  s.. 

Gui,  nous  (avons  que  vous  ii'àimezpas- 
afircivoi  vers  à  tout  le  moiidê,  mais  que 
yousl&xex  im  effort  enuoiteifeveui^ . 
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I^B     G  aMT  E, 

chacun  paye  ici  fôn  tribut  de  trop» 
Bonne  grâce  pour  rcfufcr  lé  mien.  Je  re- 
grette Beaucoflp  là  pièce  entière  de  ma^ 
pauvre  C<)rfe:eJl|  eft  morte.  Elle  avait 
recommandé  qu*6n  in*ènvoyât  Con  porte- 
feuille» Tèxccuteurteftamentaire  n'a  pas 
rempli  fcs  intentions.  M^is  voici  une 
plaifanterie  a  laquelle  elJeme  répondit,,. 
&  qui  vour^  doiuiera.  une  idée  de  «Ton. 
ftyle.. 

Une  jeune  Italienne  voulut  un  jour  lùîi 
donner  un  petit  chat; elle  me  pria  dclui^ 
faire  un  envoi.  Nous  mîmes  au  col  dui 
minet  CCS  quatre  vers:. 

Je  fuis  jeune  i  alepte  &îoUé',^ 
Quoiqiie  chatte,  l'ai  refpritdoiuu^ 
Vous  m'aimerez  à  U.  folie, . 
Je  tiens  de  Thémire  âc  de  vous.   ' 

V 

©n  porte  la  chatte.  Notre  Mufe  (é: 
trouve  incomftiodée,  fait  peu  d^àttention i 
au  cadeau,  remercie,. &  dit  qu'elle  a> 
déjà  deux  chats, Ijrcf, ^renvoie,  celui. dc: 
l'Ixalicnnc^H. . 
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Nous  voilà  piqués  tous  les  deux  au  jeu.^ 
Que  ferons-nous  pour  nous^  venger  de  ce 
iju'on  n*a  pas  même  lu  le  billet  d*cnvoiî 
Cela  eft  abominable.  Il  £aut  faire  miauler 
DOS  plaintes  par  la  chatte..  Je  broche  àf 
Tinflant  cette  misère^i: 

Dans  le  Public  n.'eil  mention' 
Que  de  Goris  &  de  £i  counoifie; 

Sur  twlle  répuucioa^ 
ToUà  que  de  la  voir  je  dens  ardcme  enriei^ 

£c  que  (ans  faire  attention 

Que  c'eft  toujours  une  folie 

De  changer  de  condiion, 
^-       le  quitte  mdtrefle  îolie, 
,  j  Par  les  Grâces  mêmes  pétrie». 

£t  vais  avec  préibmption 

A  Qoris,  fans  doute  endormie^ 
[        Montrer  ma  phyfîonomie. 

Par  excès  de  précaution  «, 

D*un  pafle-port  m'étais  munie  ;. 

Mais|  las!  à  ma  confuûon, 

Ciorts  n'a  lu  la  litanie* 

Son  ame»  en  comemplation^. 

S'égarait  avec  Uranie.  ; 

Pas  n'a  daigné  d'une  rai(biii 

Ifotiver  mon  exdufion* 

Bka  m'a  fallu^  chaffie ».  homâe^  •  ^'> 
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Bt^cn  retourner  à  h  maSibo. 
IHDsâs*  n'ofant  approcEer  .ma  maîcreffe  trat&t 
ILoîn  d'eller,  en  un  grenier,  )•  vob  fifdr  ma  vie 

Par  la  langueur  6c  Tinanition. 
Ceft  de  ce  lieu,  Qoris«  que  ma  pâte  a£EbibHtr 
Vous  peint  ma  fimaâon» 
Vous  avez,  dit-on,  le  coeur  hott. 
Vous  ne  pourrez  manquer  d'être  attendrie*. 
Didgnez.  plaider  pour  la  pauvre  bamûe^ 
Ne  Aiis  pas  le  premier  ^non 
^î  préféra  l'eTprit'  aux  grâces*  La  leçon 
^ous  e&  un  fur  garant  de  ma.  converûot. 

Do  R I  KA  £. 

Uidce  cffi  heurcufc ,  &  rendue  avec 
légèreté. 

MjLD  au  Ei    DM     LJtN  T  Z. 

Je  fuis  fure  que  cette  femme  a  cc£' 
ftchée  d*àvoir  éconduit  une  chatte  fi  in^ 
tcref&nte. 

LE     C  O  M f  E^ 

Voîcî  fa  réponfe: 

^  LWprit  qn'on  veut  avoir  «  gâte  celtu  qa'on^  df%  : 
Et  ce  n'eft  pas  un  (bt  de  qui  je  tiens  cela. 
Vtot  cherchons   point  i^AH^ns^noiis   éà* 
06tce4 
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Quelle  qu'en  (bit  la  portion, 
Etcrivons  fans  prétention. 

Ve  la«iiinplicité  ie^  fus  toujours  Tapôtre;. 

Je  dirai  donc-  tout  bonnement 
Comme  quoi  je  parus  une  femme  impolie 
à  rencontre  d'un  chat  dont  nymphe  très-joHo:' 
Avait  deiTein  de  me.  faire  préient* 

Tranquillement  dans  ma.  bergère  ». 

Rêvant ,  ou  bien  ne  rêvant  .pas  » 

Contemplant,  mon  couple  de  chats 

Qui  dot-mait,  ne  fâchant  mieux  iaue^. 

La  voix  d'un  minon  en£intin 

Vint  me  |irer«  comme  un  tocfin,. 

De  cet  abandon  léthargique. . 
Chacun  ici  connaît  mati^  amour- cbatomque»- 
On  frappe.  J'ouvre,  &  reçois  un  carton», 

Je  découvre  &  vois  un  cfiàton  : 
C'eft  de  la.pait  de  l'aimable  Nanine^ 
Une  hôte  n'eft  pas,. comme  on  croit, , fi  machines^ 
A  ces  cris,.à  ce  nom,  mon  couple  réveillé 
^Commence  à  redouter,  quelque  trouble-jnénagç, , 

Et  déjà  l'époux  «flfrayé 

Me  fait' appréhender:  l'orage: 

**  Eft-ce  une  fille,  eft-ce  un  garçon?  '*« 

J>iâittnon  Phiton^  en  furie  ; 

Et  fa  chère  époufe  attendrie,. 

Miatdait,  fur  ce  trifie  ton,. 

]Les  tranfports  de  fa  î^loufie^. 


dby  Google 


IV.«    Souper.         fy 

t<  Heureux  époux ,  tu  connais  mon  ardeur  ». 
Rh  Et  tu  n'auras  jamais  de  riv^il  redoutable  i 

"  Mais  prends  pitié  de  ma  terreur» 

»>  Grife-Hnette  eft  adorable  ;  , 

»  Je  lui  vois  dé;  à  trop  d*àppas 
•>  Pour  faire  1^ tourment,  d^ne  ame  délicate». 

»  Nanine  éleva  cette  chatte., 

H  Elle  plaira  ,  n*en  doute  pas.  ^ 

Mon  cœur  ùignaitde  eemiurmure. 
Ma  Finette  m'eft  chère  autant  qne  Ton  époux». 

Pour  tranquillifermes  jaloux, 

Malgré  fon  aimable  figUre^ 
je  remis  le  dépôt  comme. il  était  venu». 

Lui  difant ,  avec  politefle, 
Baifez  pour  inoi' cent  fois  votre  aimable  mdtrefle^\ 

(Je  ne  fais  s'il  Ta  retenu). 

Et  qae'^  votre  griffé  cachée  ^ 
STe  fe  montre  jamais  pour  les  gens  à  talent  *«. 
Mais  qu'elle  foit  promptement  déployiée' 

Pour  le  ibt  ou  pour  le  méchant. 

V       L E     CO  M' M  AN  IXEU  R. 

Oh  reconnaît  une  femme  exercée  à' 
feire  des*  vers.  Les  fienr  font  coulans  y  Se 
finiffenc  par  une  {àillie  morale.- 

Ma  da  m  s    d^E  r  b  y. 

Mûi,^  j'ai  bien  geur  ^e  toutei^vxis 
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louanges ,  Mcflîeurs ,  ne  foient  qu'un 
rafinement.  Il  me  femble  que  ces  vers-Ii 
ne  font  pas  merveilleux ,  &  qu'il  feiait 
facile  d'en  faire  autant. 

D  o  R  I  val: 

Madame  ,  ils  ne  valent  pas  ceux  de  la 
Fontaine*,  c'eft  cependant  ce  qu'on  dit  de 
k$  yer$»  Il  n'y  a  rien  de  iî  difficile  qua 
cette  nature ,  cette  aifancc,  ce  négligé  de 
la  Poéfîe  y  on  ne  l'acquiert  même  pas  ;  & 
puis  nous  en  reviendrons  à  ce  que  nous 
difions  à  l'Abbé:  Chaque  genre  a  fo» 
ftyle.  Ceci  eft  une  épîtrc  familière ,  faite 
fur  le  genou  :  la  Poéfie  n  embouche  pas 
toujours  la  trompette. 

Ce  Wefl  fouvent ,  qu'une  bergère  aimable 
Qui  plaît  (ans  art,  &  doftt  le  chalumeau 
Rend,  daris  les  bois,  un  fon  plus  ^éable» 
Et  Élit  gaiment  trépigner  fous  Tormeau. 

LK^  C H  E  TA  X  l  EK. 

C'cft  joindre  l'exemple  au  précepte.  If 
y  aurait  de  l'humeur,  de  l'injuttice  même 
à  épîloguer  cet  impromptu.  lien  cft àînfi 
des  pièces  fans  prércatîon  »  &  dc-focicte.. 
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Ne  crayez  pas  cependant ,  Mcfdamcs  > 

que  llnduJgcncc  aHle  jufqu*a  tolérer  les 

négligences  vicieufes,  &  qui  viennent  de 

difette-,  au  contraire ,  ces  fortes  de  taches 

relèguent  tout  de  fuite  une  pièce  parmi 

les    produdions  journalières   qui  nous 

inondent  &  nous  ennuient ,  &  tous  les 

genres  de  poéfie ,  fans  exception  ^  exigent 

clarté  avant  tout ,  &  exa(5iitude  dans  la 

diâion  :  fans  cela  point  de  vers  y  ricit 

n*oblfge  d*eh  faire  -,  Ôc  iî  Ton  la  la  dcman* 

geai(bn  d'écrire ,  il  vaut  encore  mieux 

être  Profàteur  médiocre  5  ^ue  faible  Ver-* 

£fieatcur, 

L  A  B  A  R  a  N  N  E. 
Ah  !  Chevalics  y  vous  êtes  cruel ,  & 
brifcz  ma  poupée.  Précifément  je  voulais 
m'adrcffer  à  vous  pour  apprendre  à  faire 
des  vers,  &  voilà  que  vous  m'effrayez  & 
me  condamnez  à  la  profe  ,  &  encore  à 
la  médiocre  ,  tout  au  plus. 

LE     CitErALlER. 

.  Quand  on  a  votre  efprit ,  &  fur-tout 
votre  fernfibilité ,  on  ne  manque  pas  de 
ïdTauEC'es  en  poéfie  ,  &  je  puis  vous  ce* 
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porKire  ^  non  pas  en  impromptu ,  ce  que 
î'adrefTai  ily  a  quelque  temps  à'  une  jeune 
femme  qui  me  témoignait  le  mèmedéCm 
que  vous  ^  Se  qui  avait  les  mêmes 
Rioyens.^ 

Avant  qu'une  fubtlle  flamincr 
£ût ,  par'  le-Cecours  de  mes  féns  »« 
Porté  jufqu'aufbnd  de  mon  amc* 
Ce  trouble,  ces  défirs^  preflans 
Qo^priment  de  brûlans  accens,.  . 
Ma  lyre  «^  d'une  froide-gamme 

l^flàyant  ûuif  Tuccès  les  accords  languiflans  »• 
A'  peine  d'une  épi^lame 
Eût  pu  rendre^ les  vœux  glaçaUs*- 

Sa  vain  Je  fatiguais  une  veine  ftérilé  , 

Et  tous  les  rKeux ,  que  ma  ptumb  invoquait.' 
•  De  mes  efforts  ,  de  ma  peine  inutile 
Le  fripon  d'Amour  fe  moquait. 
C'était  lui  que  je  voulais  peindre  ; 

f/iiist  Life  ,.on  le  peint  mal  quand  on  ne  le  feat 
pas* 

On  eCtû  maUadroit  à  feindre 
Dii  véritable  AnTôUi^le  timide  embarras! 
Pour  allumer  une  ââmme  étemelle 

Au  fein  de  l'objet  de  nos  vœux  » 
B  ûut  en  avoir  pris  la 'brillante  étmcelle' 

Au  flambeau  d«  ce.  Roi  des  DieuiX; 
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Celui  de  lHéllcon,  les  Mi^es  &  Pégafe , 
'I>e  préférence  iii(][>ireiit  aigc  amans 
Xjss  vers  de  feu  toii^ours  fi.  Céduiûuit* 
.Céft  dans  celui  -qaï  les  embrafe 
Q|i*Us  puifefit  l'art  divin  de  peindre  leurs  défirs; 
JiCurs  craintes  ,   leur  erpoir^  leurs  peines  «  Icurt 
plaîfirs* 
Confulte  donc  ton  an\« ,  life  « 
Plutôt  que  le  facré  vallon. 
Si  du  beibin  d^aimier  tu  ne  la  <ens  iprife  ; 
£n  vain  tu  prétendras  aux  lauriers  d'Apollon** 
L'en£auit  de  Cnyde  Qc  lui  difpenfent  le  ^nie  ; 
Mais  iache  que  les  feux  du  Dieu  brillant  du  jour  « 
^2ui  répandent  par-tout  la  Huni^e  6t  la  vie  « 
Ife  trouvent  d'aliment  qu'^u  flàsibeatt  de  VAmova* 

ZA     B  AJRONNE. 

S*iJ  en  eft  ^nfi ,  &  qu^il  faiUc  aîaicr 
pour  faire  des  ve^ s  ,  me  voilà  Profatricc 
pour  la  vie.  Adieu  le  Parnafle ,  THélicoa 
j&  toute  la  troupe  me^ veijleuf^^à  laquelle 
je  voulais  m'aflbcier. 

LA  MARquise. 

Mon  cher  Chevalier  ,  vos  vers  font 
charmans  j  mais  je  ne  leur  trouva  pas  le 
ïens  commun.  Vous  qui  êtes  aflez  bon 
logicien ,  comment  voulez  -  vous  npus 
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perfuader  que  nous  ne  fommes  capab]e$ 
de  faire  des  vers  que  lorfque  nous  aimons  ? 
Eft-ce  que  nous  n'en  avons  pas  fait  dans 
cous  les  genres  ?  Et  Mefdames  des  Jiou- 
îrères  ,  de  la  Suze ,  deGrafigny ,  Barbier, 
Bourdic ,  de  Bcauharnais. .... 

L£     C  H  EVUHER. 

Pardon ,  Marquife  ,  fi  je  vous  inter- 
romps dans  votre  énumération  :  il  n'eft 
^u'un  mot  qui  repond  à  tout«  Lifez  bien 
attentivement  celles  qui ,  dans  ce  nombre, 
ont  fait  des  vers ,  &  vous  verrez  que 
par-tout  où  le  cœur  n'a  pas  été  intérefle, 
leur  talent  cft  médiocre.  M.^^e  Barbier, 
par  exemple ,  a  voulu  faire  des  tragédies. 
Fontenelle,  forcé  dans  fcs  retranchemens, 
&  ,  pour  la  première  fois  de  fa  vie  ,  s*c» 
cartant  des  règles  de  la  bienféance  &  de 
la  chaftcté  de  Texpreffion,  fit  rougir 
FAuteur,  en  lui  démontrant  énergique- 
ment  ce  qui  lui  manquait  pour  faire  de . 
bonnes  tragédies.  Perfonne  ne  rend  plus 
.de  juftice  que  moi  aux  femmes  :  elles 
^ppoftem  en  naiflanc  des  difpofitionsà 
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tout  ;  mais  leur  éducation  limite  le  cercle 
de  leurs  connaiflànces  \  il  en  ùiixt  beau- 
coup pour  s'exercer  (knsla  haute  Poéfie. 
L'efprit  veut  être  nourri  de  la  ledure  des 
Anciens  i  c'eft  chez  eux  qu'on  trouve  ce 
^out  épuré ,  cette  fagefle  dans  l'ordon- 
nance &  jia  marche  d'un  fujet,  cette 
propriété  de  termes»  dont  on  ne  s'éloigne 
yanaais  fans  faire  de  faux  pas*  L'impuif- 
fance  moderne  croit  Ce  relever  en  décriant 
(es  maîtres  ,  &  le  ton  Ccul  dont  elle  ofe 
les  fronder ,  la  caraâcrife  &  les  remet  à 
leur  place. 

Madame  de  Cma^hc maux.: 

Meilleurs ,  les  vices  de  notre  éducation 
vous  accufent  >  nous  vous  les  devons. 

LE  Chevalier. 

Oai ,  Mcfdâmes ,  ceux  que  j'ai  cités 
moi-même  dans  le  difcoars  préliminaire 
tlesTableaux.de  la  Nature;  maisnele^ 
confondez  pasavec  l'ignorancedeslangues 
favantes ,  dans  lefquelles  on  puife  Téru* 
dition  :  ce  n'eft  pas  en  vous  éloignant  de 
cette  étude  qu'on  vous  £ait  une  injufticç. 
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Dcftinées  à  devenir  époufes  &  mères  de 
famille ,  c*eft  principalement  à  rétudc 
de  vos  devoirs  qu'il  faut  appliquer  vos 
facultés  :  ces  devoirs  font  immcnfes  dans 
leurs  rapports  &  leur  application  jour- 
nalière. Mais  tomme  il  faut  da  déla(^ 
ièment ,  &  que  la  Nature  vous  a  prçfque 
exclulivemènt  douées  du  charme  de  tous 
les  âges.,  des  grâces  qui  fiibjuguent-tout^ 
&  qu'elle  y  a  ajoute  ce  fentiment  délicat 
&  commuiricaiif ,  la  Tenfibilité;  tout  ce 
qui  peut  émouflel:  ces  dons  précieux  doit 
-être  rejeté  de  votre  éducation  :  nous  ad- 
mirons bien  plus  en  Jvoasxetad  fur  ôc 
fia,  icettc fraîcheur  degoik,  cette  raifon 
enjouée,  ces  calens  brillans  Se  variés  qui 
-amufènt  notre  jcfprit  &  ful>juguent  notre 
<œur ,  que  les  venus  mâles  ou  les  xon- 
lîàiflances  étendues  dont  quelquefois  des 
femtties  ont  fait  troplice.  Rcftez  ,  Met 
dames,  rcftcz  êe  que  la  bonne  &  fage 
Nature  vous  afaites ,  des  êtres  charmans^ 
dcftinés  par  ellt  à  produire  ,  à  cueillir  & 
iemer ,  dans  les  diverfcs  faifons  de  la  vie  , 
les  fleurs  dont  vous  êtes  Fimage^ 

Màdams 
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On  ne  faurdt  nous  dire  des  injures 
plus  galamment,  il  faut  en  convenir* 

Madame  z>«  Ljntz^* 

il  cft  vraf  que  nous  voilà ,  grâce  à  votre 
^oli  pinceau ,  auffi  matin  que  féduifant, 
de  jolies  coupées  Élites  pour  amu(èr  ces 
Meffiéurs,  &  les  délafler  des  gtavc^ 
occupations  qu'ils  ne  craignent  pas  par^, 
^ager  avec  nous.  • 

LE     CUEVAisiER. 

La  querelle  cft  vive ,  &-,  j'ofc  dire,  un 
peu  gratuite.  Je  croyais  avoir  parc  aux 
interprétations^  en  difant,  Mefdames^ 
^ue  vous  naiffiez  avec  les  mêmes  di(po«) 
£tions,  ^ue  nous ,  mais  que ,  foigneux  do 
vous  confervcr  vos  avantages  ,  nous^ 
avions  exclu  de  vôtre  inftîtudon  tout 
ce  qui  pouvait  »  en  /  defTéchant  votre 
élprit,  ternir  vos  grâces^ 

LA    B  AKON  K  B. 

Tenez>  Mcfdames,  je  vais  vous  mettre 
d*accord  par  une  comparaifon  ^dont  je  cîi 
Tômc  L  E 
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d'avance i  mais,  à  table  &  en  famille, 
tout  eft  bon, 

I-es  femmes  élevées  dans  le  fyftême  de 
ce^  Meflieurs ,  (om  <k  jolies  pèches  fur 
Vtfpilier,  revêtues  de  leur  duvet  &  de, 
leur  coloris^  &  les  femmes  {^vantes  fpnt 
ces  mêmes  pêches  g  Teaui-de^-vie* 

lA     M  A  R  qv  l  S  f. 

Pour  le  coup  la  comparaifon  ne  fauraît 
être  pli^  folle  ;  mais  je  ne  la  £rois  pas 
a}?folumCnt  dénuée  de  jufltefle. 

Ma  dame  d'M  Rs  r. 

Oh  !  moii-pauvrc  fexç ,  commç  on  le 
traite  J  Tout- à- rjhenre  nous  étions  de 
folies  poupées,  nous  voilà  maintenant 
l^s  végétaux. 

Pour  peu  que  cela  dure ,  nous  feront 
bientôt  des  automates  organifés  artifi»* 
ciellemént  pour  le  plaiiîr  des  Vaucanfons 
jn^dernes. 

LA     Ma  RQU  I  S  É, 

'  Mais  Mahomet  ne  nous  fait  pas  plus 
il^omieur» 
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IV.    Soupe  *.  ^ 

LA    Baronne. 

.    J^  »*ai  jamais  pu  lui  en  vouloîn  il 
tépare  (\  bien  Tes  fautes  dans  le  Paradis  I 

Don  I  VA  L. 

Bon,  nous  y  voilà: la  Nature  elle- 
Mcme  vous  trahit.  Qui  eft-cc  ^uî  fait 
votre  bonheur  dat»  ce  fameux  Paradis  ? 
lI*Amonr,  Mcfdames,  c'cft  votre  clé*» 
inent ,  votte  flambeau  -,  il  vous  guide , 
remplit  vos  defirs,  embellit  votre  viei 
&*  même  quand  il  vous  ^gare ,  vous 
trouvez  encpre  des  dcdommagemensdans 
îes'  fautfes  .routes.  Mais  voilà,  jje  çroî^, 
«ffcz  difle^rter  dans  le  genre  grave»  J'our 
^terminer  &  égayer  notre  ibiréc ,  Madame 
<l*Erby  /aura- 1 -elle  la  complaîfante  de 
•chanter  ce  que  fat  fait  par  fes  ordres, 
fur  Tait  qu*elle  m*a  indique  ? 

M  A  D  A  M  £     d'E  R  BT* 

'Ah  !  de  tout  mon^  coeur.  Comtiîcntî 
cela  cft  déjà  fait  > 

D  ô  k  IKAt. 

Xe  couplet  eft  Ci  court,  là  préférence 

fi  flatteufe! 

E  X 
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Madame  d^Erby.  ^ 

Ccft  rintcniion  qui  doit  la  caraAécifer, 

Saintrè. 

Quelquefois  la  d^rçonftaBce^ 

Madame  d^I^rby, 

Encoire^  Mai^  voyons  le  couplet; 
(Ell^  £hant€.) 

Air  :  U  ne  fais  pés  u  que  je  fais. 
< 

Quel  îour  noihreau  ^ub  d^s  mon  çœurj 

Depuis  qu'il  ^  devenu  tendre! 
L'Amour  iierait-il  le  bodKeur  ^ 
Ah!]e  te  le  dois,  îe  ce  le  4ois,  dier  l»yîas^t% 
5  e  voyais  <les  bergers  channans^ 
5ans  intérêt  tf.  (ans  ^l^rmes. 
Tu  chantas  un  jour  de  printeipps^* 
Jut  platfir  fî^t  couler  jncs  larmes  ; 
Mon  çqsur  s'ouvraijt  à  tes  açcens; 
Mais  à  tes  yeux  animés  &  touchans 

U  me  £a4[nt  rendre  les  armes. 
^Au  iernur  vers  elle  jjuu  les  yot»  ftfr  Sd  ntri^ 

(â  Dorival.) 
Cette  parodie  eft  fort  agréable.  Je  fu« 
bien  recoirtaâiffante,  Mo;ifieur,  de  votr^ 
foiiîpliaifance^ 
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D  o  K  1  r  A  t. 

Vous  ne  fauriez  donner  trop  d'cxctcîc*' 
\  mon  déyouement;  &  s'il  vous  plaît  de 
médire  les  airs  que  vous  aimez  le  plus...» 

Monfieur,  vous  avez  entendu  mafcn- 
tcnce.  Je  fuis,  par  les  lois  de  notre 
Société»  foumïre  au  commandement  de 
Monfieur  {en  montrant  S  aintrl)\  j'aurais 
tnême  du  le  confuiter  avant  de  chanter 
votre  ariette* 

LAMAK^UISt:^ 

En  effet  y  vous  n*avez  point  encore 

obéi  à  nos  engagemens  -,  j'ai  cru  qu'ils  n% 

vous  convenaient  pas  :  je  ne  vous  en  aï 

plus  parlé  »  pour  ne  point  ajouter  Tindif- 

.«rétion  à  la  gche. 

Madame  d^Èrby. 

Non,  Marquife,  je  refpefte  ici  jufqu^ail 
choix  des  amufemens ,  &  il  me  convien-^ 
drait  moins  qu'âj>er{bnne  de  ne  m'y  poinr, 
conformer,  {à  Saintri.)  Monfieur  peut 
«donnei  à  fa  bergère ,  elle  eft  prête  à 
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difliper,  par. fa  prompte  obciffance,  uiic 
ïpupçon  qu'elle  n*a  pas  mérité. 

S  AI VT  kL 

Et  moi  y  Madame ,  }t  n'abafcrat  pomt\ 
du  droit  que  le  hafard  m'a  4oQné.  Nous 
avons  une  chafle,  demain  matin,  qut 
exige  que  vous  devanciez  Faurore.  Je 
refpeéke  le  repos  des  Dames ,  &  je  rcmeta. 
à  demain  foir  à  jouir  de  la  préférence  que 
vous  daignez  m'accorder.  Plus  libre ,  elle- 
m*eut  flatté  davantage  -,  mais  tout  ce  qui 
vient  de  vous  a  un  mérite  indépendante 
des'  cirCQnftances. 

^  Btavo,  mon  ami*,  voilà  comme  **on? 
4tait  galant  autrefois.  Je  cr-ois  qu'ont 
faifait  bien  autant  de  conqu'êtes  qu'àu-^ 
jourd*hui>&  on  les  coofervait  plus  long.- 
tcmps.* 

î  jLA  Sa  JtaifN e.  . 

*  Voiis  ferez  mon  prédicateur  le  carcmô 
prochain.  J*ai  un  feiWe  iîngulier  pour  kc 
Traités  de  Morale  dont  kf  fcuitiets  fom 
iitaciici  avec  de  la  ôvctti:  coidw*  iî^t^i 
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c*cft  votre  coakur  favorite  ,  à  ce  qull 
ne  paraît 

Lé    Comman d^euk. 

PuiTque  vous  aimez  les  prônes  ,  en 
voici  un  de  ma  façon.  Le  Comte  y  eft 
pour  quelque  cbofê  -,  il  m'a  prcfqne  con- 
verti. Je  lui  dois  y  après  vous,  Mefdames  , 
place  dans  mon  hymne.  J'ufe  du  droit  de 
Saintré  :  je  chanterai  ceci  hors  de  fàifon. 

(  //  chante.  ) 

Air:  Dtsfimpksjax  de  nom  enfance. 

Belles  ,  quand  llûver  nous  a£%e. 
Vous  nous  cameoeK  le  prîatenpt. 
Aimez ,  vmea^f  l'AAiour  Texige» 
On  n^  pas  rebella  loog-temps* 
Pour  mieux  embellir  cette  fête , 
Daignez  9  parmi  nous  ^  fkire  un  choix  , 
Et  qu'mi  b^ftr  «que  l'Amour  guette  » 
,  Anime  nos  coeur»  &  nos  voix» 

La  faifon  nq>ide  &  volage,  • 

Çui  d^ Amour  aiguife  les  traits  > 
Saolions  en  jouir  au  pafiage  , 
Mais  ne  la  r^;rettons  jamais. 
L*cté  mûrît  le  cœur  &  l'âge, 
2>f  f«  ùtàxn  r^ntonmc  enrichit  ^ 

E4 
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El  Hionuiie  enfia  devenu  fiige ,: 
3Dt  lui-même  ca  laver  jouit* 

Aimons  &  plantons  notre  belle  ». 
Buvons,  foyoas  amis  confians: 
la  Nature  eft  toujours  nouvelle. 
Pojur  les  buycur&  €t  les  amans. 
,    Pour  mieux  embellir  cette  fête, 
Daignez,  panm  nous ,  Eure  un  choix  ^ 
Et  qu'un  baiiêr ,  que  l'Amour  guette , 

Anime  nos  tœuss  &  nos  voix. 

♦ . 

.    Lor(^*oa  donne  I  l'Amour  des  iAes  ;» 
Ceft  prédire  qu'il  dui^enu 
Des  perfides  ou  des  cruelles  »^ 
L'Amitié  me  confoleta*  .  ^ 

(au  Comte^) 
Tu  chante  &  fens  fon  ivreffé  ; 
Mon  cœur  t'imite  &  t'^plaudit» 
L' Amouf  préfère  la  jeunefle  ^ 
Maîs^  mvee  nous*  ù  îpeas  vicilUti 

LA.    B.ARONNE.^ 

Ne  fcrait-ce  pas  là  une  chanfon  de 

ZE     COMUtA  N  B.EU  R. 

Vous  Tavez  deviné ,  &  je  ne  m'ofFca* 
foai  pas  des  comcoemaires.. 
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•/  j^A  Baronne. 

Ceft  nous  priver  du  plaiiir  d'en  &ire^ 

LA    MARdU  I  S  E. 

Meffieurs ,  quelquefois  les  caches  (ont- 
gênantes.  Aimez-vous  mieux  nous  lir<^ 
chanter  ce  qull  vous  plaira  j  (ans  fonii^ 
de  nos  premières  conventions  ? 

r:B  Ce  MT  E.    \ 

Jccto\s  que  cela  Conviendrait  mieux- 
à  tout  le  mondé;. 

La  m  a  Révise. 

Êhticn,.libertc  fur  le  choix.  Mcfdamcs, . 
vous  trouverez  des  habits  de  chafle  chez 
vous ,.  &  vos  chevaux  (ont  dreflcs  :  vous 
pouvez  être  tranquilles.  Nous  dînerons 
à  l'Etoile  ,>en^cha(reurs,  &  le  foir  noui» 
^fierons  de  nous  dédommager  de  TaUti?- 
nence  dû  matin.  Bon  foir ,  mes^  cfaers^ 
convives  ;  mettez  à  profit  le  peu  de  tempst 
^  vous  refte ,  car  v  avant  cinq:heures,^ 
lès  cors  vous  douneront  une  aubade  uli^ 
,  feu  bruyante. 

'  ^0 
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•      y:    SOUPE  R. 

iL>»OMME  le  premiec  fcrvice  a^ctc  filcn-* 
Gteux  !  Mes  amis ,.  je  Çuk  coatemç  ^|^ 
Vous,  vous maogcz  vraiment  en chalTcurs.. 
Le    Commandeur,    ^ 

Ahlcecetfeft  un  dîal;^le:  queJiC^cr 
Ipin  il.  nous,  b,  fiait  faine  !  lî  h^t  a  que 
Dorival  qui  n*en  a,  pas  ctc4qpe>j}  s*cft: 
écarté  de  la  chafle  i  mais  jjc  juge  qu'tl  iieu 
pas  perdu^  fon  tempS;  comme  nous,  &: 
âjue  fes  tablettes  fc  font  enrichies  pefadantt 
ijue  nous  gaîoppibns  après  le  disçrco^:^.*  ; 

'   Do  RI  V  Al. 

^  En  efïct,  je  me  fuis  jamufc  à/fairç  Ift- 
l^ortrait  de  deux  grande  bomnaes  &:  deouV 

LA     B  A   J^   Q  N  N  E. 
*  Qtte  veut-il  diteavccfcs  deux  grande 
Sommes  &  demi  ?  Cela  coovce  ^ne  é^ 
l^ramme^ 
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D  ORI  rAL. 
Je  veux  parlej:<lcVoltairc,  de  RoufTeau 
Se  âc  Dorât; 

Madame    dm    Lîntz. 

Ahl  mon  pauvre  Dorac,  comme  i| 
rhabille  t 

Madame   d"  E  r  b  y. 

'  Dites  plutôt  comme  il  le  deshabiller 

Madame  de  Car  an  ce  aux. 

Qh  !^  je  défends  auffi  Dorac ,  il  ne  nouf 
a  jamais  dit  que  de  jolies  cbofes  :  c'était 
le  chevalijer  des  belles ,  à  ce  titre  il  mérite 
indulgence* 

LE     CQMT  E, 

B  la  mérite  eacore  à  titre  d'écrivaiir 
^timahlé  &  lalïbrieux.  U  n'eut  que  le 
pianie  de  t«op' imprimer  Se  de  ne  pas  fe 
i;8tidf e  juftîpe.  ïndocile  aux  ccfnontrancef^ 
^  fts  amis  ^  il  ne  voulut  jamais  croire  ai 
leur  goât  pkicôt  qu'au  £eni  S'il  fe  fi^ 
borné  au  genre  des  pièéei  ft^tivee ,  ^ 
4|u'il  n'iràc.  pas  préféré  le  jarg«>n  néotor 
giq^e  au  Ayle  naturel  qu'on  entend 
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tous, les  temps  ^  il  cnt  eu  fa^réputation  à 
ipiu't,  au  lieu  que  la  médiocrité  ^  par 
exemple  ,  de  fon  Théâtre  ,.&  le  trofl 
grand  qoipbrc  de.feç  autres  praduâjons, 
ront  relégué  da;is  la  clafle  des  Auteurs* 
td)ond|His  qui  n'ont  pas  fu  s'arrêter. 

LA    Ba^on^n.e. 

Maïs  >  à  en  juger  par  fcs  vers ,  il  a.diî 
être  bien  aimable^  bien  fcté.  I! paraît 
que  les  bonnes  fortunes  nelliimanquaieht: 
pa$.  Sans  doute  il  était  bien  de  figure?: 
x  js  Ch  e  val  im  r. 

Point  du  tout,  il  était  meilleur  à  entendre* 
^u'à  regarder.  Quant  à  Tes  bonnes  for-^< 
tunes,  les  cfianter  n'éft  pas leS;prpuver;; 
«]  refte  y  il  était  généralement  chéri  dans- 
lafociété,  parce  qu'il  n'était  pas  méchant; 
jlr  qu'il  amiifait.  11  a  eu  le  malheur  dé 
dhre  fon  avis  dans  la  carrière  littéraire) 
ceux  qui  ont  ct^à  s'enflaindre  ne  l'ont 
pas  épargné;  il  n'a  pas  oppofé^afTez  dc^ 
philofophie  à  leurs  attaques,  &  cetter 
petite  guelfe  a  jeté  dt  Tiamertutteriic  ÛL 
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n  faut  convenit ,  Meilleurs  les  beauxt 
eTprics  ,  que  votre  manière  de  vivre  en?^ 
fecnble  eft  bien  fcànctàleufe.  Oh  parlé  de- 
la  jaloufie  des  femme» ,  mais  la.  vôtre  ar 
cent  fois  pltis  d'influence  fur  la  fociété;. 
A  quoi  aboutiiTem  nos  rivalités?' A  nous, 
déchirer  dans  les  cercles;-  mais  ce  font, 
des  mots  qurs*ènvôlcnt  i  deségratignurcs. 
d*cpit>gles.Vos  rcffentimcnsne  refpcdenr 
rien  ;  Honneur  j  réputatton^,  Bicn*ctre  0. 
tout  efl:  compromis  dès  le  premier  choc; 
lés  champions  fe  rangent  iûus  leurs  ban-^ 
niCTCs,  lès  partis  fè  menacent ,  les  libelles:; 
deviennent  des  armes  ofïènfives>&  Tim- 
preffion  dévoue  bientôt  aumépris  public 
lc$  vâitiqueurs  Se  lès  vaincus  ;  car  les  gens^ 
(én[ês  ne  s'avifcnt  jamais  de  difôuter  là 
droit  ou  le  tort  des  parties  bclîigétatttes;. 
Ifefpèce  de  lutté  adoptée  par  lès  uns  & 
par  les  autres  j  les  flétrir  égalemenr,  &xc 
que  je  vois  de  plus  défaftreux  à  cela-,  c'eflf. 
i|ue  Topprobre  encouru  par  les  athlètes, 
C^j^lUù  fur  le  genre  ^  &  qu^ujouril'hm  1% 
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littérature  fe  trouve  avilie ,  parce  que  les 
liccérateuFS  fe  font  rendus  méptifables^ 

-  D  O  R  I  r  A  L, 

Ce  que  dit  la  Marquise  eil  plein  de  fen^ 
ifc  de  vérité.  Iles  Litiérateurç  exploitent 
en  commun  k  plus  vafte  de  tows  les  do- 
maines >.  mais  le  plus  fcabreux,  cdbui  de 
Ifàmour-propre,.  Sansceffeon  fc  croife  ^ 
on  fe  rencontre  ^  aur  limites  fut-tout  y 
mais  au  lîea  d'être  des  cultivateurs  pal-» 
fibles ,  nous  imitons  ces.  jurandes  jalouiè» 
fc  proceifiye^,  qui  veulent  mutuellement 
$*intcrdirc  le  ^bit  de  tcuc  naarchandife^ 
Qu*ujn  Poète  ^  qui  ne  s'eft  encore  ex«r<:é 
4Lue  dans  le  genre  des  pièces  âigkivesy. 
donne  une  s  tragédie,  ceux  qui  ont  déjà 
ensanglanté  le  poignard  de  Melpomène, 
crient  à  Fîntxu^ ,  /è  ligucnt^  contre  lui ,, 
eabalent  contre  fa  pièce  »  de  ne  veulent 
f  asmême  permettre  au  Public  d'en  ad^ 
mirer -les  détails  v  tout  doit  en  être  mau?-^ 
tais  y  finr-tout  s'il  n'a  pas  eu  la  modefte 
déférence  d'aller  co^fulter  &s  maîtres» 
^ijsuaoraiem  2^  manqué  4e|e  dégpiMPit 
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de  hafarder  quelques  pas  dans  cette  car- 
rière qu'Us  font  en  poffcffion  deparcourirp» 
Si ,  plus  borcyé  dans  fou  ambition  ,Tiiiîicla 
ou  peu  propre  au  genre  élevé ,  un  Axiteuri^ 
jeune  encore, fe^contente de  tourner  dk^s^ 
le  cercle  des  poéfîcs  légères ,.  fans  appré-   ^ 

kidnigence  pont  des  fw^cs  rtdneeers  pâm 
ées  battîtes  Scp^*wAçt  çki  taitrot  ».  om 
lai  oppofcimpitoyaWemeat  les  Xafarc»» 
les  ChauKéu  ^  les  Greflfct ,  les  Voltaîirç  ^ 
&  touslesMdxeeiQurpetivemlereliutcr 
dès  le  epjnmencement  de  la  carrière  ,-aiii 
lieu  de  les*  lui  préfenter  comme  des  mo- 
dèles, de^uelsde  fages  cncouragemens* 
carraient  le  rapprocher  un  jour.  La  crK 
ôque  ne  devrak  avoir  qiJe  ces  Aambeaur 
àt  Ihétope ,  qm  édairént  {krk  brûler ,  Sc' 
ce  font  des  torchés  ardentes  qui:  portent^ 
incendie  &  fe  fava^^<ms  Je  patrimoine^ 
de  h.  Itttéifature.  Sansçhxîir,  uns  égasds ,, 
il  fufEt  qu'an  Auteur  ne  {bit  pas  affilié 
au  parti  dominant,  pour  €;a  être pevfécutç^ 
P^çyicItt•ilfeâ:aire,^filche-^dUa  croyance^ 
k  troupe  oppofée  le  df  i^im^  <^ue  fy^ 
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donc  ponr  Cou  repos  ?  Ne  point  écrire^ 
&  yoil|  la  réflexion  qui  met  des  entrave^ 
aux  talens.  Se  qui,  infenfiblcmcnt ,  cm 
détruit  les  germes  des  leur  naiffimcc». 

AufllTy  depub  les  pertes  que  nous  vr-^ 
jions  de  faire ,  ne  voyons-nous  perfonne^ 
|ibur  les  remplacer  î  ce  qui  nous  refte 
encore  achève  fa  carrière  v  Se  ^  dans  le 
deuil  de  Ton  biftorien  ,  à  qui  la  Natui^ 
itart-elle  confier  fcs  pinceaux  h 

M  AD  A  MB     d'ErBY: 

Il  faudra  bien  nous  contenter  de  ce  que. 
nous  aurons.  Mais,  en  attendant  ,vjoyons« 
ks  portraits  de  Dorîval ,  &  comment  it 
aura  peint  fes  deux  grands  homme»  Se: 
demi.. 

D>ORir  Ai^ 

Ma  tâche  était  d^àutant  moiiis  aifec^, 
que  je  me  fuis  borné  à  quatre  vers  pour 
être  mis  iu  Bas  de  la  ftatue  de  mes  héros* 
Que  peut-on  dire  en  quatre  vcn?  Vx)ic£i 
^eux  de  Voltaires 
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PhiloTophe  oniiHié ,  vifte"  &  brillaflt  génie  ^ 
Seal  de  tous  les  combats  il  cft  foiti  vamqaeur^ 
Plus  admirable  encore  en  fa  courfe  infinie , 
Si  y  par  fois ,  û>n  efprit  n'eût  égaré  Ibn  coeur* 

LE     C  9^U  M  jê  N  3  SU  R.. 

Oui' ,  c*cft  dommage  qu'on  n*àit.  pa* 
f\x  lui  épargner  le  dernier  vers. 

/  LE    CO  HT  s. 

Ceutété  imDieUy.,  &  ce  n'était  mal*- 
lieutcafemcnt  qu'un  homme  >:  mais>  un^ 
homme  qui  honorera  à  jamais  fon  ficelé- 
*-&  fon  cfpèce.  Je  ne  lui  connais  point  de 
pendant,  quorqu'endifent  Cts  détradcurs. 
Je  conviens  avec  eux  que  fon- vernis  eir^ 
chanteur  Couvre  bien^quelques  erreurr, 
pallie  des  feiutes,  5c  entraîne  ^iucme  fur 
des  principes  ;  mai>  je  m'écrierai  toujours 
comme  Damon  .• 

Malgré  cous  vos  défauts,  jevôusaime  à' la  rage; 
Et  puis  trouvez-moi  des  A^i^eurs  qui  aient 
autant  de  beautés dan«  tous  les  genres,  Sc 
auffi  peu  d'imperfeâions;. 

LA  Baronne. 

Ce  qa'il  JE.  a.de  charmaar  ^'  c'eil  qu'il 
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écrit  aufli-bicn  en  profc  qucn  vers ,  Sc 
cela  {e  voài  rarement. 

Madame  de  Chakceavx. 

Moi  9  je  radote  de  fa  Pucelle  y  je  le  dis 
40ut  haut  y  il  nV  a  point  ici  de  Capucins» 

D  O  R  ir A  L. 

jAuflî  eft-ce  bien  fon  chef-d'œuvre. 
Madame  de  L  ï  n  t  ar. 
Et  fa  Hcnriade  ? 

S  AI  N  T  R  Èi. 

Il  ne  s'y  trouve  ni  le  feu ,  ni  la  toucha 
^  génie^  ni  Finventîon  qui  brillent  dans 
]a  Pucelle ,  on  je  ne  vois  à  redire  que  le 
chantde  Conculix,  quoique  pleinde  bons 
vers  ôc  de  tableaux  de  Maîtres  y  Se  celui 
de  râne ,  que  rien  ne  gcut  excu/cr. 
ZE  Commandeur^ 

Admirez ,  Meffieurs ,  que  c*efl:  le  plui 
îpune  de  nous  qui  eft  le  plus  févère» 

LE     CKEVALI  E  R. 

C*eft  qu*îl  n'a  pas  encore  le  goût  ufé 
tl  g^té  y  &  comme  une  opinion  piivéene 
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V/  ^ùvrnist.  iif 

ttrc  pas  à  conféquencc ,  Dorival  hc  trou- 
vera pas  maurais  que  f ctivifage  fan  héros^ 
fous  une  autT&  fecc,  peut-être  ferai- je- 
moins  févèrc  que  lur,  en^ne  voyant  Vot 
taire  que  comme  Auteur.  Voici,  (bus  c?et 
tipeâ,  comme  je  me  le  repréfcntc  : 

Il  connut  bien  fon  fiède,  &  mit  tout  en  Êdllicv 
Et. couvrant  Tes  lardns  d^un  vernis  enchanteur  ^ 
Par  ÛL  fécondité  «  par  fa  coquetterie» 
Hmtiât  ouU&dr  qjl'ù.  ûUA  pat  créateur.. 

z A  Ma rqu I s e. 

Courage,  mes  amis.  Si  chacun  de  vou^ 
fm  ainfi  Ton  portrait,  nous  aurons  bien-^ 
ior  ia  vie  eniicre;  car  il  me  femble  qu'oie 
peut  peindre  cet  Auteur  dediverfes  ma* 
nièrcs  fens  s'cloigner  de  fa  reffcmblancc* 

DORIVAM. 

.  C'eft  faire  (on-  éloge  d*ùne  manière 
aoffi  6ae  que  coinplete. 

S  AI  If  T  RÉ. 

H  faut  que  je  Vous  raconte  une  afte(> 
rfote  fBre  que  je  tteris  d*ùn  de  mes  amts 
qui  en  a  été  témoin.  Voltaire  arrête  à  la 
Pojftc  iBrandeboargieutrc^dans  une  fall^ 
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SafTe  pendant  qu'on  change  les  chcvzu^^ 
Le  Maître  de  Pe^fte ,  efpccé  de  bel  cfpm , 
venait  de  recevoir  Tédhion  des  owiyrc^ 
4u  Chambellan  Pruifien,  par  UBaoïnelie^ 
Etalée  fiir  une  confole, Voltaire  approche^ 
f  econnaît  ia  famille  nombreufe  &  fuper- 
bernent  habillée,  lui  fourit,  en  ouvre  un> 
Volume   dvec  complaifance  ;  c'était  la 
yoltéromank. .  «^ . . .  Ah  l  Thorrcur  f  s'icrie 
le  Pocte  entêtant  le  livre  avec  violence  ^ 
&  brifànt  la  magnifique  reliure  % .  ; .  Ah  t 
]'in(blent  J  dit  à  fon  tour,  avec  fureur,  le 
PoJl'Mefirc^  llgnotant  f  qiit  n'en;  fàura: 
jamais  tant  que  et  grand  homm^  en  a 
oublié.. . . . .Vous  me  paierez  mt>n*édî'- 

tion  èmicre.^.. . ... Tais- roï, reprend  Vol^ 

taire  écumant ,  il  nV  a  pas  uii,  mot  de 
moi  dans  toute  cette  rapifodie;  pas  uir 
mot,  je  ht  d^favouev  c'cft  un  fripon^ 
«n  ignorant,  un  roué  qui  a  fait  cette 
édition  V  j*efpère  bien  le  £aire  pendre.- 
Que  ne  t'adrefTais-^u  à  mon  Libraire..»? 
On  fe  figure  en  ce  moment  la  pofture  da 
Brandebotirgeois  ,tqui,  à  cette  for  lie,  ne 
f ouvaii  méconnaître  Vokaire.  A  demi 
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courbé,  il  fe  confondait  en  cxcufes,  f 

mêlaitlcs  domplimensles  p1us{>urte(ques» 

&  accompagnait  à  fa  voiture  le  héros  dt$ 

Pinde ,  comme  un  commis  aux  Aîdes  re«> 

condtiCt  le  Fermier-Général  de  tournée 

qtfi  vi^nt  de  le  vefpérifcr.  Cçpeijdai\t 

yoltatre,  qiii  tétait  apperçu  qtie  iMon 

ami  était  Français ,  &  qu'il  ràvaitiuivi, 

lui  cria  en  partant,  &  à  ^î^entes  rcr 

j)rifts:...-MotiCcur,  je  vous  demande 

mille  pardons. ......Et  le  PoJl'MeJire 

aurait  donné  toute  fa  bii)liothèg[ue  poujC 
irçyoir  encore  une  fois  Voltaîrej. 

XA  MarqvisEj. 

On  trouve  fon  Mahotnct  plus  feean 
,que  ^aïrè';  tnais  les  femmes  préfèrent 
/:cHc-cv  V 

Et  les  femmes  ont  raifon  :  les  paffiQns, 
^uî  Ibnt  le  nœud  de  cette  pièce  i  font 
pjus  de  Jeur  ^6nnaîflai\ce^  Le  faoatifme 
jréfléchi  &  profond  de  FApôtre  de  TA- 
lîbie*  &  k$  ccfames  iévoltarui  qui  le 
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^dmement,  leur  font  étrairgers,  &  rc^ 
çugnem  à  leur  aitte  douce  &  fenfible:» 
43ue  lamour  de  «Zaïte ,»  au  contraire,  & 
Ton  malheur  attendriflcm.  Alzire,  qiri 
vaut  mieux  que  Zaïre  pour  les  Hommes^ 
ne  f  Ht  pas  amaïkt  aux  femmes,  ps^cç 
^uc  les  fcmimens  dctrette  fière  Sauvage^^ 
qui,  peut-être^  prêche  un  peu  frop^ouC 
font  pas  à  la  portée  tii  à  Tufage  de  noi 
faibles  Europcenaes.  Pardott,.Mefda|nc5i 
^e  ne  vous  en  aime  pas  jnoins  pour  aimer 
jxîieux  la  vérité,  &  cette  conjuratioa 
dVeux  noirs,  toute  redoutable  qu*ellc  el^ 
tie  faurait  me  faire  rétraiflerj  au  refte^ 
confolez-votts ,  c*eft  plus  la  feutc  de  notre 
iîèelc  que  Ja  vôtre.  Si  vos  vertus  font 
«oins  prononcées,  mos  vices  ont  It 
tncmè  degré  de  faiblcfle  -,  &  ?quand  je 
{>ar1e  des  femmes  ,  croyez  que  je  ne  fais 
cas  grâce  aux  hommes,  Scr  que  ce  que 
^  dis  d'dies  ,  je  le  penfe  égalemem 
d'eux. 

MaDAMJS  de   CnAJfCEAVX. 

<y^\  k*  toumum  ne  nmaqucmpw i 
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Meffieutsles  Poct€s.  Mais  vows  qui  traitez 
ainfi  notre  fexe,  n'avez* votis  donc  jaauût 
cxé  amoureux^ 

JOt  O  RZ  VA  t^ 

Pardonnez-moi,  je  roogîràis  même  de 
n'avoir,  pas  fenjti  nion  cœur.  Je  n*ai  pas 
bonne  opinion  de  ces  êtres  froids.,  qui 
tirent  vaniié  dje  ce  qui  les  déshonore  ï 
mes  yeux. 

lA    Ma^QVISJBs 

Nous  ne  pouvons  guère  défrayer  la 
Société  ce  (bir  que  de  reflbuvenirs;  per- 
sonne n'a  pu  fe  préparer  à  remplir  fa 
tâche  ^,  fa  chafTe  a  pris  toute  notre  jour* 
née.  Votre  mémoire  vous  fournirait-elle 
qiielqw  dELoik  de  hiieii  tendre»  capable 
^e  nous  cotmdacr^  de  «cp  que  vous  vçnes 
lie  ûoqs  dire  î 

Do  R  I rAi^ 

Je  crois  que  je  me  fouviendraî  d*unç 
épitre  que  j'adreflai,  il  y  a  pluiîeurs  années» 
àuneperfonne  que  j*àimaîs.  J'étais  fort 
jeune.  Je  lui  avais  déjà  donné  des  vers  que 
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fc  ne  vais  vous  réciter  que  pour  yobs 
.meure  au  courant. 

A  PUS  y  ers. 

Ce  que  ma  1>ouche  ù'ofe  &tt^ 

,      .Hélas  !  pourrez-vous  rexprîmer, 
•Timides  accords  de.  ma  lyce? 
PciAdrez-vous  >afle£  mon  délire 
Aux  beaux  yeux  qui  m'ont  fu  charmer, 
•Aux  yeux  de  Taimable  Sandre  t 
."^es  vers.,  il  iavtles  animer*, 
Jl  faut, ^en  leur  traçant  ma  flammCt 
^bTer^er  tous  leurs  mouvemens. 
•Si  la  langueur,  en  ^es  moment^ 
De  Zamire  aâfojmnt  les,fens^ 
' Ou j>Qrte  le, trouble  en  feyn  ame» 
Bedoublez  vos  tendres  accens.  ^,^... 
Tant  d'ardeur  déplia,  peut-ètn; 
Mais  en  fondant  mon  cœur ,  Je  fens 
«Que  vous  feriez  bien,  moins  pref&ni^ 

;      ,.$fil  in!é|ait  plus  j>ermis  .de  l'ente. 

La  petite  fille  n'ayant  pas  t>ani  ^f!à^ 
touchée  de  ce  prepiier. envoi,  je  lui  remis 
répître  fyiv^nte^  toujours  adreffée  à  mes 
Vers.' 


Seulsjcoofidens  de 'mon  dAire, 
Ipeil  à  v«8s  feuls  à  Itexprimer, 


Oa 
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Qfi  a  àé]k  daigné  vous  lire  » 
Ce  faccès  doit  vous  animer. 
Vous  avez  fu  plaire  à  Zasnirt  ; 
ÎMais,  mes  vers ,  il  £uit  renflammer» 
Attendez  avec  patience 
L'inftant  d'une  douce  langueur  « 
Dans  ç/ts  momens ,  un  îeune  coeiff 
Soupire  de  <e  vide  immenfe  , 
"Qui  Im  caufe  un  trouble  enchanteur  : 
Bans  ce  voluptueux  filencè , 
U  défire  &  cherche  un  vainqueur, 
ï^'allez  pas  >  d'un  pinceau  cynique  i 
Effaroucher  le  totimeot, 
Ou,  d*unton  plaintif  &  tragique» 
K'ansKMKer  que  peine  &  tourment, 
£t  faire  •»  aux  pieds  d'une  Angélique  » 
Tomber  un  Médor  langidflant, 
lialffez  ces  comparaifons  fades 
A  nos  faifeurs  et  ma<Mgaux« 
Point  de  Mufes»  point  de  Naïades  i 
La  belle  rirait  de  ces  mots. 
SaififlèZf  je  vous  le  répète. 
Profitez  de  l'heureux  moment 
Que  la  délicatefTe  guette  i 
Unie  «vec  le  featiment, 
£Ue  réchappe  rarement. 
Enfin  vou$  approchez  Zamîret 
Elle  vous  prend  d'un  air  diilrait) 
tomi  L  E 
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JEt  vous  Ut  fans  vouloir  vous  lire  ; 
Il  çû,  temps ,  faites  mon  portrait. 
Senfiblè  ,  fidèle ,  difcret , 
•Voilà  les  vertus  héroïques  « , 
^u'en  termes  neufs  &  poétiques 

Sans  doute  vous  étalerez 

£h  bien ,  mes  vers  ,  voiis  Tennuierezi 

Ceft  le  langage  du  perfide  » 

De  Tefprit  &  jamais  du  cœur  ; 

•Tendres  enfans  de  la  candeur , 

L'amour  ^ncère  eft  votre  guide  » 

Ne  reconnaifiêz  que  fes  lois.  ^ 

Pdndre  à  Zamire  un  coeur  novice 

Si  fouvent  rebelle  à  fa  voix  « 

Mais  tçû^  glorieux  de  fon  choix  ^ 

Imi  fait  enfin  un  (acrifice 

Qu*il  a  différé  tant  de  fois  , 

C'eft  affez  :  ua  premier  hommage 

l^'efipas  auffi-tôt  irefiifé 

Que  les  pî&es  d'un  coeur  ufé , 

Qui  devient  aifément  volage. 

N'employez  donc  point  d'autres  traitl  ^ 

Zamire  ignore  qu'elle  eft  helle , 

Ne  lui  vantez  pas  (es  attraits  , 

Alais  bien  tous  ceux  d'un  cœur  fidèle^ 

Suivez  toutes  fes  a^ons. 

XJù  geile,  un  fourire  décide» 

§x  im  voir  les  impreiÇoo^ 
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IJueroii  £ût  far  im  cœur  tiimdei 

Votre  triomphe  eft  préparé , 

'Si  Zamire  vous  lit  encore. .  •  •• 

£lle  doute  fi  je  Tadore,  •      ' 

Soncoeurveut  être  rafliiré.  .-..•« 

Ah  !  déjà  le  mien  enivré 

De  ce  plaifir  imaginaire , 

De  Pcntravc  qui  le  refltertc  > 

Veudr^t  fe  fentir  délivré  t 

H  volerai^  jufqu'â  Zamire  « 

"Se  confondrait  avec  le  fièn; 

Ce  ne  ferait  qu'à  fon  délire 

"Qu'elle  reconnâtrait  le  mien» 

LA    Baronne^ 

Cette  pièce  me  réconcilie  avec  vôuj, 
Dorival.  Je  crois  qu'ilfaut  aimer  pour 
s'exprimer  à  la  fin  avec  cette  chaleur  ;  car 
ïe  commencement  cft  du  Vetfificâtcur  p 
mais  les  derniers  vers  font  de  TAmant ,  & 
)e  4ie  crois  pas  que  ce  fût  une  Iris  en  Tain 

DORÎVAU 

Je  répondrai  comme  Saintré,  que, 
dans  ce  genre ,  quand  mon  cœur  n*eflrpas 
intércHé  ^  ma  plume  me  refufe  'e  fervice^ 

Fa 


Digitized  by  VjOOQIC 


114   i-Es  Soupers  de  Vaucluse. 

LE  COMMANDMt/  R. 

Mon  ami,  heureux  celui  chez  qui  le 
cœur  paraît  toujours  conduire  la  plume. 
Madame  de  Lintz. 

Il  faut  avouer  que  nous  fommes  de 
bien  mawvzifps  têtes ,  &  que  nous  bron- 
chons comme  des  enfant. .  • . .  *  Et  le 
portrait  de  RoufTeau  ? .  • . . 
L*  ji   B  B  È. 

Eh ,  vraiment ,  je  ne  le  perdais  pas  de 
vue  »  mais  je  n*ai  pas  trouvé  le  moment 
de  faire  ma  réclamation. 

DORIVAL. 

Je  me  fuis  laiflc  entraîner  à  ma  dilTer- 
ution ,  il  s'agifTait  des  Dames  ;  on  s'ou- 
blie volontiers  avec  elles. 

Madame  de  Chanc eavx. 

Vous  avez  furieufement  à  réparer  , 
vous  faites  bien  de  nVn  pas  lailTer  échap- 
per les  occafions. 

LE  Comte. 

Voyons  le  portrait  de  Rouflcau  ;  il  y  a 
Inen  à  dire  fur  le  Citoyen  de  Genève. 
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D  O  RI  r  A  L. 

Du  langage  Irançais  poiïîédant  la  magie , 
Dé  fes  crayons  brûlans  il  ûllonna  les  coeun  ; 
S'il  encenfa  Terreur,  comme  on  £ût  une  orgies  ■ 
Il  ettt  ce  qu'il  prêcha ,  des  vertus  &  des  mœun* 

l'A  s  s  é. 

Êtes-vous  bien  fur  de  ce  que  vous  dites 
4ans  le  dernier  vers  ? 

Va  RI  r  AL. 

J'aînie  mieux  le  croire  avec  le  Publiée 
que  d'en  douter  avec  quelques  écrivain^ 
{ufpeâs  de  jaioufic.  Il  cft  prouvé  que 
Kottâeau  brava  les /bienféat^e^  ^lU  ne 
Feft  pas  qu'il  ait  outragé  Ica  nte^irs  »  & 
c'eft  affez  pour,  le  Peintre  d*un  homme 
célèbre.  Nous  ne  rifqitpns  jamais  rien  de 
le  voir  ou  de  le  montrer  en  beau.  Il  cft 
fi  affligeant  pour  rh^mamté  &  la  Philo- 
fophie  de  n'avoir  a  crayonner  que  des 
monftres  ou  des  hypocrites  !  c'éft  ce  qui 
arrive  à  tous  les  Hiftoriens.  Quand  nou^ 
pouvons ,  fans  mentir  évidemment  à  l4 
poftérité,  lui  trànfmettre  nos  contem* 
porains  avec  les  feules  taches  qui  CE^r^c^ 
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tcrifent  rhorofne^fans  le  défigurer,hâtonf* 
nous  de  tracer  refquifle  v  elle  peut  retenir 
la  plutne  indécife  de  tel  Auteur  qui ,  fans 
ce  premier  modèle  ^  fc  fçtait  peut-être 
permis  un  portrait  d'imagination ,  6c 
aurait  chargé  notre  fiècle  d'une  mauvaîfèr 
production  de  plus.  C'eft  dans  les  mcupes: 
principes  que  j'affaiblis  ^  autant,  que  je  le 
puis,  ui\  des  torts  de  Rouflcau,  celui 
d'avoir  encenfe  Ôc  veriii  fe  paradoxe ,  luÉ 
qui  avait  le  fcns  droit.  Voilà  les  iacôn* 
f^quences  bumainesl  A  vec  k  taletu  propre 
à  parfaitemi^nt  foiatenir  les  vérités  de  la: 
moi^Q  ,  il  en  a-  dédaigné  I«s .  fèmiersi. 
battiisv&^^Fâmour ^'propre  exalté  lui  a 
Eut  foupçoilner.  plusi  d'avantage  i  colm-» 
pofèr  du  ftras  iju'à  employer  k-dia-^ 
mant(0. 

LA  B  A  ROir  N  E^. 

:   J!attends  Dorât ,  &  toutes  vos  belles^ 
differtîttioas  ne  l'amènent  pas.. 

(  I  )  Quand  j'ai  écrit  ceci  ^  je  n'avais  lu  ni  le$i 
Conférions  ,  ni  les  Rêveries,»  elks  ne  m'Oi^t  ps 
£ût  djaiiger  d'opinion;*     ^  *      .    \     .  . 
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D  o  K  i  r  A  t. 

Je  le  traite  (fans  foi> genre ,  légèrement^ 
Il  eut  de^  mots ,  des  riens  channans  è 
Il  fut  léger  y  doux ,  prefque  tendre  i 
Je  crains  feuletnent ,  dans  vingrans\. 
Qu'on  a'ah  de  la  peine  k  Teutendre. 

Madame  de  Lintz. 

Oh!  pour  le  ccuï>,  voilà  une  épigrainmtf 
daiis  toute  la  force  i\â  terme. 

î)  à  R  ï  r  A  L. 

Vout  VÔU6  prouver  que  ce  n*cn  eft  p^i 
une,  il  faudrait  faire  Tanalyfe  des  ou- 
trages de  Doraf ,  &  cela  ferait  auffi  long 
qu'ennuyeux  pour  tout  le  nôônde.  Qyan<f 
)t  lui  accôrfe  des  rien^  ctarmâns ,  de  la 
douceur  ,  de  fâ  légèreté. .... 

MADAiit  E  DE  LlNT^r 

Oui ,  éiais  prefque  tendre...... 

D  €k  Kt  r  A  L.. 

Permettez-moi  de  vous  demander  o\k 
vdtfs  ïe  trouvez  réelïemenif  tendre  :  je  le 
voïs^  prefque  toujours  galant;  mails  il  y  aC 
loin  ât  ce  ton  à  celui  de  la  tendreflte; 

F4 
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Dorât  a  toiu  effleuré ,  6c  n'a  rien  appro« 
fondi  :  le  goût  de  paptllotage  a  borné  foa 
talent  9  Se  quand  il  a  voulu  traiter  hs^ 
pai&ons  y  permettez-moi  rexptcffion ,  il 
n*a  pas  paflc  Tantichambre  du  cœur. 

z  E    Comte. 

Au  total,  &  pour  finir  ce  chapitre, 
<*eft  un  Auteur  qu'on  a  trop  loué  ôc  trop 
blâmé.  Deux  volumes  lui  euflcnt  fait  une 
réputation  >  &  vingt  embarraffcront  no$ 
neveux  dans  leur  jugement. 

ZA     Ma  RQ^U  I  SE. 

Bien  jugé ,  Commandeur  9  mats  fe  veux 
fuger  auifi,  non  pas  Dorât ,  mais  Madama 
i*Erby ,  qui  n*à  pas  encore  fait  afte  de 
Bergère  vis-à-vis  de  Sainiré.  En  vérité 
fon  défintéreflemcnt  mérite  qu'on  lut 
rappelle  (es  droits.  Eh  bien  ,  qu'ordoiv- 

BCZ-VOUS  }       / 

S  A  I  H  T  R  È. 

Je  n'ordonne  rien.  Je  prie  Madame 
de  vouloir  bien  chanter  une  romancç 
4u  genre  tendre  ,   qui.  lui  eft  affigné« 
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(tf  Madame  d'Erby.)   Ccft  f^r  an  air 
que  vous  connaiflcz. 

Madame   d'Erbt. 

Oui,  je  Tâime  alTez.  {Elle  chanté.) 

A I  &  ;  /«  yèiif  010»  caur  qui  foufîtt* 
Ou  :    Z/a    Btrier   it  notrt   vUIage,    N.®  y* 

Ôier  Amant ,  mon  cœur  le  confeflir  > 
J'eus  tort  de  foupçonner  le  csen  ; 
Si  je  doutai  de  ta  teodreffe. 
Mon  repentir  m'en  punit  bien« 
En  voyant  s'édiapper  tes  larmes 
J*ai  fenti  les  mêmes  alarmes.    £U* 

Ceft  un  (entiment  fi  pénible  ^ 

Que  de  douter  de  fon  Amant  ! 

On  raffiige  s'il  eft  fenfible , 

On  le  perd  s'il  eil  peu  conilant^ 

I?|es  foupçons  naiflent  les  alarmes  »       .     ^ 

Et  l'amour  s'éteint  dans  les  larmes.    SUt 

Ah!  viens,  fous  ta  main  carefiante. 
Viens  fentir  palpiter  mon  cœur  -,  ^ 

Ma  bouche  attend  ta  bouche  ardente; 
Et  mes  yeux  cherchent  mon  vainqueur. 
Plus  de  doutes  ;  jamais  d'alarmes  ^ 
Air  iBpa  fën  vkfis  iédher  tes  larmes.    £ts^ 
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LE     ChEVA^LIER. 

On  ne  faurait  chanter  avec  plus  d'ex-! 
preifîon  &c  de.  goût.. 

A4  B4.R  ojfNM^bas au CommandmrL 

Voilà  bien  ce  qu'on  peut  appeller  une^ 
ariette  de  (îtuation- .  ^ 

LE  Commandeur, bas^, 

N'efFacDuchez.  pas  nos  en&ns»  nous^ 
en  entendrons  bien  d'autres» 
LA  Baronne^ 

Eh ,  voilà  comme  je  voudrais  pouvoir, 
feire  des  couplets  dans  l'occafion;  d'autrei. 
feraient  Tair. 

LE  Commandeur; 

Batonné,  encore  ce  talent-là?  On  a. 
déjà  aflcz  de  peirip  à  vous  échapper,. 

LA   Baronne. 

Eh  !  pourquoi  m'échappe-tron  Î.Moî ,, 
f  aigie.  aflçz  les  captifs.  Une  cour  de.  fou-», 
pirans  me  flatterait ,  mais  je, ferais,  mes, 
conditions  ;  point  de  retour  >  admiirez-^ 
foppi >  Meffieurs ,  chapcez^-oioi  ^.  at)^fe2;?- 
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V/    Soupe B.  iji 

Iftoî,  allez  même  jufqu'a  m'adorcr ,  fi  la 
fântaifie    vous  en  prend  y  mais   goiQt 

de  chaînes 

LE    C o M^T  E  ckanni^ 

Grain    dé  coquetterie» 

Dans  la  vie , 
Eft  toujours  de  (àiroiu 

L  A    B  A  KO  ir  N  E. 

Ah!  donnez-nous  du  neuf  fi  vousvoule2? 
qu'on  vous  pafle  le  farcafmc.  Savez-vous 
que  nous  avons  fait  beaucoup  d'efprit 
aujourd'hui  ?  Pouren  for  tir ,  allons,  du 
bachique  3  nous  deviendrions  romance. 

EE     COMT  En 

Je  renvoie  la  balle  au  Comniapdeurf 
lâchante  TAmouryôc  lui  TAmant  d'Ecif 
gonc. 

I>0  RI  V  AL.  , 

Ah  rCommandeur ,  vous  avez  un  ficg^" 
de  Cythère  que*  ces  Dames  entendront 
furement    avec  plaifir, 

LE     C  O  MM  AN  D  EU  R^ 

J^cr^im  qu'oïl  ne  le  trouve^  un  peu. 
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long.  Ccft  un  ficge  en  règle  j  &  qooi 
Qu^en  difenc  Meffieurs  les  avantageux  ^ 
les  belles  ne  fe  rendent  pas  toujours  aufli 
vite  qu*ils  le  prétendent.  J^ai  éprouve  dt 
belles  défenfes  en  ma  vie. 

LA    MaR  QU  ISE. 

Le  triomphe  eti  eft  plus  âatteur. 

LE     CaHUAHUEVR. 

Quand  on  Ta  obtenu  -,  mais  je  vais  vous 
confier  tous  mes  fecrets ,  belles  Dames  > 
n^en  abuferez-vous  pas  ?  Il  eft  vrai  que 
|e  révèle  auifi  un  peu  les  vôtres* 
LA     B  A  R  O  »  N  E. 

J'aime  la  guerre  y  les  fièges  »  les  ba« 
tailles.  J^aurais  été  bon  Militaire  :  mais 
écoutons  le  £ègede  Çjrthère^  ce  titre  eft 
iméreflant. 

LE  Commandeur. 
Si  Ton  n'eft  pas  content ,  je  ferai  doi*» 
blement  coupable  y  car  j*at  fait  Taûr  & 
les  paroles. 

Air  ,  N.»  !.•» 
(ouf  le  plaîfir  Ôe  la  fanté  » 
Bi«ft  n'eft  suffi  bon  ^vmt  of^ei 
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^ù  rAmoor  foadctt  la  gabé 

Et  le  Dieu  du  vin  U  ùillie. 

Vivent ,  vivent  pour  la  ianté ,    {  ^  ISST 


Bacditts ,  TAmour  &  la  gaité.  J  es  dUmiw 

Mes  amis,  volons  au  combat» 
Moi ,  î'ai  toujours  aimé  la  guerre; 
Mais  que  vois-je?  Le  ooenr  vous  bat^ 
Quand  il  £iut  affiéger  Cytlière* 
Vivent,  Sec 

Que  chacun  choiMe  le  fort 
Qu'il  veut  réduire  â  la  chamade  ^ 
Et  comme  Bacchus  rend  plus  fort  > 
Commençons  par  une  raiàdew 
Vivent,  &c. 

Ecdutes  votrp  Commandant, 

Ce  font  deux  grands  Dieux  qui  11ûipiitat> 

Mais  quel  courage  chancelant  f 

l*en  entends  «d^  qui  foupirent. 

Vivent,  &c. 

Vous  avez  tous ,  à  votre  dboîx  » 
Ou  le  blocus ,  on  l'efcalade  y 
L'efcalade  eft  p«ur  le  grivois. 
Le  tranfi  reftc  à  refplanade» 
Vivent,  &c. 

Aiguillonnés  par  le  retard 
<^«op^de  réfiâanœappoMTt 
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Tâchez  d*atcadîer  le  pétird  , 

Et  d*eatrer  tout  droit  par  la  porte». 

Vivent,  &c. 

Si  vous  ne  réufllflez  pas  « 
Compagnons  ,  employez  la  mine  i^ 
Qui  foutint  des  rudes  combats 
Souvent  eft  pris  à  la  £burdiae^ 
Vivent,  &c 

Jfe  vous  défends  bombe  &  canons  ^ 
Ne  démantelons  point  la  place 
Où  ,  peut-être ,  nous  nous  verrons , 
Quoique  vainqueurs ,. demander  grâce. - 
Vîfvent,  &c. 

Pour  l'attaque  ayez  plusieurs  plans , 
Les^  belles  font  changer  les  chances  a 
Mais  fur-tout  avec  les  dedans.  ^ 

Ménagez  des  imelUgeaces. 
Vivent,  &c. 

Pour  Tune,  il  ûutvun  fiège. ouvert;.  - 
C'eft  le  %le  de  la  coquette  : 
Il  Êiut ,  par  le  diemin  «ouvert , 
Vers  la  prude  aller  £uis  trompette»^ 
Vivent ,  &c. 

De  la  fenfible  approdi^-vour 

Sans  hfttit,  &  toujours  à  nmiçiot^, . 
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Ne  brufquez  rien ,  &'ïbyez  doux , 
Vous  en  obtiendrez  quelque  choO^. 
Vivent,  &c. 

U  en  «ft  qu'on  n'affiège  pas ,, 
t'eft  la  bé^eule  &  la  novicew 
£*une  ne.  vaut  pas  les  combats  ,^ 
L'autre  cède  au  moindre  artifice^r. 
Vivcnl,&c 

Nous ,  Amans  &  Soldats  diftrets^ 
Brillons  pat  la,délicatcffe4 
Protégeons, n'attaquons  jamai»^ 
L'innocence  ni  lalaibteffe.. 
Vivent,  &c. 

Si  Jious  ibmmcs  heureux  guerrier»  9  « 
Ht  chantons  pas  notre  viûoirc  ^ 
Que  la  beauté,  fous  nos  lauriers. 
Trouve  un  (ïïr  abri  pour  ia  gloire* 
Vivent,  &Ci 

Mes  amis  ,  fufpendons  nos  coups  «. 
Trêve. aux  combats;  qu'allions-nous  fiireèt 
Je  lis  dans  vos  regards  jaloux 
(^Montrant  là  Msrqmfe.  ) 

Qu'au  même  objet  -nous-  voulons  plaire l- 
Ces  yeux  ,  cette  fleur  deianté,   T^gj^ 
.l^oûtacttishcpuiller  jplusdeg^yy 
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Amour  9  cède  pour  cette  fois» 
Crains  les  Argus  6c  les  bougies  y 
La  nuit  tu  reprendras  te^  droits  : 
A  Bacchus  laifle  les  orgies. 
Unis  ,  vous  donnez  la  famé  «    1 
Rivaux  »  vous  chaflèz  la  gaité.  S 

LA    Marquise. 

Commandeur ,  voilà  la  galanterie  Se  h 
plaifanterie  du  bon  genre. 

LA  Baronne.. 

Attrape,  il  y  en  a  pour  tout  le  monde. 

Madame  d^Erby. 

Oui.  En  nous  prodiguant  les  rofes,  le 
Commandeur  ne  nous  a  pas  (dit  grâce  des 
épines:  les  prudes  ,  les  coquettes  »  les 
bégueules  palïcnt  en  revue. 

LA  Marquise. 

Ah  !  ma  chère  d'Erby ,  vous  êtes  în* 
jufte.  Ces  trois  cara<ftère$  -  là  font  Cv 
éloignés  du  vôtre ,  que  je  fuis  furprife 
de  la  proteâion  que  vous  femblez  leur 
accorder,  &  il.  eft,  entre  autres,  deux 
couplets  ^ur  peignent  &  bien  Tame»  le 
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&  k  délkatede  da  Commamleuf  ^ 
que  j'ofe  loi  adîoger  la  pahne  de  k  chan- 
fon  ,  &  lui  donner  lediott  de  cboilîr  une 
Bergère.  Je  rois  dans  les  yeux  de  la  cooi* 
pagnîe  que  je  ne  bas  que  prévenir  le 
▼œa  genciaL 

Toms  tj^imtU. 

Cela  eft  )ufte  ,  cela  eft  iufte  »  qa*ii 
chotMe. 

X£    Commandeur. 

Je  fuis  prefque  à  Fàge  de  Titon  ,  feC» 
père  éprouver  fon  fort ,  belle  Marquife  , 
£  vous  daignez  être  mon  Aurore* 

Tous  cnfcmbU ,  frappant  des  mains^ 

Bravo  !  bravo  1 

LA    MaRUUISB. 

Faifons  nos  conditions.  Le  fort  de 
Titon  eut  deux  époques  >  s*il  mVn  fou- 
vîcnt  bien.  La  première  ne  dépendoic 
pas  de  la  Déeflc  aux  doigts  de  rofes^ 
elle  eut  Hndifcrétion  de  précipiter  la  fé- 
conde :  moi ,  je  ne  demande  pour  vous 
au  Deftin  la  première  de  Ces  Buveurs  qjue 
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Tjfî  tES  èçyVnUS  DE  Vauci-usé, 
pour  y  ajouter  le  (crviccde  vousrefufci? 
ïà  dcrniète. 

LE     COM  MJM  DMV  A. 

Marquifc,  je  reconnais  rtia  tcnieritc  r 
ne  foyez  que  iba  Bergcte  ,  les  mortelles* 
font  moins  exigeantes  que  le§  Déeffes^ , 
êc  la  houlette  fait  phis  de  miracles  en  ce 
geBre,qire  le  fcep  trc  de  fer  du  fils  du  Chaos. 

LA     MjâRQUI  SE. 

Je  De  crois  pas  aUx  miiÇacles ,  tolit  e(Ë 
idâns  la  nature. 

LE    COM  TÉ. 

Même  Tcmpire  que  le  choii  ou  le  ha-> 
ferdnou^  accordent  fur  vous ,  MefHanaes^ 

MADAJtiE  DÉ  LiNTZ. 

Oh  !  c'cft  autre  chofe ,,  le  caprice  f 
fQUd  un  grand  rôle*. 

Mai>ame  n'ÉRST. 

Ma  tante ,  voilà  comme  vous  fôur> 
mffez  des  traits  contre  nous  ,  comme  £ 
les  hommes  n'en  avaient  déjà*  pas  afiez. 

S  A  T  N  T  RÈ^ 

Nous  ufcrons  toufoursravccgénérofité 
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Jks  armes  ofFcnfivcs  y  Icfi  défcnfives  nouF 
font  biett  plus  néccffaircs  contre  vous. 

Sfon  Berger,  cela  fende  Lignon. 

D  o  RI  r  A  L^ 

Saintré,  dâfendc^-vousj  il  me  paraît 
que^  voire  Bergère  n'a  pas  le  goût  des 
ja>a4riga^]L^  de^  l'jÀrcadie.' 

Saintmè. 

Je  promets  ma  dcfenfepour  dcmaîn;. 

LA    MarQ^Û  J^S.E. 

A  propos  d^rcâdîe,  eH,  bon  Dieuî" 
f  bublîais,  tant  |c  fuis  peu  accoutumée  au3^ 
bonnes  fortunes  littéraires,  que  le  bon? 
Pierrazzyv  qui  m*â  jadis  appris  Fîtalien, 
a  cru  me  foire  tnerveilleufement  fa  cour 
en  mé  procurant  u^  patente  d^Arcadei 
jel'ai  reçue  U.y  a  une  quinzaine  de.  jours, 
&  je  dois  un  remerciement  ;  le.  faut-  il 
en  profe  ou  en  vers.?. De  toute  manière 
j*ai  befoin  d'un^Têinturier.  .Mon  mapi  eft 
trop,  occupé 5  Meffieurs,.  qui  de  you^ 
çonj!iaît.  quelque  çboie.  1  ce.  genre  d'ou:^ 
Vrage/  '     " 
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LE    Comte. 

Il  eft  plus  régulier  de  remercier  en 
vers ,  &  Dorival ,  qui  eft  votre  confrère, 
peut  mieux  qu'aucun  de  nous  payer  votre 
kibut  à  la  fociété  du  JanicuU. 

LA     MaRQU  ISE^ 

Ah  l  Dorival ,  vous  me  feriez  grand 
plaifir  y  &  nous  en  profiterions  avant  les 
Pafteurs  du  Tibre. 

Dorival. 

J'avoue  que  je  fuis  un  peu  intcreffé , 
&  je  demande  la  permiâion  ,  avant  de 
m'engager  ^  de  faire  mes  conditions.  Si  la 
pièce  que  je  vous  promets ,  Marquifc  ^ 
a  votre  fuflrage  &  celui  de  la  compagnie^ 
faurai  aufli  ma  Bergère. 

Madame  D E  Ljntz. 

Et  nous  aurons  ainfi  notre  Arcadîc 
petit-à-petit. 

LA  Marquise. 

L'idée  eft  charmante ,  &  je  tope  à  tout, 
f anticipe  même  fur  Tcpoque  ;  &  pour 
prix  des  jolis  vers  que  vous  nous  aves 
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<iéjà  débités  au  nom  du  Club  ^  donnez  la 
pomme  tout  de  fuite. 

Do  RI  VAL. 

Nouveau  Paris,  même  nombre  de  belles 
Sufpend  mon  choix  en  raviflant  mes  yeux; 
(i  Madame  de  Lînt^.) 
Mais  plus  iméreffé  »  je  défire  une  d'eUes , 
£t  plus  hardi ,  je  t'o£Eire  &  la  pomme  &mes  vœux. 

Madajsle  ve  Chanceaux. 

Pour  celui-là  ,  il  n*eft  pas  fait  à  loifir. 

Madame    de   Lintz. 

Allons  ,  mon  Berger  ,  commandez  ) 
mais  fouvenezvous  que  le  talent  dont  je 
fais  le  plu$  de  c^  cft  celui  de  mè  deviner. 

Do  RI  VAL. 

s 

Je  devine  que  vous  ne  ferer  pas  fâchée 
de  nous  réciter  quelques  vers  qu'on  a 
faits  pour  vous.  Se  dont  je  vous  ai  vue 
alTez  contente. 

Madame   de  Lintz. 

Vous  voulez  parler  de  ce  bouquet. .  •  • . 
ce  fera  pour  demain ,  car  je  ne  m^en  fbu- 
yiens  pas^  &  nous  avons  tous  envie  de 
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-dormir.  Voiià  déjà  TAbbé  qui  perd  con-^ 
naiiïance,  quoiqu'il  n'ait  pas  le  plus 
;Couru. 

Z   À    M  jâ  R  H  1/  J  S  E . 

Mcflîeurs  qui  reftez  à  pourvoir  ,  .i 
demain:  apportez«-nousu(i  tribut,  3c  celai 
{qui  réunira  les  fuflFrages  choifîra  lèpre? 
snier.  Bon/oir^  bopue  tiuit^  uous^ea 
;avons  bcfoiru 
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LA    MaRQ^UI  s  £. 

^E  mV  prends  aujourd'hui  dès  l'entra 
mets,  parce  que  nous  avons  jbien  df 
Touvrage. 

Madame  de  Chance  a  t/X/^ 

D*abord  mon  logogriphe ,  qui  eft  rcft^ 

^-cn  arrière ,  fçp.  fais  Ténigme  -,  C*çft  cher 

jmi^ç.  Mais  il  y  a  des  mots  que  je  n'a? 

pas  trouvés ,  tels  que  la  contrée  où  Foçi 

djonne  daas  les  couleurs. 

le    Chevaliesl. 

AvouSjFAbbé,  c'eft  de  Férudition^ 

L'jf  B  ^  i. 

J'imagine  que  vous  voulez  déiîgner  la 
Chine ,  parce  qu'en  eflFet  tous  les  rang^ 
y  font  diftingué^  par  4a  coule^ur  des  h^bitç 
gue  les  lettrés.. .  •.. 

Madame   de  Chanceau  Xm 

En  voilà  affez,  FAMîé,  c^cft^  Chind 

JBon,  le  héros  larmoyant,,  <^eft  ,£ncc  f 
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4u  plus  brave  Efpagnol  la  tnaîtreile  ado* 
rée  ? . .  •  • . 

LE  Commandeur. 

Ah  !  dç  Thiftoirc ,  la  balle  me  vient  \ 
c'cft  la  belle  amante  de  Rodrigue, 

Madame  de   Chanceau x. 

C'eft  Chinant.  Comment  ne  Tai-jc  pas 
devinée  ? 

Un  des  deux  mots  qui  divifcnt  les 
cœurs  ? 

Madame    d^Érbt. 
Ah  !  je  le  fais  ;  -c*eft  mien. 
Madame  de  Cmanceavx. 

L'animal  fidèle  èft  chien. 

Le   père  infortuné    de    trois  vilains 

oifeàux  ? 

LE   Comte. 

'   Il  faut  que  ce  foit  Minét ,  de  qui  les 

trois  fiÛes  furent  changées  en  chauves- 

fouris  pour  avoir  ofé  défier  Minerve  dans 

Tart  de  Éaire  de  la  tapilTerie.  Les  Déeffes 

BC  pardonnent  rien.  Le  Commandeur 

a  bico  eu  raifqn  d'abandonner  TAurore 

^ur  ^ne  Bergère, 

Madame 
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Madame  de  Chasceau x. 

Un  arbre ,  c'eft  le  chêne.  Un  Dieu 
blondin  ?  Il  n'y  a  ni  Phébus  ni  Apollon 
dans  chcmnéc. 

LE    Comte. 

Mais  VHyménéc ,  qu'on  peint  en  beau 
Jeune  homme  blond  ;  c*eft  pour  cçla  quci 
cant  de  femmes  le  trouvent  6ade. 
LA  Baronne^ 

Avouez  qu'il  Feft  par  fois. 

LA     MARQ,iri  S  E. 

C'eft  fouvent  pour  s'être  fait  une  trop 
grande  idée  de  l'Amour ,  qu'on  eft  fi  in-» 
juftc  avec  (on  frère. 

Madame  de  Cbanceaux. 

Ah  !  Monheur  le  Chevalier  ,  fortez-% 
nous  dç  cette  ville  de  Thuringe. 

LÉ    CH  EVALIE  R. 
C'eft  la  ville  de  Jcnc. 

Madame  de  Chanceau xi 

Qui  jamais  a  entendu  parler  de  cette 
bicoque  ?  g 

Tome  L  G 
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LE  Chevalier. 

N'infultcz  pas  une  vUIc,quiauneUn|r 
ircriîtc. 

E*  A  B  B  à. 

On  s'eft  occupé  de  ks  foffilcs  &  de  Çt$ 
fiiinéraux.  Un  certain  Schutuns  en  a 
iàonnc  une  defcription  en  1710,  &,  entre 
autres  Médecins  de  réputation,  elle  a 
pToduit  Schclkammer.  Mais  le  Chevalier  a 
^aitune  faute  d*orihographe:  Jcnc  s*ccjît 
l>ar  un  grand  /,  qui  ne  fe  trouve  pas  dan^ 
chcmincc. 

LE   Chevalier. 

Il  eft  vrai;  mais  cela  fe  pafTç.dansiici 
logogriphe. 

Z'  A  B  B  i. 

Vous  ,en  voyez  l'inconvénient.  Per^ 
fonne  n'aurait  ttoxxYcJcne^  la  Géographie 
de  la  Thuringe  à  la  main  j  tant  il  clt 
vrai.....^ 

Madame  de  Chanceavx. 

Ce  qui  change  dans  le  finge  -,  c*eft  Igi 
ffiinc. 
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Ce  qui  donne  au  comnaercc  une  ai/àuce 
iofinie  ;  c*eft  chemin^ 

Pour  les  vieillards  le  plus  tendre  al{« 
ment;  tmc. 

Des  arbres  &  des  nionts  un  point  trcs- 
^minent? 

Madame  idb  Zïntz. 
.  J*ai  deviné  celui-là  :  cime. 
Madame  de  Chanceavx:. 

Vous  avez  raifon^  voyez  comme  Ie$ 
chofes  les  plus  fîmpics  échappent. 

Cette  foret  de  Cléonie,  d'où  fortit 
un  lion  iFameux>  A  moi.  Comte  1 

LA    MaRQ  vise. 

Je  veux  auflî  m*en  mêler,  &  montrer 
mon  petit  (avoir.  Je  me  fuis  fouvenue 
que,dans  les  notes  du  PoëmedesTableaux- 
de  h  Nature,  j*ai  lu  que  le  lion  que  tua 
Hercule,  (e  retirait  dans  la  foret  àcNcmcc^ 

LE    Chevalier. 

Et  c'eft  le  mot. 
MaDAM:b  de  CtïANCÈAUX. 

Pour  la  ville  de  Savoye;  je  fuis  auflî 
cmbarraffée  qu'en  Thuringe. 

G  X 
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\      LA  Baronne. 

N  y  aurait-il  pas  auffi  une  faute  d*or- 
thographe  ? 

Madame  d'Ers  y. 

Non  ,  car  c*eft  Nice. 
Madame    de   Lintz. 

Son  frère  y  cft  tombe  malade  en  allant 
à  Turin. 

Madame    d" E rby. 

Voilà  bien  ma  tante  :  elle  m*ôte  d'un 
mot  tout  le  mérite  de.  mon  petit  favoir, 
comme  fi  Nice  n*ctoit  pas  connu  de  tout 
}e  monde, 

LE    Commandeur. 

Il  doit  Tctre  ,  fur-tout  des  Militaires. 

Barberoufle,  Catinat ,  Berwiçh  Tont  prifc, 

nous  la  reprîmes  encore  en  1744  j  mais 

nous  avons  le  cœur  bon ,  nous  rendons 

tout. 

l'  A  B  B  à. 

Je  pourrais  encore  vous  chicaner  , 
Chevalier.  Nice  n*eft  pas  en  Savoye, 
f^çft  un  coipté  particulier,  démembré  de 
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la  Provence ,  une  excenfion  des  colonies 
de  ces  Phocéens  ,  Fondateurs  de  Mao- 
fcUle 

LA     MàKQ^VISE. 

Je  veux  faire  anflî  de  rcrudition ,  moi. 
Caffini  était  du  comté  de  Nice  s  me 
trompais-je? 

£  Ab  B  i. 

Non-,  Marquife  ,  ce  fut  Colbert  qui 
l'appela  en  \666. 

Madame  de  Chanc eaux^ 

Saintré,  ditts-nous  quel  eftJe  point  le 
plus  lumineux  d'une  bougie  ?   J*avoue 
mon  ignorance.  Vous  êtes  le  Phyiicicn^ 
Madame    d'Erby. 
Ceft  la  miche. 

LA  Baronne. 
On  répond  donc  par  procuration? 

LB  Commandeur. 
Entre  les  Bergers  de  TArcadie  toutcft 
commun ,  c'eft  la  règle. 

L A   Ma rqu I s e. 
Je  n*ofe  pas  demander  fî  ma  bergerie 

G  i 
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cft  faîte,  quoique  je  connaifle  la  facîlrtc 
de  mon  Tcimurier.  . 

D  ORM  r  A  L. 

Vous  Tavcz  bien  nommée ,  Bergerie^ 
car  j'ai  fait  une  églogiie. 

L  A    M  A   IL  d  ¥  I,  SE^ 

Quoi  l  déjà  ? 

Do  Kl  rJL. 

'  Je  ne  réponds  pas  qu'elle  ne  fe  fentç 
'de  rempreflçment  que  j'ai  mis  à  vous 
lèrvir, 

li  A     M  A  Rd  VI  ^  E. 

Comme  cela  eft  défîntéi^efré  !  Je  ne 
{iiis  pas  fa  Bergère. 

D  Q  RI  VA  r. 

Mais  bien  plus,  vous  êtes  ma  Mtift^ 

S  AI  KT  Ré. 

I-a  comparaifon   eft  plus  pftc^  que 

0cuve.  "" 

JD)  O  R  I  rA  L. 

Je  n'ai  pas  oublié  que  vous  devez 
venger  k  Lignon.  Et€s-vou«  a^fli  cxaft 
que  moi? 
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Saintrè. 

Voyons  d'abord  comme  vous  chante^ 
fArcadic. 

D  O  Kir  A  L    lit. 

ÉGLÔGUE. 

LJURILLA,  fous  U  nom  ^ Imarke ^M É U S È^ 
Méljmé* 

Da^  quel  ajuftement  nouveau 
A  nos  jeuX(  étonnés  fe  préfente  Imarète^' 
Quitter  les  diamans  pour  Iriimple  houlette»' 

Et  la  cité' pour  le  hameau! 
faite  aux  tonsde  la  lyte,  au  bruit  de  la  trompette^ 

Comment,  aux  fons  du  chalumeau  » 
]lLiuri1ifHi[ues  accens  d«  ht  tendre  mufette, 

Pourrez-vous  danfer  fous  Tormeau? 

Ljt  V  RI  LLjii^ 

Mélibé  ,•  ma  métamorphofe 

Doit  furprendre  tous  les  Bergers.- 
At  Tombre  des  lilas  qui  parent  ces  vergers;- 

Viens ,  je  tVn  apprendrai  la  caufe. 
Fuyant  un  jour  Tennui,  fans  chercher  les'plaifir^ 

En  butte  à  la  mélancolie,  "* 

A  cet  état  de  l'ame,  où,  faute  de  déiîrs. 

Elle  languit  fans  peine,  mais  fans  vie,' 
Xkk  limpide  ruiâeau  qui  baigne  la  prairie 

J^  fttivaU  le  cours  tormeux. 

G  4; 
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Son  murmure  délicieux 

Entretenait  ma  rêverie  ; 

Et  le  calme  de  ces  beaux  lieux  ; 
Portant  la  volupté  dans  mon  ame  attendrie  f 

Je  me.  fuis  écriée  :  O  Dieux  ! 
Je  cherche  le  bonheur ,  permettez-moi  des  voeuz« 

U  doit  habiter ,  ces  afîles  ; 
11  fe  pfait  aux  cœurs  purs ,  aux  retraites  tranquâles.] 
Ces  Bergers  innocens ,  ces  hameaux  ifolés , 
Que  le  luxe  ni  Mars  n'ont  jamais  défoléft  , 

Sahs  doute ,  à  la  divine  iiftréc  » 

Auront  élevé  des  autels  ; 

£t  s'il  eft  d'autres  immortels 

Qui  chériffcnt  cette  contrée  » 
7e  les  invoque  tous.  A  peine  j'achevais  ; 
Qu'à  mes  yeux  éblouis  Minerve  s*eft  montrée^ 

»  Je  viens  exaucer  tes  fouhaits^ 
f  M'a  dit  la  Déité  d'Athènes  révérée; 

M  J'infpirai  tes  premiers  accens 
»  Quand  tu  peignis  Murât  6tla  RecOnnaitfance  (*)» 

n  Des  vertus  la  douce  influence  ^ 
9*  En  déployant  ton  ame,  épurait  ton  encens  ;\ 
»  n  monta  jurqu'aux  deux.  A  mon  culte  fidèle 
n  II  Veil  dû  le  bonheur  que  cherchent  leshumainff» 
«*  £t  que  le  fils  du  Ciel  emporte  fur  fon  aile. 

(*y  Cela  liiiît  tUulÎMv  à  deux  romans compofés  par 
sneDame  à  lâqiielle -cvtte  églogue  a  feffide  ptèc# 
àe  réception. 
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M  Mais  je  ne  puis  embellir  tes  defHns  i 
h  Que  lorCqu'abandonnant  les  cités  opulentes  i 

»*  Vkni  ces  campagnes  innocentes  » 
#>  BrUant  tous  tes  liens  ,  tu  viendras  (ans  retour 
«^  Apprendre  à  virre  en  fage ,  &  fixer  ton  /éjouC| 
•»  Je  te  cède ,  à  ce  prix ,  cetie  fertile  plaine  , 

"  Que  la  reconnaiflante  Athêne  , 
w  Pour  rimmortalifer ,  de  mon  nom  appela* 

»  Qu*elle  devienne  ton  domaine  n* 

Minerve  dit ,  &  s'envola. 
A  rindant  cet  habit ,  ce  chien ,  cette  houlette  | 

Je  les  ai  vus  à  quelques  pas  de  là  ; 
Sur  le  collier  d'Athis ,  en  place  dlmarète» 

J'ai  lu  :  Je  fuis  à  Laurilla. 

M  é  L  2  M  Ê. 

Certes  s  des  Dieux  U  faveur  eft  entière; 

Mais  Pan  chérit  aufli  ces  lieux. 

Ne  lui  deVet-vous  pas  ,  Bergère , 

Et  des  hommages  ,  &  des  vœux  ? 
.    Tout  M  ^qu'ici  votre  oeil  contemple  | 

De  fa  puifîbnce  vous  inftruit. 

'L  A  tr  R  2  L  L  A» 

Oui,  Mélibé-,  mais,  à  Ton  temple, 
Dis-uoi  quelle  route  conduit } 

M  À  l  X  B  É, 

Tournes  vos  pas  vers  la  colline  ^ 

Que  couronne  un  bois  ^e  lauriers 

G  j 
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Mêlés  de  mjrrtc  &  d'oliviers. 
Là ,  les  filles  de  Mnémof^ç , . 
La  Déité  qui  protège  les  Arts^ 
Et  l'amant  de  Syrihx  ont  letirs  autels  ëpars 
Sous  le  haut  peuplier ,  &  fous  l'humble  auhe^pifie» 
Voi»  y  verrez  des  Savans  révérés .     ' 

^e  pas  dédaigner  la  mufette^ 
Des  Souverains ,  des  Pontifes  (acres 
Joindre  à  leur  fceptre  une  houtette. 
Le  Dieu  du  goût  tient  la  navette 
D^ù  Tencens  le  plus  pur,  brûlant  fur  les  auteh,, 
fin  tout  temps  porte  aux  cieux  rhpmmage  des^ 
mortels.  ^ 

Et  mes  vœux  de  mes  ftcrifices 

Soront  fîmples  comme  mon  cœur. 

Du  lait  de  me$  tendres  géniâes» . , 

Des  fcuits,  un  cjmtique,  une  âeur. 

Cessions  font  de  peu  de, valeur; 

Mais  cewç  de  la  reconoaiflanc^. 

Quels  qu'ils  foient«  font,  toujours  comptés/. 

Et  des  Dieux  Juftes  l'indulgence 

Doit..^re  égale  à  leurs  bornés. 

JkA    MAR^qu  I  SM..^ 

Dorivalj  on  ne  croira  pas  que  j'ai  fait 
€es  vers-là  ;  je  les  aurais  délires. plws  àma:; 
.  portée, 
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LE    Comte: 

►     Pourquoi  doDC?  Ccft-là  le  genre  des > 
femmes,  Se  Dorival  s*cft  (àgement  con- 
tenu dans  le  ftyle  paftoral. 
Dorival^ 

Ne  fait- on  pas  à  Rome,  Marquifa,. 
que  la  France  a  eu  une  Deshoulières*<  Ne 
CCtit-il  pas  s  Y  en  trouver  deux? 

LA    MARQU  ISE. 
Au  refte,  fî  Ton  demande  TAuteur,  je 
vous  ferai  venir  fur  le  tKcâtre. 
LE   Commandeur. 
Ma  Bergère,  je  débute  mal  dans  l'exer- 
cice de  mon-  empire,  car  je  vais  vous- 
trahir.  Vous  faites  des  vers,  quoique  vous 
vous  en  défendiez,  &,  en  vertu  de  mfs 
droits,,  je  vous  prie,  de  nous- en  dire. 
.  Vous  en  avez.faitpour  leMarquispen- 
dant  qp'il   vous  faifait.  fa  cour» -jetais 

£bn  confident,; il  me  les  montrait - 

Madame   d*E  r  b  y. 
Voyez  combien  les  Hommes  font  per-*- 
fldes  Tni  l'Amour,  ni  TAmiiié  ne  les  r^ 
tiennent.  Leur  vamté. ..... 
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Le    Couuanbevr. 

'Ah  !  doucement ,  ce  n*c(V  pas  le  itior^ 
Le  Marquis  me  montrait  des  vers  dafty 
reffufion  du  plaifir  qu'ils  lui  caufaient». 
&  comme  a  fon  intime  ami  \  mais  il  me 
cachait  foigneufement  la  main  qui  les  lui 
adreflait. 

LA     M  A  R  d  U  ï  S  Ê. 

Pour  vous  ménager  le  plaifîr  de  la 
deviner.  "" 

LE  Commandeur. 

Non ,  je  rc(peftais  fon  fccret^ 

t  B    Comte. 

Vous  ne  pouvez  pas ,  Màrquife ,  \om 
ifcfufer  à  ce  que  noirs  vous  demandons 
tous. 

LA    M  A  R  Q  17*/  S  E, 

Mais ,  MeflScurs  ,  vous  comptez  dohc 
autant  fur  ma  mémoire  que  fur  ma  corn- 
•plaifance  ? 

LE   Chevalier. 

Nous  favons  que  Tune  &  Tautre  fout 
înépuifâbles* 
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LA  Marquise. 
Il  faut  céder  pour  avoir  la  paix.  Le 
Marquis  m'avait  envoyé  des  vers  quelque 
teinps  avant  notre  mariage  ,  j'eflayai  de 
lui  répondre  fur  le  même  ton  ,  èc  voici 
mon  début  : 

?  Sans  talent  8c  fans  harmonie 

J'élève  mes  faibles  accens 

Pour  implorer  llieureux  génie 

Qui  préfide  à  tes  vers  diarmans  : 
Mais  en  vain  je  voudrais  ailler  à  la  fontaine 

Où  tu  t'enivres  chaque  jour  -, 
Je  n'apperçois  que  trop  ,  à  ma  marche  incertaine  j 
Que  je  ne  fiis  }amais  digne  de  cis  féjour. 

S'il  fufE(âit  de  la  reconnaifiance  , 
Je  pourrais  efpérer  de  voir  remplir  mes  voeux. 
Mais  non ,  tout  m'avenit  qu'un  modefte  filence , 
Pour  en  prouver  Texcè»-,  exprime  beaucoup  mieuxj 

Les  Dames. 
Charmans  I 

DORI  VAL. 

Pour  un  coup  d'effai,,  la  pièce  eft  fort 
jolie  ,  les  vers  aîfés ,  les  idées  naturelles. 
Voilà  le  talent  desfemiçes  !  de  la  facilité  ^ 
de  la  délicateiTe. .  •  • .  • 
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Ma  dame  de  L  i  n  t  z. 

Oh  !  charlatans  1  voilà  comme  vous- 
nous  gâtez  î  &  vous  (avez  bien  ce  que 
,\^ous  £aites. 

LA    MA'R<IU  r  SE. 

Meflieurs ,  j'abandonne  les  profits  de^ 
mon  amour-propre  pour  régaler  celui  du 
Marquiis,  ou  plutôt  je  raffine  fur  le  mien  : 
mais  c'eft  votre  faute  j  vous  avez  voulu- 
mefaire  parler,  &  vous  me  prierez  biea- 
tqt.de  me  taire; 

LE    Commandeur. 

En  attendant  que  cette  fantaiHe  nous 
prenne,  je  gage  que  vous  allez,  nous 
donner  la  rcponfe  du  Marquis.    . 

LA     M  A  R  QU  I  S  E. 

Vous  l'avez  deviné  -,  elle  cflr  fur  les 
mêmes  rimes,  ce  qui  ajpute  à  la  diffi-^ 
culte.  Il  eft' fort,  dans  ce  genre. 

Dans  tes  traits  brille  rharmonîe, 
X'erprit  pétille  en  tes  accens. 
De  cet  accord*nait  le  génie, 
llLllai.  vu  .dans  4,9s  yeux  chymans, . 
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Xn  me  pmks-  d'osé  fanratne. 

Où  j*afpints  k  boire  un  iour; 
Ccft  à  tôt  dérégler  ma  dëmnche  mornûflê.. 
Lliypoaêae  doit  être  où  m  £às  ton  fqottr* 

Qœ  m  dois  de  itcpnnaiffance 
An  Dieu  du  goût*  qui  fimne  &  icn^  tous  teSv 
▼œux! 

Un  aime  me  force  au  £leooe , . 

Vn  troifième  n'en  tA  pas  mieuju 

SjilNTRÉ. 

Me  pcnncttcz- vous  ,  Marquift  ,  de- 
vons dire  mon  avis ,  &  fans  £adeur  ?  Je 
préfère  les  vôtres.  Les  vers  du  Marquis 
font  ceux  d*ïin  Auteur  à. qui  la  tournure 
du  vers,  eft  femilière;  mais  ils  Tentent  la 
gêne  de  la  rime ,  &  la  fin  n*eft  pas  abfo^ 
lument  claire.  Il  fout  revenir  fur  la  pointe 
du  madrigal  pouremendre^ue  le  refpeâ: 
force  au  filence ,  &  que  lamour  n'en  eft 
pas  mieux.  Encore  le  refpcd  n*éft-il  pas 
on  Dieu,  tes  vôtres ,  au  contraire  y.  font 
naïfs.,  coulans  &.  fans  obfcurité. 

L.A     M  ji  li  Q  U  I  S  3. 

Mes  Maîtres ,  je  voudrais  mériter  vos 
âoges  roxus  qu'il  en  coûtât  ricuau  Marquis. . 
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LE  Commandeur. 

Vous  en  avez  le  moyen.  Tâchez  de 
vous  rappeler  cette  jolie  réponfc  qu'il 

vous  fît  ,.,.•.  .  qui  commence  : 

^apprends-nous  donc  y  nouveau  Prothéc  ,  &c. 

L A   Ma kqzri s e. 

Oh  !  j'avoue  que  je  n*ai  rien  publié 
(de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour,  moi  -,  c'eft 
une  pièce  en  rondeau.  La  voici  : 

Apprends- nous  donc ,  nouveau  Proth^e  i 
Quel  rang  nous  devons  t*aifigner  ? 
En£ant  gàié  de  Prométhée  , 
Dans  quel  genre  veujt-tu  régner  ? 
A  ta  démarche ,  à  ton  iourire , 
A  tes  yeux,  où  la  volupté 
Si  décemment  foupire, 
*   Mon  cœur  te  deftinait  Templrt 
'     Du  pUiûr  8c  de  la  beauté. 

Tu  parlas  »  &  je  crus  entendre 
La  Déité  qui  préâde  aux  talens; 
Tu  chantas  ,  &  ta  voix  douce ,  flexible  &   tendre 

Porta  lé  trouble  dans  mes  fens. 
Poiur  nous  ravir  ,  Euterpe  a  de  moindres  accens  ; 

La  Gaité  fut  aiîez  à  tanps 
Parer  ce  trstt  vainqueur  qui  pouvoit  me  furprendrt. 
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V  1/     s  O  U  P  E  B.  16» 

Emerveillé  ,  fur  de  fkibles  pipeaux  « 
J'ofe  chanter  cet  heureux  aftemblage 
I>e  talens  féduâeurs ,  dignes  d*un  autre  hommage* 
Erato  me  répond  :  Oui  ^  ce  font  fes  pinceaux. 
Apprends-nous  donc,  nouveau  ProthéCf 
Quel  rang  nous  devons  t'a/Bgner  ? 
£n£uit  gâté  de  Promédiée , 
Dans  quel  genre  veux-m  régner  ? 

D  O  Kl  VA  L. 

Commandeur,  vous  aviez  raifon:  voîli 
une  bagatelle  du  bon  genre. 

S  A  I  N  T  RÈ. 

Et  d'un  bon  ton.  Tel  cft  Tart  de  lou#i} 
Um  fadeur. 

Madame  db  LiîfTZ^ 
Et  fans  exagération. 

LA  Marq  u  I se. 

Mes  chers  convives ,  épaîrçnez-moî  j 
vous  m'enivrez  d'encens,  6c  ï%n  en  fera 
peut-être  honneur  à  mon  Tokai.  Mais  il 
nous  refte  deux  adeurs  à  pourvoir. 
Madame    d*Erby. 

Et  la'  vengeance  du  Lignoh ,  qui  fç 
chante. 
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LA   Marquise. 

Et  la  vengeance  du  Lignon  y-que  nom 
garderons  pour  la  fin,  puifque  c*cft  une 
chfanfon.  J'aime'bien  que  le  reflentiment 
prenne  une  tourtiure  lyrique. 

Saint  r  è. 

On  ne  &en  permettra  jamais  d'autre 
en  votre  préfence, 

LA  Marqi/ise,  au  Chevalier  &  au  Cornue 

£h  bien ,.  Meffieurs,  qui  de  vous  q& 
prêi? 

ZE  Comte  6f  le  Chevalieri 

Nous^  le  {bmmes  rôUs  les  deux. 

LA  Marquise,  au  Comu^ 
Qu'avûz-vôus  ^ 

LE    Comte. 
'     Un  remerciement: 

LA  Marquise  y  au  Chevalier.. 
Et  vous  ^ 

LE  Chevalier^ 
^Ua  conte. 


Digitized  by  VjOOQIC 


£A  M  ARdU  I  S  E\  au'Cornu. 

Commençons  par  le  tendre,  c'ed  votre 
genre  favori» 

LE    Comte: 

Dans  mon  jeune,  temps  c*ctait  lamodc 
gu'unc  Makrefle  donnât  fon  portrait  à^ 
fon  Amant;  à^e  lître  j'obtins  celui*d*uncL 
belle ,  &  je  l'en  remerciai  ainlî  : 

Life,  d'un  étemel  amour 

Tu  viens  de  me  donner  le  gagç;. 

Ton  cœur  eft  à  moi  fans  retour;. 

Pour  garant  jjen.ai  ton  imagis, 

Elle  manquait  à  mon.  bonheur. 

Comment  d'une  âtale  abfence. 

Aurais'ie  adouci  la  rigueur? 

D*ûne  amoureufe  impatience^ 

A  qui^  loin  d&Pob}et  aimét 

Pondre  le  déiîr  enflammé, 

SI  ce  n*eft  à.  fa^refTemblànceK 

Car  les  échos  $c  lés  zéphîrs 

Sont  des  mèfîagecs  infidèles. 

De  qui  la  bouche  ni  les  ailes 

Ne  porten«<'pas  loin  nos  fôupirs,:^ 

Eilles  du  Roi  de  la  Nature, 

Belle  &.  coniblante  Peinture, 

Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  lie\at»n 

fiar  une  agréabU  impoftùrei. 
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Ta  magie  étale  à  nos  yeux 
Les  divers  objets  de  nos  vœux. 
O  des  mortels  comme  Tamie , 
L'illuûon  ,  ta  foeur  chérie» 
Enflamme  leurs  coeurs  &  leurs  tcMs , 
Quand  »  fous  les  pinceaux  féduifans  » 
La  toile  a  reTpiré  la  vie! 
Cette  bouche  femble  s'ouvrir 
Pour  s*embellir  par  un  fourire  ; 
Dans  ces  yeux  mourans  ,  le  Plaifir 
A  l'Amour  difpute  l'empire  : 
Ces  Dieux  raniment  leurs  combats 
Sur  ce  blanc  &  double  hémifphère  '^ 
Mon  œil  dévore  tant  d'appas  *, 
Et  fur  ces  formes  féduifantes  , 
Appuyant  mes  lèvres  brûlantes  , 
Chère  Life  >  je  crois  fentir 
De  plaifîr  les  tiennes  frémir.  •  •  ;  ;  J 
Tendre  Amante ,  fi  ton  image 
Peut  égarer  âinfi  mes  fens  » 
Pour  toi  quel  fera  mon  hommage  { 
Pour  toi  juge  ^e  que  je  fens  ! 

LA  Baronne. 

Une  femme  aurait  lieu  d'être  bien 
flattée ,  fi  ce  que  ces  Meflîeurs  expriment 
avec  cette  chaleur  ,  était  autant  dans  leur 
cœur  que  dansjeur  imagination.  ' 
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LA    Marquise. 

Je  rends  plus  de  juftice  aux  hommes^ 
il  en  eft  qui  penfent  ce  qu'ils  écrivent  i  ' 
&  je  gagerais  bien ,  par  exemple ,  que 
le  Comte  n'écrit  jamais  à  froid. 

LE  Comte. 

Jamais  les  chofes  de  fentimcnt,  8è 
rarement  les  autres  ,  à  moins  que  je 
n'éprouve  le  befoin  d'écrire. 

L*  A  B  B  i. 

Mais  ,  pour  nourrir  la  pièce  que  vous 
allez  entreprendre,  après  l'avoir  dcflincc 
&  faite  en  profe  avant  de  la  mettre  en 
vers  ,  ne  faut-il  pas  vous  meubler  la  tête 
de  ce  que  nos  anciens  ont  penfé  &  dit 
fur  la  matière  ? 

L  E     C  O  M  T  E. 

Jamais  je  ne  mets  en  profè  ce  que  je 
veux  mettre  en  vers ,  c'en  ferait  affez 
pour  me  refroidir  ;  &  le  feul  morceau 
que  j'aie  traité  ainfi,  eft  refté  vingt  ans  im- 
parfait dans  mon  porte-feuille.  Quant  ai* 
plan  ,  il  en  faut  fans  doute  pour  un 
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^ifS  :Ies  Soutëks  r>i  Vaxjciuse. 
<poëme  &Hjne  pièce  de  théâtre  -,  paflc  cela, 
quand  uB  fujet  quelconque  agace. ma 
verve,  je  prends  roa  plume,  &  nies  idées 
fc  fuccédant  &  s*cjichaînant ,  ma  pièce 
fc  trouve  finie  fans  que  faic  ^révu.fa 
^marche  ni  fa  concludon. 

X>ORrrA%. 

Ccft  Tunique  moyen  3e  mettre  duTeu 
dans  fa  compofition.  Toute  poé/îe  tirée 
0u  cordeau  perd  en  chaleur  &  en  effet, 
ce  qu'elle  gagne  en  régularité.  La  fymé- 
tticrépugna  toujours  aux  Mufts, &  Toa 
voit  le  génie  n'aller  que  par  iauts  &  ^r 
bonds. 

±E      Ch  EVAXl  EU. 

*  X)n  peut  donc  fe  vanter  d'avoir  pris  la 
tplume  fans  favoir  par  où  commencer,  & 
^e  s'être  trouvé  à  la  fin  fans  s'en  être  ap- 

perçu,^  -c'eft  l'hiftoire  du  conte  que  je 

Y^is  vous  lirç. 

LE  CURÉ  BÏAU  PARLEUR, 
Conte. 

Un  l^rcftolct  adonifé, 

Difant  MefTe  depuis  quinzalae. 
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^*tioe  ^Cnre  favorifé  « 
tfut  la  de4[îprvir  au.Bas-Biaiiiç. 
Dans  un  Scmîiiaire ,  â  Paris  « 
Il  arait  reçu  la  toffTure. 
IXi  iargon,  de  la  bourfoufluse 
Xe  pédant  (e  trouvait  épris» 
Et  croyût  la.  nomenclature 
Xe.psde-port  des  beaux  eTpritf; 
X.e  voilà  fjyà ,  dans  fon  village» 
Piadariiè,  choifit  iês  mots; 
Perfonne  n'entend  fon  langue»' 
Tous  Tes  payfans  font  des  fots. 
-Pâques  vient,  ils  vont  à  confeflç. 
K*es-tu  point,  ditni  à  l'un  d'eux» 
,Homme .  à  .proîets^  aonbltieiix  } 
—Non.  — N'as-tu  pas  une  mai$refle^ 
A— J'oqs  fcryi  la  veuve  à  Dumon. . . .  • 
—Tu  m'as  bien  l'air  d'être  glouton? 
T-Je  n'ons  point  ^'^  dans  la  paroiflè* 
,— Ir^fâble?  — Fi  donc,  Monfieur. 
.— Concupifcept,  fomiçateur^ 
—Je  fuis  ••.•.,•.—  Faufl^ire  ?  •*  Quell^ 

angoifle! 
£h  non,  Monfieur,  je  fûts  Maçon  « 
îVeci  mei  truelle  &  mon  plomb. 

LA    AfjiHQU  I^JS^ 

î.'idcc  cft  plaifànte. 
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LE     Ch  EVALI  E  R. 

Ajoutez  à  cela  qu'elle  cft  vraie,  car 
c*eft  la  propre  hiftoire  du  nouveau  Curé 
de  ma  terre.  Au  reftc ,  je  déclare  moi- 
même  cette  bagatelle  inférieure  en  tout 
point  à  la  pièce  du  Comte.j  &  j'ai  d'au- 
tant moins  de  mérite  à  lui  céder  la  pré-< 
férence,  qu'il  m'évitera  l'embarras  du 
choix. 

LE    Comte. 

Mon  cher  Chevalier ,  votre  modcftîe 
yous  met  fort  à  votre  aife. ..... 

LA  Baronne. 

Eh  bien,  ces  Meffieurs  font  charmans; 
nous  faifons  là  leur  partie  de  volant • 

LE    Comte. 

Ah  !  puifque  vous  vous  fâchez ,  x'eft 
vous  que  je  choifis  ,  j'aime  qu'on  fente 
ce  qu'on  vaut. 

Madame  d e-  Chanceau x^ 

au  Chevalier. 

Allons ,  mon  chevalier  par  hafard  , 
yengeona-nous  des  caprices  du  fort  par 

un 
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^xm  attachement  exemplaire, faifons  vora 
•de  confiance. 

X  E    C  B  B  r  A  L  t  E  JL 

Ccft  ma  vertu  ïavarite;  d^ailleors, 
quand  nous  commandons  >  nous  fommes 
moins  tentés  d*ètre  inconftans. 

Madame  de  Cbancea  ux. 

Et  nous,  quand  nous  fommes  (brcécc 
d'obéir,  croyez-vous  que  cette  efdavage 
yous  aflure  notre  cœur  ? 

Je  crois  les  explications  dangereuses 
"fur  ce  chapitre.  Quoique  borné  à  la 
théorie  à  cet  égard,  Tindindt  me  dit  que 
les  adociations  entraînent  des  prétentions 
&  des  rivalités.  Il  vous  Seiudra  bientôt  un 
'tribunal  d'appel  >  que  je  fois  au  moins 
pour  quelque  chofc  dans  la  famille  >  votre 
Juge,  par  exemple. 

LA  Marquise. 

ridée  de  rAbbé  eft  mcrveilleufc.  Il 
a  bien  raifon  >  il  était  comme  celui  du 
milieu  au,  jeu  des  quatre  coins ,  au  lieu 

Tom  I.  H 
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ftjjat  le  voilà  tout  de  fuite  eo  fonâtons  ç 
&  je  prévois  qu'il  n'en  manquera  pas; 
Allons,  vous (crez le  Parlement  d'Ar ville 
en  vacation ,  mais  à  condition  que  vou$ 
ne  prendrez  Tcmploi  du  métier  qu*au 
moment  de  prononcer;  &  comme  les 
^aufes  feront  toutes  fommaires,  vous  ne 
fefTemblerez  pas  longrtemps  aux  man^ 
«dettes  de  M.  Hicman. 

l^  J  B  B  È, 

port  bien.  Mais  jugerai-je  fans  épices  ? 

LA     BjâROK^E. 

Ah  !  la  maudite  Robe  £ait  déjà  foti 
métier. 

LA   Mar  Q^U ISg. 

Ecoutez.  Pour  épices ,  vous  aurez  le 
•<b:oit  du  Diftateur ,  vous  nous  commaa-ip 
^rez  à  toutes  :  eft  -  ce  bic»  payer  VQ$ 
vacations  ? 

fJ  Ab  Bè, 

Trpp  bien.  Et  fi  j'en  abufe  ? 
Madame    d^Erby, 

Nous  vous  défobéirons. 


Digitiza^y  Google 


V  I.V  s  0  tr  ]?  E  «;         lyi 

i'J  s  s  à. 

lEx  h  peine  ûe  mort  que  le  Didateuf 
prononçait  contre  les  réfiradlaires  ? . .  •  * 
Maj^ame  de  Linjz. 

Sera  convertie......  en  un  quart  d'heure; 

^e  (îlence. 

Madame  de  Cbanceaux; 

J'appelle  de  vo|re  jugement;  vosrfr- 
«lèdes  font  pites  que  le  mal. 
tE  Commandeur. 

Mefdames ,  Mefdames,  vous  trahiflcK 
Ses  myffêres  de  la  bonne  Déefle;  au  moins 
ce  n'cfi  pas  nous  qui  foulevons  le  voile* 

LA    Baronne. 

Maïs   vous  avet  bien  vite  regard^ 

4cffous. 

X  E    Comte. 

Pour  vous  y  voir ,  je  Tauraîs  déchira 

LA  Baronne. 

Infidélité  criante  1  Je  déttonce  un  apoP 
lat.  L'Abbé  ,  rengorgez-vous  ;  le  Com- 
mandeur #  à  peine  déclaré  k  Sigisbé  de  la 
Marquife ,  me  dit  des  douceurs.  ^ 

Hi 
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L^A  B  B  È. 

Qu'eft-ce  que  le  Commandeur  oppofc 
'  au  reproche  de  fa  partie  adverfe  ?       ! 

LE     Commandeur. 

Je  réponds  d'abord  que ,  loin  d'être  le 
Sigisbé  de  la  Marquifc ,  la  lei  m'a  donné 
les  droits  de  Souverain 

LA     B  A   R   O  N  N  E.      • 

Et  le  Souverain  eft-il  difpenfé  d'être 
fidellc? 

LE    Commandeur. 

Non.  Mais  il  s'agit  de  (avoir  (î  une  ga- 
lanterie dite  à  une  jolie  femme  qui  le 
mérite  ,  &  qui  a  la  modeftie  de  la  rejeter, 
tire  à  conféquence  &  caradérife  une 
infidélité. 

L'  Ab  B  È. 

La  caufe  eft  entendue.  Renvoyons  les 
parties  pardevant  la  Marquife ,  Juge  na- 
turel de  la  conieftatîon ,  pour  leur  être 
fait  droit  ainfî  qu'il  appartiendra, dépens 
réfervés. 

LA   Marquise. 

Comment  donc  l'Abbé,  la  Grand'-^ 
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VL*   Soupe».  ï7jr. 

Chambre  ne  jugerait  pas  mieux.  Com- 
mandeur, je  vous  abfous.  Vous  feriez^ 
moins  aimable  à  mes  yeux.  Ci  vous  ne 
rédcz  pas  à  ceux  de  toutes  les  wtrçs 
femmes.  Malheur  à  celles  qui  veulent 
que  les  foins  de  lliomme  qu'elles  chc-  ' 
rirtent,fc  rapportent  cxclufîvemcntàelles! 
c'eft  faire  appercevoir  fa  chaîne  au  captif  j 
4Î  en  fent  d'abord  le  poids ,  elle  le  blefle  > 
il  ne  veut  que  l'étendre  ,  il  la  brife  j 
Texigence  eft  le  tombeau  de  l'amour,  & 
le  germe  de  l'inconftance. 

LA  Bar  o  n  n  e.  ' 

Marquife,  trop  d'indulgence  ne  fait 
que  des  ingttts  :  ces  Meilleurs  fe  mettent 
fî  Vite  à  l'aife. 

LA     Marquise.        - 

Eh  bien ,  croyez- vous  que  la  gcne  leur 
en  falTe  perdre  l'habitude?  Je  croîs, au 
contraire,  qu'elle  leur  en  fait  une  né- 
ceffités  «au  moins  fert-elle  de  prétexte 
à  leur  légèreté. 

LE   Commandeur. 

Notre  caufe  ne  peut  être  en  dcmcîl- 

H  3 
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Ji74   i-Es  ScmPHUs  t>n  Vaucjluse. 
Icures  ni  en  de  plus  folies  mains  ;  |e 
X^mercte  iiTon  Jage.  Mais  les  dépens? 

C'eft  k  h  Baronne  à  les  payer  ;  un 
^aifer  ou  une  chanfon  lacquicteront. 

L  ji     B  A^R  O  S  K  E. 

'Je  veux  bien  chantei,  mais  je  demande;: 
Yingt-quatre  heures ,  ce  n  eft  pas  beau- 
coup ;  on  ne  tire  pas  à  vue  fur  les  indi-- 
gens  y  6c  ptiis  il  nous  revient  la  défenfer 
de  Saintré  ,  que  je  fuis  bica  curicufct 
d'entendre. 

Sjli  NT  Rê. 

La  cbanfon  que  je.  vais  v§us  "chanter 
cft  une  profeffion  de  foi  ^  je  ne  crois  paa- 
qu'elle  fenie  le  Lignon. 

LE    Chevalier. 

Il  a  de  la  mémoire* 

Saintré  chanu. 

le  n'applaudis  point  à  l'Amant 

Fade  ftaïui  i»  tendrcfle , 
Qui ,  pour  peindre  le  fennment  ^ 

dou|nre  &:  xttcurt  Um  ceSv 
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VI.*  Soupe*.  i7f 

Jamais  l'amour  fans  le  plaiiir 

Dans  mon  fein  ne  circule , 
fit  rétinceile  du  dtâr 

£ft  UA  f«u  qui  le  brùlt, 

torfque  l'anour  dévor*  on  coiutf 

Life,  peufrU  fe  taîre:? 
ie  ne  pardonne  la  laoguéuc 

Qu'à  VÂxaÉDt  ordinaire. 
Moi ,  vers  Tobjet  qui  «•attcndnf  j 

Tout  parle  de  ma  flamme. 
Et  cette  ardeur ,  qui  me^  trahit  ^ 

Excufe  &  peint  mon  ame. 

te  fc^  Qu'allume  un  vrai  befoinr 

Ne  don  pas  fous  la  cendre  ; 
t' Amour  lui-même  en  eft  témom^^ 

le  tk*wt  fuis  que  p!us  te^re. 
Mais  quel  meffager  <iu'un  ioupi»;  . 

Pour  offrir  fou  hommage  l 
Un  Céladon  meurt  fans  plaifîr*  ^ 

Content  de  foj  image.;  .^^^ 

life ,  il  efi  temps  de  fonpiref 

Lorfqu'oi:  un  cosur  rebelle 
On  n*a  pu  Élire  pénétrer 

L-amoureufe  étincelle, 
Ou  quand,  oubliant  fbn  ferment^ 

Nous  voyons  notre  belle 
JllSumer  pour  un  autre  Âmaflt 

¥oe  flamme  iofidcUc^ 

H4 
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ii?^  Les  Soupers  de  Vaitcluse* 
LE  Commandeur. 

Si  j^avais  vingt  ans  de  moins ,  jt  me 
mettrais  de  votre  religion;  vos  Ex  vota 
font  alTez  féduifans  pour  faire  feâe.  Il 
n  y  a  que  défunt  Céladon  qui  ne  trou- 
verait pas  fon  compte  à  votre  jolie 
chanfon. 

'LA     B  ARON  Np. 

Il  était  vraiment  pénétré  de  (on  (ujef , 
car  il  Ta 'chanté  avec  une  ame.*«.. 
Qu'en  dîtes- vous,  d'Erby? 

Ma D  AME   d'Ers  Y. 

Je  di^  que  mon  Berger  (c  gâte  avc(t 
tous  ,  Mefdames  y  il  n'était  pas  fi  éveille 
que  cela  avant  nos  foupcrs. 

Madame  de  Chanc eau x. 

Dites  qu*il  fe  forme ,  &  qu'il  a  d'aflez 
bons  modèles  fans  nous. 

S  AI  NT  ré. 

Ma  Bergère ,  pour  réparation  de  la 
fortie,  vous  aursz  la  bonté  demain  de 
nous  cHantèr  une  chanfon  bien  tendre» 

Madame    d'Ere  y. 

Bien  tçndre?  Et  qui  me  la  feraî 
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LA    MaRQITISE. 

Vous ,  ma  chère  i  nous  favons  que 
vous  en  faites  avec  beaucoup  de  facilité. 
Madame  d'Erby. 

.Ah  !  cela  eft  trop  fort ,  de  condamner 
les  gens  à  Timpoffible. 

laMaruuise. 

Vous  vous  en  défendrez  inutilement, 
nous  maintiendrons  nos  conventions 
avec  (cvérité. 

Madame    d* E rsy. 

Au  moins  on  m'aidera. 
Saintrè. 
Je  vous  fournfrai  le  fujet. 

Ma  dame  d' Ere  t. 
Voilà  un  grand  effort. 

LE    CO  MT  E^. 

Il  n'y  a  jamais  que  les  fujets  qui  me 
manquent  $  la  main-d'œuvre  n'eft  rien 
quand  on  a  les.  idées. 

LA  Marquise. 

Mcfdames  &  Mefiieurs ,  que  chacun  fe 
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tienne  prêt  pour  demain  &  apporte  fon^ 
rouleau*  Au  moyen  de  k  liberté  q^u'on  a  de 
payer  en  telle  iponnoie  q.u*on  voudra,  oa 
ne  fera  pas  excufaWe  de  venir  les  penche» 
ou  la  ntcmoirc  videt.  Voilà  minuit ,  Se 
f  ai  cncorç  à  écrire  au  Marquis  avant  der 
me  coucher*. 

Tous  infimbk». 

Ne  nou«  oubliez  pas. 

>  LjlMjiRQiriSt. 

Non ,  je  le  tiens  même  au  courant  dfe* 
nos  petites  orgies ,  ôc  je  dois  recevoir 
demain  fon  porte  -  feuille  que  je  lui  ai 
demandé. 

Tous  tnfcmbU. 

Ah  !  Marquife ,  voilà  qui  eft  charmant  ! 

I.  A  Ma  h  d  u  I  s  e. 
Bon  foir  >  bon  (bir.  Vous  verrez  que- 
ît'iai  fongé  autant  à  moi  qu^à  vous. 
Tous  cnfcmbU.  r 

la  délicicufe  créature  !  elle  n'exifte  que 
pour  le  plaîfir  des  autres. 
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LA      B  A  R  O  N  ir  E, 

X-/ lEU  foit  loué  \  voilà  les  portes  fermée» 
&  \qs  valets  fortis. 

LA     MaKQU  I  S  B. 

Ce  font  descfpions  ncccflàircs;  ma& 
quand  le  deflert  eil  fervi ,  on  n'a  pas 
befoin  de  les  renvoyer. 

Madame    d^Erst. 

Marquife  ,  vous  avez  reçu  aujourd'hoî 
un  gros  paquet  de  Paris. 

LA    Ma  R  au I SE, 
Oui.  Le  Marquis  s'exécute  de  bonne 
fràce  >  &  je  v^is  commencer  par  vousj 
lire  fa  lettre ,  vous  y  êtes  tous  compris. 

»  Tu  renouvelles  mes  regrets  y  mé 
»  chère  Annctte,  en  me  ùàCam  le  tableatt 
a»  de  vos  agréables  foirccs ,  îe  cadre  t'en? 
^  eftdâ)  mais  il  &ut  convenir  <ïuc  tour 
»  le  fiionde  fc  prête  mervcillcufement  k 
»  le  remplir.  Je  ne  fais  pourquoi  tu  œe 
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3^  demandes  mon  porte-feuille,  tandfs^ 
^  que  tu  en  as  un  charmant  :  ta  modefHe 
»>  eft  de  contrebande  avec  nos  amis  j  ils 
9*  favent  tous  que  nous  nous  aimions 
»>  avant  notre  mariage,  &  ils  ne  pourror^ 
^  entendre  qu*Javec  plaifîr  ce  que  noà 
*>  cœurs  nous  didaiem  &  ce  qu'ils  n*ont 
^  pas  encore  démenti*  Une  femme  fen- 
a>  iîblc  qui  épanouit  fon  ame  &  qui  y 
^  fait  lire  celui  qui  la  remplit ,  celui  qui 
35  doit  y  réunir  lafîenne,  celui  dont  elle 
9y  eft  fure,  eft  refpedable  par  fa  confiance 
»>  même  :  ton  cœur  avait  devine  le  mien  ^ 
«»  de  ce  moment  la  moindre  réferve  eut 
9i  été  injurieufe.  Tu  trouveras  dans  ce 
yy  que  je  t'envoie  de  quoi  entretenir  le 
^  combat  v  }C  fuis  dcfolé  de  n  y  pouvoir 
ao  pas  figurer  en  perfonne;  mais  je  n.e  puis^ 
^^  quitter  la  pauvre  Comteffe:  tu  fais  que 
33  je  fuis  le  garde-malade  né  de  mes  amis  > 
*»  (on  état  empire>&  mes  foins,, par  con-^ 
^  {equent  y  lui  deviennent  plus  précieux^ 
3?  Dans  les  récits  que  tu  me  fais,  je 
^  reconnaîtrais  tous  Its  aâeurs ,  quand 
f  même  tu  ne  me  les  nommerais  pas  i  lac 
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>9  Baronne ,  à  Cqs  épigrammeS)  Madame 
9>  de  Lintz^  à  Tes  faillies*,  (à  jolie  nièce, 
3>  à  fcs  charmantes  mutineries  -,  ta  cou* 
9?  fine, à  fes  à-propos i le  Commandeur, 
9>  à  fa  galanterie  de  tous  les  temps  î  le 
oy  Comte  ,  à  fa  délicateffc  aflaifonnce  s 
»>  Dorivaljà  Ces  impromptu-,  TAbbé,  à 
»>  fcs  citations;  &  Saintré,  à  fon  goût  Se 
»  à  fa  fenfibilité.  Quand  on  joint  à  cela,' 
5i  ma  tendre  amie ,  ta  folide  légèreté ,  il 
»  y  a  de  quoi  former  les  plus  délicieufes 
»>  orgies ,  &  faire  mourir  de  regret  ceux 
»>  qui  ne  peuvent  aller  les  partager.  Mon 
»  dédommagement  fera  d*étre  au  moins 
3»  pour  quelque  chofe  dans  vos  amufe- 
5>  mens;  & dufliez-vous pafler  à Talambic 
3>  mes  bagatelles ,  &  les  traiter  fans  in- 
ot>  dulgence,  je  ferai  affez  content  qu'elles 
»^  aient  contribué  à  remplir  vos  momens. 
»  Mets-moi  aux  pieds  des  belles  &  du 
»  Parnaffe,  continue  ta  charmante  ga- 
»  zette-,  mats  je  ne  veux  pas  que  tu  y 
oi  emploies  le  temps  de  ton  repos,  cette 
»  idée  fcttle  troublerait  lemkn,  ôcc^  », 
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LE  COMMANnEU  R. 

Marquifc  ,  voilà  un  homme  qui  por- 
.  tcra  malheur  à  votre  Berger  :  il  n'a  pas 
befoin  %Vctre  rajeuni ,  !c  fon  cœur  fur- 
tout  fera  toujours  neuf. 

LA    Baronne. 

'  Et  fon  cfpric  toujours  agréable,.  Je  ne 
connais  point  d'hêtre  qui  cache  fous  un 
▼crnis  plus  brillant ,  une  fcnlîbilité  plus 
profonde.' 

£  E    CO  UT  E. 

Ah  r  Marquife ,  ne  vous  refufezpasces 
larmes  délicteufes  \  Se  que  les  nôtres  vou» 
prouvent  que  nous  fbmmcs  dignes  de  le» 
cffuycr* 

Madame  i>eLintz. 

Voilà  que  je  m^en  mêle  auffi^  Allons  ^ 
allons ,  point  de  faiblefle  humaine^  c'eft 
Inen  le  moment  de  lire  une  élégie/  Qui 
cft-ce  qui  en  a  ?  Ce  ferait  un  pafTage  na- 
turel y  il  ne  feut  pas  fortir  brufquement 
d'un  genre. 

L  e     C^O  MT  E. 

J*ài  quelque  chofe  d'équivalent  à  une 
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élégie  ;.  ce  font  des  àdieux^  à  une.  fcmme^ 
donc  la  faibletfe  ara  £âic  autant  fouffrir 
que  la  feuffeté  oir  la  coquetterie  d'une 
autre»  Une  paffion  la  tourmentait  ^  elle 
m'aimait,  m'èftimaît^ avait  même  befoiti* 
de  moi:  c'èftàelle  que  j'adreflaîs  le  r-c- 
merciemcnt  du  portrait*,  mais  pcriodi-^ 
quement  je  me  trouvais  expofé  à  des 
kiégalités  défefpérantes.  Tantôt  ami  y, 
tantôt  amant,  je  flottais  entre  cc$  deux 
titres ,  &  ne» pouvais  goûter  les  douceurs^ 
fens  mélange*.  Ma  fenfibiltié  éprouvée 
j6ns  ménagement  ,.&  trop  fouvent ,  entre- 
tenait le  dcfenrdrfr  dans  itoon cœur  &  dans, 
ma  fanté;  je  périflais^  Je  raffcmWai  mes. 
forces  ,.  &  fis  ma  retraite^  Voici  mesb 
adieux  : 

Oui  ^  Lmxte ,.  poitr  briHir  lûa  chaîite  ^ 

J-'ai  manqué  de  perdre  le  jova. 

Le  cœur  oublie  une  inhumaixte  ;. 

Mais  ,.  hélas  r  $11  a  de  Tamout 

Eprouvé  le  tendre  retour , 

Qu'un  Amant  (enfible  a  de  pdbie^  J 

A  fe  dégager  à  fon  tour  ! 

AtuLdout^ipcçns  delà  teodfefirt. 
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Ah  !  pourquoi  berçab-tu  mon  coeur  > 
Pourquoi  partager  mon  ivrefTe? 
Pourquoi  commencer  mon  bonheur. 
Brûlant  encor  d'une  autre  ardeur  > 
C'eft  blefler  la  délicaieiTe, 
L'Amant,  fbn  rival  &  Thonneur* 

Tu  t*égares«  fiûblc  ou  volage» 

En  cherchant  la  félicité  : 

A  peine  en  obtient-on  l'image 

Lorfqu'on  trahit  la  vérité  i 

L'humeur  &  l'inégalité  ' 

Achèvent  d'attiédir  l'hommage  î 

D'ua^cœur  fenfible  &  rebuté*  ^ 

Tu  te  riais  de  mes  alarmes  ^  '* 

Sûre  du  pouvoir  de  tes  yeux» 

La  fierté  m'a  prêté  des  ^rmes. 

Je  fuis  tes  attraits  dangereux. 

De  l'Amour  reçois  les  adieux;  . 

En  les  inondant  de  mes  larmes  > 

Ils  n'en  font  que  plus  férieux. 

LA    AlARQUJSEy  du  Comte. 

Convenez  qu'en  faifant  des  adieux  auflî 
tendres,  vous  trembliez  qu'on  ne  vous 
prît  au  mot.  ^ 

L  B    C  O  UT  E. 

Cela  cft  vraif  mais  une  circonftancc 
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affermît  mon  courage ,  &  de  ce  moment 
je  ne  fus  plus  que  Ton  ami. 

Madame    de    Lintz.   •  ' 

Et  vous  en  avez  été  plus  content  ? 

LE     CokTE. 

Infiniment  plus  j  c*e(t  une  femme  auffi 
cflimable  qu*aimable,  oC  dont  la  con- 
fiance m'eft  plus  précieufe  qlie  les  faveur^. 

Madame  d'Erby. 

Mais  pendant  que  vous  étiez  fon  très- 
humble  cfclave,  vous  lui  a^et  fait  d'autres 
vers  :  cette  intrigue  me  pàràiflant  an- 
cienne, il  ne  peut  y  avoir  d*indifcrétion 
à  vous  demander  cette  partie  de  votre 
roman,  qu'on  peut  dire  que  vous  avez 
commencé  par  la  queue. 

LE   Comte. 

Je  me  (uis  trop  avancé  pour  reculer  ^ 
quand  mon  tour  reviendra,  je  vous  lirai 
avecplaifit  les  morceaux  quin*excéderont  • 
pas  les  bornes  que  nous  nous  {bmmes 
prcfcrttesi  car  il  y  en  a  de  très-longs» 
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D  O  RI  y  A  L. 

Nous  les  trouverions  furemcnt  iro^ 
courts^ 

LE      CùMTE^ 

Non.  La  première  pièce  eft  une  épître 
fur  Tindiffêrence  y  qxii  a  au  moins^  deux 
cents  vers  :  comnre  elle  eft  la  clef  du 
loman ,  vous  la  lirez  en  particulier  5  ellç 
vous  mettra  au  courant  ^  &  ne  prendrar 
pas  un  temps  deftitié  à- entendre  ctes  chofcs- 
plus  agréables ,  telles ,  par  exemple ,  que 
les  vers  que  la  Marquife  va  avoir  la  coni* 
plaifànce  de  nous  lire. 

tA  Marquise. 

Ne  vous  atfende^z^pas  à  une  hîftcrire' 
fttiviçyquoi  qu*£n  dife  le  Matquis»  j*aîf 
&it  très-peu  de  vers.  Un  jour  quil  était 
venu  nous  voir  à  Pantbemont ,  ma  fœur 
&  moi,  \si\cuntLanJaisfc  trouva  avec 
nous  :  elle  a  unç  voix  charmante.  Le 
Marqids  nous  pria  de  chanter  le  trio  de 
Zémire  ôc  Azor,  nous  le  fîmes  chanteir 
à  fon  tour  :  le  lendemain  nousreçjumcs 
ce  poulet-ci >  intitule: 
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Au»  trois  Gra€ts^ 

Otatttez  i  âmables  foeurs,  chantes  belle  Caudal»  «. 
Et  fans  impatience  o»  attendra  raurerc» 
Jbîndre  tant  d'art  a  tant  d'afMtts  » 
K'eft-ce  pas  entourer  d'agréables  portraks 

De  cadres  plus  brillans  encore  } 
ftYouSt  qiû  de  TAinour  mécdnnaiflez  les  Ic»^». 
£t  pour  qui  la  Nature 
N*a  ni  charme  ni  voix» 
Ou  ipû  n'en  connaiflez  que  Tafligeant  muimure^ 
Que  n'aviez -vous  mon  coeui^»  que  n'aviez -vous* 
itfe9'  ietvs  I 
Quatfd,  ccTfliattn,  les  Grâces  eompiaifaatc» 
M'ont  Eût  entendre  leurs  accens  l 
Tantôt  timides,  gémiCantes,. 
.   -  ^   Dtf  1^  thàitteRe  ée  Pfaaoa 

Cèft  léis  indexions  tdueftâfites^.        '      - 
^and  le  beau  Lesbien  brave  fa  pafHont 

Bientôt,  changeant  de  ton , 
Philomèle  n'a  pas ,  dans  h^  verte  faifon  , 
Be  variations  plus  douces  ^  plus  charmantes«. 
Ni  de  cadences  plus  brillantes.  ••.*•» 
Je  me  Aûs  cru  dans  le  ûicré  vallon». 
Suivant  alors  Tattrait  irréfiitibïe 
Qui  nous  entraine  à  copier  le  beau  «, 
J'ai  *  Éar  un  ÊiiMe  dialuroeau,  . 
Ofé  chanter  Chloé  ;  Chloé ,  Nymphe  (enfihla  ^ 
Tel  jadis  Mar^  „  ûu  ua  frêle  {iptau  ». 
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Lutta  contre  Appollon  :  £on  châtiinent  tertiblç 
M'était  dû.  Céleûe  trio, 
plus  indulgent  &  non  moins  invincible , 
5i  vous  m'avez  £ût  grâce  de  ma  peau , 
C'eft  pour  avoir  (ervi  d'ombre  au  oblcau. 

LA    Baronne. 

Le  Marquis  était  bien  jeune  pour  être 
il  modcfte.  N'auriez- vous  rien  répondu 
à  cette  délicate  galanterie? 

LA    Marquise. 

Un  pauvre  couplet  à  nous  trois,  encore 
y  pafsàmes'nous  la  moitié  de  la  nuit» 

L  £     C  H  E  VA  LIER. 

Ah  !  voyons;  j'aime  la  touche  Acs 
femmes  fenfibles ,  la  nature  eft  toujours 
leur  guide* 

LA     Marquise. 

Dans  ce  moment  je  commençais  déjà 
à  mêler  mon  cœur  avec  la  nature;  je 
crois  qu'il  diâa  une  bonne  partie  du 
couplet. 

A I  a  :  Patmt  Rofitu  a  U  foiU. 

^  Que  vous  louez  avec  adrefle, 
iQue  vous  chantez  avec  finefle» 
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Quels  fons  ûancars  &  ^leb  aoceos! 
D'im  rieii  vous  tirez  avam^e^ 
Et  votre  ptnceaa  fiût  image: 
£a  TOUS  je  Yois  mille  alens. 
Que  les  Dieux,  qui  vous  firent  nattre 
Pour  le  bonheur  de  vos  amis, 
Puifilem  vous  £ûre  auffi  connaitre 
Cojobien  Us  feotent  votre  prix'^! 

D  O  R  I  rA  L. 

Eh  bien,  McflSeurs,  quand  je  vous 
Fai  dit,  que  la  naïveté  &  la  dclicatcflc 
xaraâ:éri(àicnt  les  ouvrages  des  femmes 
iênfibles. 

Madame  ^^Erby. 

.  C  cft  que  nous  n*avons  jamais  recours 
à  notre  efprit  quand  notre  cœur  eft  in- 
térefle. 

S  AI  NT  RÉ. 

Je  crois  qu'il  ferait  plus  jufte  de  dire 
que  lorfque-  le  cœur  eft  de  là  partie ,  il 
fournit  des  traits  à  Tefprit,  &  que  lun 
&  Tautre,  d'accord,  n'expriment  que  ce 
qu'ils  fentent  :  mais  on  a  beau  dire  que 
Tamour  ouvre  l'efpritiil  peut  bien  infpi- 
rcr  quelques  rellources,  quelques  rufes, 
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rtion  pas  créer ,  en  donDant  le  talent  de 
rendre  des  idées  qu'on  n'a  pas  >  difont 
mieux.,  la  fenfibilité  ne  va  jamais  fans  la 
.délicatefle ,  elles  (ont  inféparables  j  voilà 
Je  vrai  germe  des  idées  :  Tune  guide  la 
;marche  ,  &  choific  toujours  les  expreP- 
fions  de  Tautre;  de  là  cet  aflbrtimcm^ 
xe  Tel  doux  &  (avoureux  qui  aflaifonne 
itout  ce  qu'elles  enfantent. . . . . . 

^A  Baronne. 
Il  a  raifon,  rarement  les  gens  bête^ 
ibnt  tendres. 

LE     C  CM  T  E. 

Encore  moinÉ^délicats. 
Madame  de  Cm anceavx^ 
^n  dit  qu'ils  en  font  dédommagés. 

£^  ASB  à. 

•Comme  les  bêtes^  &  dans  leur  genre. 

Madame  de  Cjntz. 

Tout  eft  perdu  ,  FAbbé  fait  auffi  des 
«îpigrammes  1 

z'jiBsé. 

Vous  n  m(pirc2  cependant  qfit  dok 
SBadrigauK. 
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Madame    d'Erbt. 

C'eft  bien  pis ,  il  devient  galant 

l"  A  M  B  È. 

Je  Tai  toujours  été  à  ma  manière;  maîr* 
fnon  éducation  &  la  nature  de  mes  occi»- 
pations  m*ont  privé  de  cette  fleur  d'ex- 
preflion ,  d.e  ce  joli  papillotage  qui  jréuffît 
dux  toilettes. 

LA    Baronne^ 

Courage.  Comme  il  a  retrouvé  Ik 
langue  pour  nous  perfîfler  ',  qui  eft-ce  qui 
sr*en  feiait  douté?  Ohl  pour  vous  punir , 
vous  nous  donnerez  un  plat  de  votre 
métier.  Fouillez  vos  in-folio;  &  foit  vers, 
foit  profe,  pour  ou  contre  nous,  doime^- 
nous  de  vos  œuvres. 

^  A  S  B  à. 

DteM  dc  garde  de  perHfler  mes  maîtres, 
&c  4e  leur  défobéir.  Ce  que  je  vais  vous 
pter  vous  prouvera  du  moins  que  j'ai  eu 
du  plaifir  à  raflembler  les  traits  qui  fbftc 
lionneur  à  votre  fcxe. 

C'eft  par  une  femme  que  les  Romains 
acquirent  la  liberté,  que  les  Plébéieng 
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obtinrent  le  confulat,  &  que  finit  la  ty«2 
rannic  4cs-  Dccemvirs.  Les  femmes  fau- 
vcrcnt  I^ome  afficgée  par  Coriolan  j  celles 
de   Canhage  coupèrent  leurs  cheveux 

*  pour  fuppléer  aux  cordes  qui  manquaient. 

"  Les  Sabines  arrêtèrent  la  fureur  de  ces 
hommes  farouches  que  les  liens  du  fang 
navoîent  pu  contenir.  Le  redoutable 
Porfenna  montra  dans  un  corps  barbare 
une  ame  fen^ble  à  ThéroiTme  des  coura- 
geufes  Romaines  qui  avaient  traverfé  le 
Tibre  à  la  nage  pour  rentrer  dans  la  ville  ; 
mais  le  choix  ijéfléchi  de  Clélie ,  en  lui 
dévoilant  le  géniç  de  la  nation  qu'il  aflié- 

,.  geait,  le  lui  fit  redouter  &  refpefter. 
Quelle  ame  le  tableau  de  la  piété  romaine, 
quM  faudrait  intituler  le  tableau  de  la 
piété  athénienne  (i),  n*a-t-il  pas  fait 

,'  trelTaillir  de  ce  plaifir  qui  s'étend  dans  les 


(i)  En  effet ,  c*eft  (a  mère  que  la  Rbmiîne  alilta 
&  fauva  de  la  rigueur  de  U  loi  ;  ce  trait  fut  même 
confacré  à  Rome  comme  fublime;  mais  Péro,  Athé- 
tiienne,  foutint  vraiment  de  Ton  lait,  les  jours  de  Cimon, 
fon  père^  fort  vieux  «  &  condamné  à  mourir  de  fain^ 
en  pnfon, 

veines 
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tùthticiMttiy^\6vtrsét{on  p^ptSdi^ 

*feitiiduifftiâad€fla  fetiâf*aibtti'ac;4îsî 
a  rlitfmaiiire ,  pouî:  ^e  atftbrifés  à'Jé  eôn- 1 

Romainesî.#èi»'diitindsfîtir!tb  qtWfdé^ 
<cs  Coneç3-^V>çt£S^  ^e^T^alçf^ris^  dos 
Zéflobic. . . .  ..^ 

|iiâé^iMai^'â^^tfe  ctatiââér^^\  en  noi». 
ÎWe  /.  I 
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ï^4l    LES  SftUff^«>lViîTf(3Lx;». 

fcf^fji^S'lp^  vetcus  ftâlc^'  ou  gfiernèr^s 
qil^Qti  i^aii^:  6iitra<^icef  dans  i;c]k!^  ^^es 

tôUj^urSvCttrlmçàj  la  patrie  était  ^u?, 
aloçs,  parce  q^l'^nrtenpDuv^ît  en  cbr^û*^ 
leri  U^t  fondcmeas,  lA^ijourd'hui  qtte  Jq$; 
états  de  TEuroçç  qQç^pK^pr  bafc iiïje  IHiift. 
fancerécUc  &  égale  à  celle  de  leurs  voifins, 
ou  une  cxilFence^ccfonvention,  que  la 
pQiiti(V^9!gétiétAïc  cftîihftéte^éc  i  -n?Mn- 
tcoifi;;:  ttanQttiBii('fuii'jTbitércÇ'' publie  ^ 
cfaicta.TaiBè^:fcinpoMh$'&  fes/açB 

Ceft  par  la  même  raifon  que  Tcrprît 
dts  femmes  \  ^uî"  a'befiitn'd^aliment  , 
i>'«n  tiiQttvam  fwdan&Ke3ç^)çci<î?:d^sverius 
wa&efcd  ^hors  dftj^uf  :^hcrfi^,yeft:r^T! 

1  •  ^■>^^^: 
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£A    Marquise. 

En  tout  ca$)  Meffieurs  >  fi  vous  aliter 
ftous  f  epTochet  les  Virginie ,  les  Luctcce , 
les  Clétie ,  Sec.  nous  aurions  à  vous  de** 
mander  les  Caton  ,  les  Bélifdre ,  les  Ca^^ 
milfe ,  les  Régulus ,  les  Scipion  i  mais  la 
répotiCc  de  Satntré  met  tout  le  monde  à 
l'aife,. 

Merdames,  je  n'ai  point  eu  le  tertipt 
de  vous  citer  des  traies  plus  modernes,  fjr 
ireviens  >  ils  font  autant  dlionilcur  à  votre 
fcxe  qu*à  Thumanitc* 

En  ifjS  >  au  fîége  de  Diu  ^  fait  par 
Soliman  ,  Bâcha  d'Egypte ,  une  femme 
Portugatfe,:  nommée  Barbt^  emporta  fuc- 
ceffivement'les  corps  de  fcs  deux  fils ,  tués, 
(bus  (es  yeux ,  fans  vcrfcr  une  feule  larme. 
D  O  RtVA  t. 

J*en  demande  pardon  aux  Dames  ; 
mais  était-ce  un  tiLcis  de  fermeté  ou  d'in- 
/en/îbilité? 

1:4  BÈ  i. 

Eh  bien,  voici  un  autre  fait  moiAS 
^'uivoquc. 
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"ïpÇ    LES  S(yUf£»S»T>Ê  VA'liCtUSE. 

Au  rocmc'.ficgç.  Donna  JfabcUa  de 
ycga,  cppufc  de  Manuel  VaÏGoncçHos, 
belle  &c  vertueufc,  ne  voulut  pas  le  quitter, 
adernbla  les  Autres  ieiçmes  du  Cbàt^au^ 
arccAnn&^Fern^ndès,  à  qi|i  elle  av^it 
coniiç  [qn  grojct,{&,  de  concert,  .cljes 
iùreqt  tout  le  feruice  qui  était  à  la  portée 
de  leurs  forces,  viiîtèrent  les  poftcs,  en- 
couragèrent les  foddats,  &  ne  quittèrent 
^pasle  tcnfpatuJrC  fiiç  d'Anne  Fematidès 
fut  tue  fous,  fes  yeux,  elle  mit  fon  coirps 
àj  réc^rt.  Se  rçyim  avec  ,  fermeté,  à  fon 
porte ,  qu'elle  ne  quitta  qu  après  Ton  fer- 
vice  militaii:epour  aller  pleurer  &  enfé- 
velir^foa  fils,      ,       ^  ,  -      .   . 

Enfin  ,  une  aut^e  femme  ,  .au  fécond 
£ège  de  la  même  ville ,  Cjrprife  par  les 
ct^nemis,  dans  un  lieu  .où  ils  avaient 
pénétré,  combattit  fi  heureufement  & 
il  vaillamment  avec  fa  lance,  qu'elle 
donna  le  temps  à  un  capitaine,  4e  venir 
à  fon  fecours  avec  fa  troupe.  ,; 

.   D  o  R  I  rÂL. 

Sans  vouloir  affaiblir  le  mérite  de  qc$ 
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aâions,  je  reviens,  à  Tcxplicatîon  de 
Saintré.  Les  Portugais  étaient  aux  Indes 
ce  qu'étaient  lesilomains^cn  Italie,  les 
Carthaginois  en  Afrique»,  une  poignéb 
ccMiirè  One  multitude;  ajoutez jque  pdup 
la  dcfenfè  des  foyers  vtout  devieirtfoldatj 
&  qu  on  ne  fait  jamais  une  perte  qu'on( 
nVn  puifle'  faire  utre  plus  grandes  Cetto 
coaftdépmonztxêtchsk  ilàqs  de  Tame^ 
comme  le  faififlement,  à.rittftaat  djc  te> 
bleflure ,  emp&htt  Tépanchement  du  fang. 
Mais  je  veux  prouver  ^ux  Paqpcs.^tie.njes 
réflexions  font  déiîntéreffécs,  en  leur  apr 
prenant  upe  ançcdote  qui  cft  faite  pour 
les  flatter. 

'  Dans  Tille  de  Java,  les  affaires  îitjpor- 
tantes  fe  traitent  par  les  femmes.  Les  ha- 
bitans  difent  qa*eîle$oiït  plus  de  douceur 
que  les  hommes,  plus  fl'inclination  à  la 
paix,&  ^oins  de  févctitç  dans  les  JMge- 
nn^  :^^ôisi]lSfp'qm^oientpas  îles  6Jlei 
îiP^i  PfAo<;i^»^  y^fiOur  ne  pas.  cxf  ofer 
leur  honneur,  &  ne  pas  ypir  trayerfei^ 
leurs  dclÇfejns^pap  des- arpour^ttes  5  ils 
prOEU^ent  le?  mariées  ou  les  veuves ,  açjrès 


Digitized  by  VjOOQIC 


fj*  LES  SOUPBES  DE  VjMCtVSB. 
un  légitime  mariage  ;  &  il  elles  ofit  eu 
des  en&ns ,  il  (aut  qu-eHes  les  aient  allai- 
lés  elles-mêmes,  fi  elles  Tont  pu  ,  finon 
elles  paâent  pour  des  mères  charnelles  , 
voluptueufès  &  deshonnetes;  Subbne 
leçon  que  nous  donnent  des  efpèces  de 
Sauvages  !  Chez  nous ,  nos  pères  l  les- 
Gaulois  y  avaient  im  Sénat  de  femmes  ;  ôc 
Tacite  dit  qu'ils  Jeurxrroyaient  quelque 
chofe  de  divin» 

le  Romain  était  plus  galant  que  les 
Pères  du  Concile  de  Màcon 

LE     Cm  EVALl  Ek. 

VAhké\  taifez*vausi  vous  allez  ^- 
>chirer  vouç  robe, 

t^A  a  B  à. 
Je  ne  crois  pas^nm  robe  intérefTée  aust 
abfordkés  d*an  fièdke  d'ignorance  >  oà 
f on  ofait  agiter  (erfcufcment  fila  cbm* 
pagne  de  Phommc  édite  au  rang  deà  créa* 
tures  humaines. 

IM    CMErAtlMlti 

Ajoutez  que  Ici  avis  (axent  loftg-tc»f  ^ 
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partages,  &^)ie la %^{làc»i  fut  difcutée 

hgurc  un  Concile,  uoc  îiilccc>t)içç  4? 
"Momies  rçmirdteçs ,  auxquelles  pn  avait 
i;çniu  Iç  mecanifmc  de  la  p^ole^  fw 
Jeilr  rçftkucr  ç<lui>dçs  i^P^s^ , ,  ,\ 

"feil  de  votre  huHiafiité  s  'hetireiiJfêitiem 
^u*il  ft  trouva  à  ce  Cf)ncHc'  dé  f-ra» 
Moiftès  &  de*  jeûnes  Abèiés  i  -S  feft^itoémfc 
Vt^Uenartjlabteqiie  è'eft  par  rccie>*ihàf  (Tance 
^e  ks  Daaies^  dst  depuis  ^uldMS  ceUX'^ 
Â  lear  toitôcte.  \ 

I     laBajlonkm. 

.  Vous  ^vcz;  l>owic  ^jâcc^  efpcçc  amr 

.  je  crois  que  c*oft  ûtt^Sûmt-Èl^t  qw 
nous  dévonà  nièUreûfà  diM^^n  qui  nou^ 
^ptte  des  f  ncnoas;  &  i4c$  pîes. .. .  : 
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4»QO    LBS'^QUfÈlS  XÈ  y^POtUSE. 

/  Charles  le  Segs  a  dit  ubjàptrqiir>*ip 
rcfcrvé  çoip:  la  ^lAfivewjc ^ne^^ crois  pa» 
qu*il  dépare  Tclogc  desTemmes.  Çe^moc 
*çtt,'  ^»"qu,eri 'Frahdè^  lés  nommei  font 
■^  prèfcjuc  tous  '  des  enfans',  iiiais"  que],. 
33  fouvent, îes fèmrties  font c^es  èofiîniesà:. 
lEh'fin  ^M^ds^vùcs ,  voù^  verrez  dans  ITiiif- 
toirc,  que  1  Ehipire  doit  la  confervaiion  a 
Hclène;4'Efpagnt  |:Ittg^Sae,^mngIe- 
:^^rt,  à' A^elbprgê  ,;l^L^|)ar4î^à,ï{Kéo- 
rdelifide ,  Iii.Frafic,ç:  à.Jkaftpe  il'ÂrCt,;pçttft- 
ftEC  ai^Ti^^ â^fl'^jna^lc:  Agmsi^  &.  ^u^ 

:gsiïBrmeç,,45iÇÇtï^^lte)  #53^ft{iè^iHÀ:Cc;i 
iï^Pi?î<iMiaBPitfj*3fiiÇfgrâ^idt4i¥fiofW 
ce  qu'elles  avaient  de  pi uf.^^^je^^jtofe 
les  vit  à  J*infUnt  fQrtirclei^rs^aris  fur 
leurs  épaules,  &^eur$  enfans  dans  kurs 
t>ràs>Ge'ttaifKéi'ôïl5Ti!e"rau^â'''lk  Vflle  du 
iiîa(racre&  du  pillage  :rËnîpef^Tit)t# 
prit  que/4é^ftmlâaftl^^^ljkJQS  étalent 
^Èfcî^*&.à^^atfrQrBrefc«S  -'rp  .*»oi^  -l  . 

MefiicutEi >  ^a&danerri g  CBius;:vqàk 
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pardonno«îrc«ttaîils  ^e^b  ïhffevéBf 'au 
foin  que  vous'à^HVû  (î^iravâïîfer  a  notre 
hiftoire.  Mais  ne  {*eràu-iî"pas  tem^.s  *e 
revenir  au  cbmiqui?  H  y,  a  long- temps 
que  nous  fommes.  daiis.  les  l^AdfiS^e 
l'érudition.  ^    ;      ;  • .      -;        , .  y 

LA    MAJf,(iM^mM^i.çU^  il 
D'Erby  .â=  tâiforu  A  vmf^,^C1fô¥âIi©è, 
égayez- ndus^ùA  peu.  '"  *  *      *^  ^   '*  -^ 

LE    Chef  ALI  e\r,        ,. 

Juftementi'ftlune  b^QJccdeîpcrriitqBe 
propre;  è.ceia;;7j*ctais^  ioViôttrie  cncAli- 
triche  >  (ortioc€^é^,  Ss  ^'  yepuisr^éès'^'ie 
fix  mois,  brO^ulHé-avet'îe  fadté  valf6fc 
Un  Méd^irt  'Fiançais-,  de  itler'àhTli^ 
garçon  d*e{î>rÀ  &  titold  âè  (*oVps,,mi- 
crivît  un  jour  ooiir  ôtiè  iéfifi  ënvoyade 
un  Perruguierie^  h  tt^Çff -.Ya^t 

fon  cpitrcf   .  „3:,,;i.«^,  ,^.,.^,1,  ,M,,:,«if 

»  Lorfquc  l#»î^  Aèit»  ttfnIK  tfc  ^1  A^ife;"*^    . 
Avec  sûfon  il  Um  ftoftef  jttM^f^  ^f^  ^ 
Ceft  mon  ^ms  ♦  &  id<ûû$  >daiis  4e .  titi^    5*^0  1 
Je  le  dis  /t9t;iSi^)ifti«i&Émx9chiè  ^ptdiJ'A'f  «m  if 
Heiireu%f9;iQ«adft%^i  Sfdjejoi^xVQinnroéfltt] 
Nous  poui^tf^ii^ué,  WlfâéfU^tjii 

I  S 
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^  Et,np!MiMqiiaDi^tcpett|m(didft     . 
Smployer  Tirt  o4inaac[ut  h  teture  ^ 
Et  de  nos  aii9  raceomiiKKkr  llojure. 
Heureux  talent  /  charmante  invention  l 
Yout  fflérhes  «ti»  vénéradbn. 
Que  béni  fott  celui  dont  riaduftrîe 
Imagina  eetieiupercfcerie 
QtÀ  iijaiytrit  te»  TtailTards  ra bougrit  ^ 
Qui  fert  liir«ioaK  à  cacher  cheveux  gria  r 
Tête  pçlée  «  anffi-bien  91e  la  rogne  f 
Or  uns  cela  pourrai^on  ^ fan»  vergogne^ 
'.  Sl^turpitndé  e£firontémcnr  mémrev 
w.  A  toofera^wequ'oai  pourrait  rencontrer  > 
.  Çei^ipeniciat  H  #  bien  pltt9  honnête 
fifi fe montrer per^ucpie  fiirU  tdter 
XtevieusSaint  Pierre,  AbÊUoajBc  Çciar  . 
En  auraient  eu  de  même  que  le  Crar  »> 
•  l^la^ifon  i{ui  nous  eft  bien- cofuni  e  ^ 
'&  de  leur  temp|I»modè:eïiâk  venue» 
Vkt  conll^eàt^  moi»  aimable  Sâgneur»'   ' 
Ihrocuses  donc  à  voif«  fervtteur 
Bctruque |l<f«de^  gvgfîf^;,^  bmme^ 
lanit  o»  carrée»  tofyk  'à  m'en  laui  wr* 
Jofi»  e^êrer  que  par  veiTf  moyen  , 
11  me  viendtt,  â  TOUS  le;  voitfes  bien, 
^  VftiMflUK  expert  dans  IVf  de  l»fipflbie^ 
ryMulol^Be  eâ  cbsAiit^ 
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Que  dans^Pwif  vous  appdlts  M«rim.  ,     . 
Vous  lentez  biéi  ^a*à  tète  doâorâle» 
Sur-tout»  ît  &ut  perruque  magi^âle, 
Belle  à  iBvir/  Ê&te,  éa  «m  nbt,  ^làt  tel 
Que  vQtt}JJ^ç^Xfaf^f«prIA«^4^^le^çJ 
l^cufeXf  donc  pou  ii^pcirtuQe.  aidj^o^  t  ,  ,     ,t 
Vpusinolcftcr^  aTpour  «oettagAaffii! 
€7eR  beaucoup  trop  ;  âs^  vpus  m  avez  permis 
3Û^r  aiûû  coiâixiè  avec  mes  amis, 

P.  5»  Vendredi  dernier  ^  Jf^tfâ  évts  fafti  ànivide 
dins notre  Société  ^à  y  paffer  U têti^  :  oo  fe j^copcfe 
de  laver  la  vStrVâ  la  première' occafio^^^^ 
*^  dé  W  part  rfyMideiïioifclIe-ViJ^oîre,^  qui  n'a  fait 

^f  b&illèr/  ■   ■   '   -'-'^  '    :  ^-'^    ■•'''  ■'■■ 

Voil^  tîe  (fei  Vetr'rté^î^ë^f  doriî  nous 
parlions ,  qm  n'en  ont  pas  nioff^  J^  mé- 

biiJc.  Il  y  ^dç  Ja  igaité  Se  <k  k»'fecilité 
dans  c^ctc  bagatelle* 

LA     AjsÉ  RO^jr^sfei    311       ^ 

C  eit  bien  topt^çc  ftu'ç/i.pç.iftf  ^c  for 
une  pçrruquc.  ^  ,,:  ,..o  i^^.    lu,^.- 1-/^ 

I^ 
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Souvent  <>n'*{ef^it!plus  .emBàrra lM.de 
parler  ae,çe,  qui  eft^deliQi^^.   ,^      > 

Elle  -^''^-^  -^  ->;.;>.-^rnLn,T:  :r:..:,.r  ..  S 


quais  ;  ,  .  ,„.  V  pv 

tîbhs'toujours  des  duo'enreiTibleiQujc>^ue 
fort  enrhumé  alors ,  je  rîpoftai  ainfî  à  la 
,«çq««rtflidaâQiiaki-'%ii  >:-  --^  ■'<      -^ 

Par  vous  Phébus  eft  forti  du  tombpf^^v:^  9;  p 
Empêchons  qu'il  n'y  rede(^ende; 
Epioroos  ii^iir'aiita^  dé' lui  \ 

'    ^  '  Il  ferg  bi^tot  dans  in  fphère.        ^^  ^,f   _  , 

•  '  'ii>  fritafléfer  pour  lè-Bi*i^étf  *iWilc%-  '*^ 

Déjà  trop  de  boA^^ivs^op^itâk^^  if:.^J 
£t  rend  mon  fourire  aigre-doux. 
^c  H.PvîitHtè-cîjérk^v      V.  -1 
Qui  fe  plaifait  à  nuancer  ma  vîé  .  j  -   «^ 

le  cherche  par-tout  les  aw^2^?îS^  *'^ 
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Eh  !  coinincir^9vi«è  ifitit  bbUs'iribt§V~* 

-  -  Ëi  flAâ-àgîléif  ^cs'-gilfïdtSi   '  •    .  "^  '    ':►  ^  -  ''1 
jlhlcoadnue  à  ré^met  €ât  iBÊmtifèDa»^  * 

Folâtre  nrètê'^tl  plâtré ^ 
Tant  qiS^4m%^^m9»4kr^tm»^tim^^', 

A  l'abri  d'un  teftdré'déÔurt^  »i'-'  -^ 
H  bravera  l»iMlgile3âH^'4^<k«,  ^  ^  ^:U 

Et  comment  rQMiiiir(:i>oâeiif,eè>iniirtfiiaq(ier 
Qui  gèle  ÊMit-dd  perrunfp0^ot^j  mis-; 
Je  fl^'iâDer«cUlevenr«fst«âinats^t  Lsq  l^i 
Qu'on  manque  qpriynÇgî»  4g*o^te*  maJtfawtfAit. 
Car  «IcsMittMiiei'jo^  «nnqriem>  pas4     -  « 
Mats  ce  ^tfXàuéipBBàâé  limftwfwft^ 
£il  qu'flflmiMKi  i^evBci  èiee;adorff(r^'  i'^ 
Par  le  Mcriàn;  ja4)lMr  yleujaÉiiflndAle»?  9^ 

Da  foin  desiftcpif^n  onrétatt  iiùfetitu  l  i:  1 7 
Mais  comm(ilcitoiitYeftib<yilev|ii^»^i4 

Après  avoir  beaucoup  examiné 
}.'aîf  ^<W&%t{&i^,  \i  pr()(àncè  iln^^*^ 
P«  tom  mortel  endocrine,.      -  ^^^-^  *'^ 
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%^  tes  Sofjf Mt  D&iVXirctusfi. 

Et  ùk îi|<ftcjftoar pfoj^nj^,  ^.  -.  .,> 
,    S^  ^  triaiiglt  4|^  U  «irré»>   ^ 
Les  ;?Uf^,  1^  t^Vk  &  Uso^j^t^     > 
D*uo  boudia*  d'un  invroo^  il*ua  louj^  iciiancré» 
D'upe  livjuiit  diéoiir  ^ .   ^r  ^ 

Vous  offire  Us  effiw  tmam* 
,  -^kmQtê  ions  fes  liei;Rett$Bs  «noms,}    i  r 
De  votn  ^plsyû^ome  t  - 
les  traits  nobjem^tjeiNadlrii  .         :  >l 
Votts  feroQt  des  HerUiu  «e^lpeAcr  le  géaitt 
It  les  premiers  dlmaii  qm  les  Oi»  twgtinWs> 
Le  P^sfi-^Uriftitm  et  vam  ifkœ^       j 
Mon  cher  Doâeuft  tA  «^1*01  sknniiMftàusi 
^?es.iie'ltturais  dcâoapi^pîaMs» 
Fttre  édore  propioe  â  doMKï    :   ;  :  * 
Ma  fwvff  tlw  eft  peimam  Moactei^ 

Et  fi  Ji?c»ût  de  tiMBif  fiHnrafféei,    \. 
$aisàimSèxmà  Vwttn^ t tordiipegf.  s. 
MaiSf  las  !  merd  pour  le  moamskti 
X>e  la  laver  n«ce  fenât  la>  fctoire*     ^ 
0oâeiv  »  à  cfautres  itmps  remet»ofis*«»i  11iifiob»| 
Va  cacarre  dte  moins,  ne  vaerez  braveaiefu 
Attaqwr  &  chanter.  viâoM 

yous  n*ctipz  pas  nw4  ^yw^gÇWi  î| 
me  fembk.  i      -  ^  .  . 
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^    II  &ut  rêtre  un  peu  en  Allemagne  5  ptx 
n'y  vaut  que  ce  qu'on  /y  fait  valoir.  ' 

-    LA    MaR  nu  I  se. 

Ceft  donc  comme  à  la  cour  ? 

LA  Baronne.  '         ' 
Mefdames^  vous  êic«  tr^-iadi||gentesi 
il  y  a  pourtant  une  impertinence  de  re- 
marque dans  la  rcponfè  du  Cheyalier. 
LE   Chevalier,  , 

Al^!  fonge:ç  que  Je.  parlai^  des  Alle- 
mandes. 

Madame  pe  Chanceavx. 
Les  deux  vers  ne  a»'ont  point  écb^pé  | 
mais  paiTons^m  cela  en  reto^hnaiflance 
de  ce  qu'il  nou^  a  fottis'  tout-i-fbcure 
des  terres  auftrales;  ^ 

LE  Comte.        ^ 

Fort  bien.  Et  pour  ne  pas  îaiflcr  prcC- 
-    crîrc  le  droit  de  coftiûoftndci  à  nos  Ber- 
gères ,  je  prierai  kfiarotttfô  de  couronner 
noue  foirce  par  uiie  àrîet^te . . . .  qui  nous 
falle  aller  coucTier  fur  la  bonne  Couche; 
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LA   Garonne. 

Ne  vcjus  Êauduit-il  f^as  une  4?clarajî^. 
d'amour  en  forme  ?       ,  . 

:^     L  E     C  O  M  T  E.      ^  ^ 

Ne  fât-elk  xia©  &iïs^nteilduc ^ 

^"'^î    '.•£'■.#     RAkO'NITE.      •-'' 

*^c  VOUS  cntendsl  Pour' 'moi  >  qui  he 
fais  rien  à  demi,  je  vais  paflfer  votre 
cfpérancc;  Ecckitez.     -        *        " 

A  i  R  :  PaîmàU  ma  Ithfrié» 

.:  :  '  ! 
Ou  :  Par  fa  Ugireté. 

Je  réprouve  en  ce  jour, 
.t   Imprudttte  Betgèrc,  '        , 

ii|Uen„-4i<>m.  rifo  fu^  h  tierce,  r  ': 

N^réfifie^à  l'AfqQtur. ,    ^.  j  ,  ^  ,i 

LjB,  à  moa  ame»         .  ^    .^ 
Amour»  rends  la  paîx. 
Ou  fais  q«je  not»e  "flaHline^  ^ 
Ne  9'éceigoe  jamais»  .      . , 

Toi,. qui  &b  mon  ftcfet»  *  .    , 

.        Ak  î  çrends  pitié  4ej4.ii^i  ,  ,".   > 

Berger,  que  ta  Ér^jtg:hjfjpL,       -  .  ; .  -  -^ci 

Te  rende  au  moins  difcret» 
La&  r  a  mon  ame»  &c« 
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vizrrÇîfft «avilit ipifflnfo. vante  1     .    ,    _  -^ 

Pqur  trdiîf  UAC  amante,. 

Il  ne  faut  oontf  qu  un  nen. 
rî*"  'i  'iL^l>ii&oit'aaié;. Ile:.:.  :i:'  .-:    * 

-^i4iVfcVtoi«'te?cîâpi--'     -'    •'-    ^ 

'  >   y^  voiifu  me  d^ôdre  f  *  i^ 

.T.i.    Là ;jdaéf\dlêtrfl  tendre^  .  j 

S'ouvre  a  tes  attraits ,    ^ 
Fais-^y  btûler  ta,fian(iffic,    , 
''     /ItîiUvéïfefts'^ais,^  '  --   ^i      ;^^-^-^    ' 

Ma,  Bèçge;:e  ^;  je  JQins,mesr .ypem^  Attj 
vôtres.  Il  nV  a  qttutîc  chofe  à  redire  à 
votre  charmante  déclaration  ^  c'eft  <iue 
G*êft  une  chanfotï. 

ZAB  J0.  O  NNE. 

C«s  Mcflîeujp/nc^^ottb  jamais  contenir 

Cotnte,  rtncredttlké   qui   rmt  de  îst 
«iifcrétion  devient  une  vertu  à  nos  yeux. 
LA  Bar  &NN  e. 
Ohi  la  matière  devient  grave  ,  noua 


Digitized  by  VjOOQIC 


>X9     LES^  %XU?£RS:  DE  yfUCr-USK. 
jious  apperanti(roQ$).c*<:ft  4c  icwmtiL 
lAUons  rcveràce  que  noasdirofii  dismain* 

L  A    M  A  R  q  V  I  .s'  ii. 

Sur-tout  des  jcbaii^Mis  mXtics^  4* en  fuis 
foye.  En  voulant  mçtirç  trpfi  d'^fpric 
dans  ce  genre  ,  on  ne  £ut  que  des  épi- 
grammes  en  cham.V:o«s,rAbbé,Ébiiillcz 
vos  recueils  d'anecdotes  i  mms  ne  fommcs 
pas  fi  amies  du  pàpBIbtage ,  qnt  nous 
n'écoutions  avec*pla,iiîr  ce  ç[pipeu(  nous 
inftruire  ;  il  ne  s'agit  que  At  nous  4orer 
lapillule  ,  &^coipmc  a  dit  Favart,  l'art 
cft  de  cacher  l'art.  Bon  (bir ,  il  efl  temps 
4c  s'aller  coucher  quand^oii  moralffc'.' 


t  ,^ 
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YllV   SOUPER, 

l3  A  K  o  M  N  E  ,  il  eft  bien  temps  que 
vous  nous  mettiez  au  6aît  de  Tobjet  de 
votre  tKftuffion  ferreté  avec  le  Comte  ; 
vous  y  apportez  tonr  les  deux  une  cha- 
leur qw»ous  y  im^eiïc.  Se  le  prehrier 
lien  cteiiocre  Sodécé  eftia  jcoafiabce. 

II  feut  en  .convenir,  vous  me  mettet 
bien  à  Taife,  Y^^  T^Oienrfçx  ,  mon  Bcr- 
g^^jti^tpiiis^ù^  tw  r^4f^î«osip«Me  , 
dcfobeif  à  uijtç  loigépéraJc  ^pour  ^^ervcc 
fin  procède  wrtiçi^li^  5  je^  lae  jk  c<ch4 
pas.,  Ypfrç  fecrçt  m^  pefiik  îftBmnnmt) 
&  apr^  leplajliurd^^  apfrç^^Mtre  un»  it 
tk^etk  connais  pa^  de  pl(i^  Vif  «tue  cefoildo 
le  rérmipe*  il  e^  aïKitHoo  d^we  carrée 
po«di9Q?çhaf  niante  ^n^  tç.Coimi^a  avec 
«ne  f  ewoie  orpheKine ,  à  Tif  du  cation  de 
laqiiQlbU^coQtiri^édèsjÇbnenÊusce.  H 
^e  yçittfi$  j^Qos  Jire  fesict^res»  ^  )à 
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fuis-pçrfaadéc  qu*on  en  ferait  enchanté: 
Cette  enfant  a  cbs  ic^es  uniques ,  eft  fort 
inftruite  pour  fon  âge ,  &  écrit  avec  un 
fens  y  une  légér^é^j^de  fe  n'ai  Jamais  vus 
réunis,-  ^  '  [ 

Madame  ps  Chanceau x. 

Ah  !  Coratc ,  ce  (crait  un  vol  que  vous 
non^  feriez,  tious  qui  mettons  en  com-^ 
fn^m  ju/q(i'aux  déclarations  d  amour,,.*.. 
.MADAME   DÉ  LlSTZ^ 

Et  qui  hafardofts  notre  ataôur-propre 
f  n  livrant  nos  productions. 
?i  ,  L^E  Comte. 
^ '^Mç^dUmess  je  ne  me  refuferais  pas  à 
augmeÀier  vos  plaiHrs  par  la  ledure  de^ 
lattirés  ^e  Aia  pupille ,  èïlts  font  faites 
pottr  inftruire  et  pour  aftiufërî  m*aîs  iiné 
«Onfidéi*ation  puiflante  me  retient.  J'ai 
contribué  «à  ^éducation  de  cette  char- 
mxmc  filh  y  autant  ^Uè  tnbs  c^cupfltiôns 
8c  tnésfréquèns  V0Y^ge^tt\c  l'ont  pcri»isi 
6i  quoique  li  natut-e  air  fait  pout  elle 
ïxifinimeht  plus  que  moi ,  Tenfant  a  iWe-^ 
fqré  faxeconoaiflarïce  aux  effets  plus  qu^à 
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fe^fcàufe-prèhiièrè:  dc-làHes  emïfiohs'con- 
linueîles?  de  ce  fèmfmenr,  dotk  le  propre 
«ft  d'embellir  &  de  flanet  fon  objtt.^Sf 
le  torrent  de  J'asnfptar'irbtccrEekde  Ma- 
daaiie ,  de  Seyi^nc  ^  trpuvi  jdes  jccnfeuf  s , 
quelque  n^tuireUç ,  gucl^u'cftm^able  qjW*^ 
{bit  la  fource ,  coniracJiç  des  ii^diftçxens. 
{apport eraieru-ils  Pfncei^s  que  me  pro- 
digue ux^.ftre  délicat;,  qui  f roit  me  devoir 
upe  parçie.de  (çs  talens?.  Et.moirjcnjqtnc, 
comment.awrai5-je,  lei&omeirie  .dç^ vous 
entrçtenixxlf  mc§  prctçtiducs  qfialiti£s,.fic. 
de. vous  donner  de  fang  froid;,  pour de^ 
vérités  »Jes  jçèvcs  au  jupinç  hyperboliques 
-de  Jaxççopnaiflance.^  xlç  la  prqyfutiQn 
qmrave.uç.Iexit.J     ^A. .    ^  -    [.,  . 

'  Eh  bien ,  Comte ,  procurez  -  nous  îe 
plaifir  d'enr^attrô  ,  vou^etcs  en  bonnes 
mains; 

Dé  toutes' les  règles  cTanthmétîquc  , 
c*eft  pfcdftment  la  {ouftraàion  que  moçi 
âiiiôur- propre  redouté  davàhttgfc  i   & 
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çôûi^me  c'cft  elle  que  les  Dames,  eni«^ 
ploient  le  plus  volomiers ,  qu'il  me  foie 
permis  de  n^en  pas  courir  le  rifque/ 

La    M^  R<iu  ï  s  e. 

Ecoutez  ,  il  cft  un  moyen  de  concilier 
totre  modcftic ,  vraie  oû  fcihre ,  avec 
Âosplaî(ir$,  qui  ne  $*accommodent  pas 
àzs  réfcrves.  Il  rtous  faut  les  lettres  de  la 
folie  pupille  •>  mais  TÀbbé  les  lira,  vous 
rotigirtz  '  aux  endroit^  convenus  ,  noui 
ttmi^érerons  les  fumées  de  FaYnour-pro-^ 
pte  par  quelques  commentaires  doh^ 
Madame  de  Lintz  &  la  Baronne  feront 
les  frais  \  à  la  fin  vous  vous  y  ferez  }  de 
Aotre  côté^  nous  nous  accoutumerons*^ 
vos  louanges,  &  même  à  y  ajouter  ïesf 
nôtres ,  &:votts  verrez  que  tout  le  monde 
(cra  content, 

LE    COH  TE. 

îPour  vous  convaincre  quç  mon  humi- 
lité n*eft  pas.fimuléc  >|)rcnons  un  milieu  ; 
je  vous  enverrai  les  épîtres^  &  vous  Jes 
lirez  enfemble  ou  féparément  ,  à  vç^tre 
choix ,  pourvu  que  je  ne  fois  pas  préfçnt^ 
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Pourquoi  voujloîi:  tôtranchcf  dç  oo* 
plàtfirscdhti  qiue  yous  ne  pouvez  ttian<|aer 
€Ecî)r<)uM!;lqyarii  <>n  applaudit  à  votrci 
'otroagcl?' FdEfipcf  |ç  û(iew,J*ç(prÂli  &î 
dévcloppcTf ksi  allons-:  ji'ttftt  jivfym  .qu<  ' 
la  natuçe  a  /aYorifée ,  c*cft  en  avoir  en 
quelque  Torte  partagé  la  création ,  Sç,  il 
faut  tant ,  de.  doliragV ,  de  patience  ''& 
iftiohnêtete  '.^ô'àr*  le  livrer  km  foins 
qu'exige  ï*ccfij2atîon.,  que  ]c*fuîs  tôûjoui*s 
indtgnee  quand  je  rcife(;his  au  peu  de 
fqnfîdératîôn  qu'on  aîtachc,aux  ê^rcs  ver- 
tueux qui  s  y  dévouent.  Copribîen  Téntre- 
priïè  h*cft-èllc  pas  encore  plus  admirable^ 
quar^d  le'^îe'i^  amoût'  de  rHiimanitc.*, 
rattf-âit  dé  p'crïcftfonne):  nôtre  femblàtird  ; 
nons  flij^raVerTés  ^deg^^  infép'arablef^ 
de  untfitutiônf^pn^  Comté^  ftous  ne 
voulons  pa's'qulé  voulïac^ri^iez  ainiî  votre 
vraie  récdfâ^ènféâû  cakùï  întérelTc  dé 
Famour-propre  j  vous  "avez  lé  fens  droit,' 
vous  favez  (^  4u<^^^^  vâlen-  \  8c  quand 
ky  caqagçffioyf  j4g4cyÎY^  d^  voure  pu* 
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t^i^     LES^SOHFBRS  itE  YkHitWsiE* 
pille  vous,  ijçi^draiçnç^  un^j^cu^glpricux, 
vous  trouveriez  vôtre   excufe  dans  vos 
<ÎK:^è$,caî  je  ne  connais guètc  de jfeinmcs 
qui  j^iffcnt  J  ui  difput e t  les  channfïcs  :  de  Jk  ; 
figtfreî  *:  lès  agr^mctts  dc:V^(ptit:^'pib 
YÂ\  viaô  ^edcrr:«rfois^^i  &  jîatdude^einpf» 
id  devitier^la  fc^Utc  de  fattab»^.-:o^v:h 

.,  Mon  ami^  une  plus  longue  réfiftan(;ç> 
lie  ferait  pas  foctunè  :.pcr(uadç2- vpu« 
qu'il  ell  des  z^^  de  coiwplaifance.dans 
lafocîcté  qui  portçfat  leur  prefcrvatîi  avecf, 
eux.  La  Marguife  vous  à  dit  une  gçâpdc 
vcritc-  Un  âts  principaux  devoirs  dc^ 
rhommc  eft  deTprmer  ion  yfçrçblabl^  à^ 
la  vertu  :  plus  la  tâche  ell:  semble ,  p  W 
elle ' dt  jn^ritoirç.j  &  le  /çptirnçnt  .de  ce» 
principe  de  moralcrvoufi  répond  de  Fat* 
tention  ^  je  dirais,  prelquq  relpcomcitte  j^ 
que  no«s  apporteronsà  la  |eâtuçede  votre 
corrcfpandance  .  Fuc-elkménie  plus  fri- 

vole  qu'inftruÀive. 

;"*  ..  .\:   .:  yy.r  ; -.  iqoTrf-j:  :.*:  » 

■  Je  me  rends  fi  PAbbé  vcutKettffmidte 

U 
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la  peine  de  lire,  car  je  nç  pourrais  pas 
m'y  déterminer. 

L*  A  B  B  È.  * 

L*emploi  ne /aurait  être  plus  agréable! 
LE    Comte. 

Pour  aujrourdliui  je  demande  grâfcc  \ 
il  me  faut  le. temps  deltiletjtre  i»n  pe^  ' 
<rordre<kns  mtf  lettres  Sf  Bans  celles  de 
Pouponne,  c*efl:  le  nom  de  la  jeune  per- 
fonne  :  demain  j*apporterai  les  premières 
qu*eïles  m'a  écrites  en  Corfe ,  ce  n*eft  qu'à 
cette  époque  que  fon  ftyle  fe  trouve  formé 
&  en  état  de  Toutenir  l'examen. 

Madame  de  Chanceaux: 

Nous  vous  (avons  un  grc  infini  de  ce 
ikcrifice:,  &4a  Baronne  partage  notre  rcn 
connaiffancc^ 

LJE    CwErALIER^ 

Je  ,crois  que  la^  Barpn|ie^.  .*. 

LAB  AJt  O  K  N  E. 

Je  conviens  de  bonne  foi  que  j'aiaatam 

travaillé  pour  moi  que  pour  vous.  Mais 

n'eft-cc  pas  beaucoup,. en  fe  fatisfaifant, 

^  «pic  d'ajouter  au3C  jouiflknces  de  fes  amis? 

Tome  L  K» 


Digitized  by  VjOOQIC 


^ÏS    LES  SôlfPÈlW  DE  VaUCLUS^. 

S  A  I  N  T  R  é. 

L'adrcfle  de  wrer  parti  des  circonftances, 
efttin  art  prccienx  dans  la  focicié. 

D  O  RK  VA  L. 

*  Vôu5  patlez  en  Profeifeur ,  on  ne  fau- 
drait ^ppeltir  êmt  k  docifion. 

Ma 3 AME    ù^EttÈr. 

Mefdames ,  il  y  à  déjà  quelque  temps 

qu*il  me  roule  un  projet  dans  la  tête  ,qui, 

je  crois ,  aura  votre  approbation,  même 

celle  de  la  Marquife  :  elle  nous  a  foumis 

à  nos  Bergers,  &,  en  vérité,  je  ne  fais 

guère  pourquoi  \  il  cft  fort  heureux  qu'ils 

'n*aient  pas  ericore  abufê  de  leurs  droits. 

"Mais  ne  trouvcricz-vous  pas  juftc  que 

Tempire  fût  alternatif?  Ce  plan  peut  feul 

tempéret  retelrdca  de  ktir  dcfpotifme. 

L^  Commandeur. 

L'idée  eft  fi  bonne ,  que  j'y  foumets  mon 
fèxe,  de'mon  autorité  privée ,  fans  crainte 
d'être  défavoué. 

Madame    d'Èrby. 

Voyons  fi  mon  Berger  fera  auffi  docik; 
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SUJt/TTRÂ, 

.  Qu'exîgez-vous  de  moi  ? 

M  A  $^  A  HE    D'£rBY. 

Vers  ou  profe  ,  à  votre  choix  ,  ipaîs 
Kûmptement 

Sa  iktrè. 

A.  I  R  :    /«  tmtuds  ^un  Bttgor  Étfm^  «. 

<Tes  attra^  enchanteat  les  yeyx ,  ' 

Tes  accetts  les  oreilles. 
Et  le  fourire  eft  plus  Joyeux 

Sur  tcrs  lèvres  vermeilies. 
'.La  toMckance  naïveté  , 

Soupire  en  toi^  langage  t  ^ 

Je  crois  peindre  la  volupté,   \     r- 

£t  je  vois  toc^  image.  / 

Mes  yeux,  ccffex  de  l'admirer, 

Ceft  un  plaifir  à  craindre  , 
iSi  >e  venais  à  Tadorer  , 

Je  ferads  trop  i  plaindre. 
£gU  dédaignerait  les  vœux 

D'un  mortel  téméraire  : 
Elle  peut  aCpirer  3:ux  Dieux,  1  ^^  * 

Et  )e  fuis  fur  la  terre.  3 

Madame    d\Erby. 
Avcz-vous  donc  oublié  que  je  nefuîs. 
qu'une  Bergère  ? 

K  i 
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S  AI  NT  Ré. 

On  peut  redouter  les  métamorphofcs  •, 
mais  en  ufant  de  vos  nouveaux  droits , 
vous  avez  confirmé  les  miens  ,  &  je  ip^en 
fers  pour  demander  une  réponfc  ^  ma 
chanfon. 

,  Madame  d\Erby. 

Eh  !  vous  êtes  excellent;  c*eft  le  cas  de 
'dire  de  trois  çhofes  la  itieilleurc. 

l  A     M  A  R   Q,  U  I  S  E. 

D'Erby ,  vous  ne  fauriez-vous  en  de*' 
fcndrç,  Saintré  vous  ^  prifè  fur  le  tçmp$» 

LE  Comte. 

Il  faut  uti  effort  j  l'empire  doit  ctro 
.ftlçernatif. 

Madame    d* £ rby. 

Oui  \  mais  commander  des  chofes  im- 
poflibles. 

Le    Commandeur. 

.Ilêvez-y  bien  \  il  n  eft  pas  qu«  vous 
nayiez  quelque  chofe  qui  aille  à  la  JqUç 
chanfon  de  Saintrc, 


dby  Google 


VIII/   Souper.         un 

Madame   n'EuBr. 

Quand  on  eft  indigent ,  il  eft  permîl 
Remprunter  ,  je  vais  tàchei;  de  me  çap» 
peler  une  ariette  qu'une  de  mes  amieç  a 
faite. ......  Elle  ne  rime  pas  beaucoup! 

celle  de  Saintré  ;  mais  cela  ne  fe  jette  pas 
au  moule.  Elle  eft  intitulée:  la  Sufprifc 
éie  ï* Amitié.  En  ef&t ,  mon  amie  ne  fc 
défiait  pas  d*un  ami ,  qui  eft  devenu  fuc-< 
ceffivement  Ton  amant  &  Ton  époux. 

Quand  l^Simour ,  au  fond  de  mon  ame^ 

Jaloux  d'y  régner  en  vainqueur  » 

Par  tes  yeux  fit  paflér  la  flamme 

Qui  brûlait  tes  fens  &  ton  cœur , 

En  Ceignant  de  ne  pas  t'entendrc,  , 

Je  tremblais {bis)àt  devenir  tendre.  Bîs^ 

Ce  Ditu  qu'on  peîtit  avec  des  ailes , 
Intimide  le  fentimene  ; 
On  ne  parle  que  d'infidèles  » 
♦  Je  craignais  jufqu'au  nom  d'amax^r* 
L'amant  ménagea  ma  faiblefle  , 
Maïs  l'iuni  (  hU  )  furprit  ma  teAdrefie.  BU» 

Heureux  fort  !  charmant  efdavage  ! 
J'ai  tout  réuni  dans  Myfis  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


^»1    LES  SOUFEBS  DE  VaUCLUSEp 

Mon  cfprk  en  fat  traivc  m  fi{9« 
Ecmoa  coeur  tu  autre  Amadis. 
A  jamais  comme  ton  modèle  y 
.  Cher  amamC^),  fois  tesdre  8t  fidèle,  ma. 

LE    CH  EVA  LI  EJL 

Votre  amie  doit  être  une  charmante 
créature  ^  &  Ton  amaat  duc  être  bien  fcn- 
£ble  à  Tes  couplets. 

Madame  d^Erbt ^  tnéarraffh. 

Elle  eft  fenfible  &  timide.  Il  fallaft 
qu'elle  fe  crue  bien  fure  de  (on  amant 
pour  lui  donner  cet  avantage  fur  elle  ; 
cela  ne  rcuflic  pas  toujours. 

SaintrÈ, 

Toujours ,  à  moins  que  d'avoir  ren- 
contré un  monftre.  Se  ils  ne  (ont  pas 
aufli  communs  qu'on  le  dit  :  la  focicté  , 
quand  il  s'y  en  introduit ,  les  démarque 
'  bientôt ,  &  venge ,  par  (on  mépris ,  les 
vi6Kmcs  de  leur  (eduâion.  * 

Madame   de   Lintz. 

Mais  avant  qu'ils  foienc  connus  ,  ils 
ont  fait  du  ravage. 
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Il  eft  rare  que  les  gens  de  cette  trempe 
eoimpoiênt  allez  lang^^enips  poorincé*'*» 
reilêr  le  fentitnem.  Ckcz  une  pêrfoimc' 
honnête ,  la  défiance ,  le  préjugé ,  une 
Feule  de  craintes  con4>aitem&  éloignent 
rinftant  de  la  défaite  ;  le  féduâeur  ri(quc 
trop  à  Icanalyre  :  ee  qu'jl  .n*a  pas  obcenu 
brufquement^  il  étb  rare  qu^il  le  pour- 
fuive  avec  opiniâtreté.  Le  earaâére  d& 
Lovelace,  parfeîtemciit  (butenu  ,  ne  pa- 
raît à  per(bnne  dans  la  nature  ;  &  je 
dirai  toujours  aux  je.unes  perfonnes,  que 
lorfque  des  êtres  à  peu  près  de  cette  claflè 
{qnt  couler  leurs  lart^es ,  elles  ont  i 
fe  reprocher  d'avoir  £iic  la  moitié  da 
chemin. 

LA    MaMUIU  IS  E. 

Il  eft  en  efl^tf  bien  i^%  f^m}fW%  V^\ 
courent  au-devant  de  laféduâion;  tw% 
cette  matière  nous  enfonceratr  dans  les 
diiTertations  ;  il  vaut  mieut  écouter  ce 
que  Madame  de  Untz  va  ty>u$  lire  ^jX  y 
a  long^tcmps  qu'elle  &  repofe. 

K4         ' 
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Madame  de  Lintz. 

Je  ne  fuis  pas  fi  modefte  que  le  Comee, 
&  je  vais  e^rontément  vous  régaler  d'un 
bouquet  qu'un  de  itics  attentifs  me  6t  Tan 
paflé  pour  la  Saint  Louis,  qui  efl  une  de 
mes  fêtes  >  car  j'en  ai  autant  qu'une 
Efpagnole. 
Louife ,  toa  Patron  eut  toutes  les  vertus 

Sffis  nul  mélange  de  falblefle** 
,Tu  n'imites  que  trop  cette  auffaère  fageflb 

Qui  te  mit  au  rang  des  élus* 

Il  eut  des  Ai}ets ,  un  empire* 
Une  faillie ,  un  regard ,  un  fourire  i 

De  u  voix  les  accens  flatteurs  » 
£t  ce  charme  Tecret  qtd  fî  bien  les  attire  \ 
'tott  range  fous  tes  lois  les  efprits  &  les  coeurt; 

Houis  »  quoique  le  diadème 
RepouiTe  avec  dédain  la  timide  amitié  f 

Avec  fes  courtifansy  eux-mêmes» 
D'un  tendre  attachement  Louis  était  lié. 

-  Et  toi ,  femme  jeuno'  &  jolie , 
7oi ,  de  qui  les  talens ,  Tefprit  &  les  attraits»  . 

Soit  dit  entre  nous ,  font  biefi  iaiu 

Pour  éveiller  la  jaloufie , 

Parmi  les  femmes ,  je  le  fais , 

Tu  peux  cofhpter  plus  d'une  amîe. 
X'éloge,jecrQif,eft  complet ^  - 
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"        EUe  paralUle  parfait. 

Je  pourrais  ajouter  encore, 
Queû  Louis  auxcieux  eft  révéré  J 

En  ce  monde  auffi  on  t'adore. 
Mais  tu  rirais  de  ce  ftyle  fucré. 
lEafin,  ton  Patron  n'eut ,  dans  le  cours  de  (k  vie} 
Qu'une  £iute  à  fe  reprocher. 
.  Sur  les  côtes  de  barbarie  ^ 

Il  s'eh  alla  batailler  &  prêcher  ; 
Las  !  il  y  pérît  :  mais  les  belles 
Ne  meurent  pas  de  même  >  &  û  les  infidèltt    ' 

'•^T^ivent  feuls  caufer  ton  trépas ,  ] 

Louifci  je  réponds  que  tu  ne  mourras  pas; 

D   O  R  I  V  A   L. 

Dans  une  autre  pièce ,  le  jeu  de  mots 
ferait  rcpréhexifiblc  -,  mais  dans  un  bou- 
quet ,  &  amené  par  le  fujet,  il  eft  à  fa 
place ,  &  cette  dernière  galanterie  ne  dé- 
pare pas  celles  qui  la  prccèdsnti 

Madame    de    Lin  ri. 

J'en  aï  été  fort  contente,  je  n'y  regarde 
pas  de  fi  près ,  &c  l'hyperbole  même  ne 
m'effraie  pas  v  vous  nous  réduifez  tîQu- 
jours  affez  à  notre  jufte  valeur  i  mais 
pour  détourner  un  peu   la  critique  de 
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deflus    mes   fleurs  >  Madame  de  Chan- 
ceaux ,  qui  eft  en  retard ,  nou*s  ménage 
quelque  diofé. 

Madame  de  Cmanc eau:s. 
i.      J«  {im  amfli  de  botme&EÎ.  Voiûi  «te 
pièce  du  plus  îiaut  genre,  mais  revue, 
corrigée  &  diminuée, 

LE     Ca  ErALlEJl. 

Un  «poëmc  ? 

Madame  dé  Chance  aux. 
"  Cen  eft  Téchelon. 

Do  RI  VAL. 
'  Une  héroïde  \ 

MADAME    DE    ChANCEÂVX. 
Pas  tout-à-fait. 

LE    COM  MA  N  DEU  n. 
C'cft  au  moins  un  foiincc. 
LE    Comte. 
Une  élégie?  * 
Madame  de   X^haweav^. 

EhTnon ,  Meffieurs, ce  ïi'eftpasmême 
nm  iogagrip'he  ;  ic  vais  par  gradation. 
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SAIIfTRÉ.' 

Ah  J  €*€{?  une  éaigEne. 

Madame  d^  Chanceavx.  ' 

Juftement,  Ecfmtez. 
*  Je  (ers ,  leAeur ,  à  tes  f  latfirs  « 
«Et  le  luxe  me  dom»  ritre. 
Si  }e  te  laifie  -des  déâ»  9 
Du  moins  je  t'aide  à  les  faire  cottialire  : 
Partant^e  ^ ,  tnon^eftîa  ferait  beau  r, 
Mais  on  mfcmploîe  1  tantil'iifag^» 
Et  roame  donne  tant  d'ouvrages»    . 
Que  je  voudrais  fouvent  n'être  qu'un /venaiffiettu. 
D'une  fouie  d'amans  je  ûiis  jef^Tvqmi^»  . 
Et  leur  aflEiotir  va  iuiîfu'à  la  foreur , 
Mais  fans  rien  ffagner  fur  nu>nxflrar« 
Refter  neuQrejdft  madeftinée. 
Cruel  emploie  ûualeattraâion.}       r 
Combien  je  £^  .couler.de  larmi^ 
Sans  qu'on  puiilê  oublier  mes  charmes , 
Ou  rallentir  ta  palTiôn  î 
Jlai  «melcpieffoei^  .plu5  enimablçs  9 . 
Dont  les  fonûiqns  honorables 
Lçs  phcent  aux  cohf  ils  des  Rois; 
Une  d'elles  tranfmiû  les  lois  ♦  - 

«Qttî-dotvent  ail^f  er  le  boi^eur  de  la  teçre  :  i'  ;         * 
SilîiuuMoitéittflpJcgire,..,       -.      > 
Y.  C 
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Ne  les  enfreignait  quelquefois*  /    " 

Chez  l'avare  il  en  eft  de  nues  , 
Ou  de  mal-proprement  vêtues. 
Comme  elles,  je  n*ai  point  d'habillemens  de  pris 
JuTqu^aM  moment  où  certaih  frénétique  $ 

Pour  achalander  fa  bouti<^e. 
Mêle  Targent  ou  l'or  à  mes  habits. 
J'en  deviens  plus  intéreflantc. 
Mais  me  chargerait-il  &  d'or  &  de  rttbis> 
Je  fuis  toujours  indifférente  » 
Et  ne  coimais  ni  ramocr  ni  le  mépris*. 

Je  fuisL  fort  dure  chez  Thimis  :  * 

Craûis ,  cher  Icâeur  »  de  te  hsJkt  Surprendre; 
.  Jcite  le  dis  de  bonne  loi,  • 

7'ai  des  appas:,  ào  piut  fermes  que  toi 
Dans  mes  ûïcà^  vioment  £t  prendra» 
Pour  jéviter  un  tel  malheur  » 
Ne  me  vois  jamais  trop  parée  « 
Mon  minois  n'eiV  plus  (iéduiâeur 
-^     Lorfque  fc  fuis  déshalùUée» 

Comment  donc  !  maïs  il  y  a  du  travail 
clans  cette  bagatelle,  Se  je  commence  à 
croire»que  ces  juinuties .exigent  de,  J'inf- 
tr«â;ion ,  &  peuvent  devenir  intércÛames 
jpar  la  tournure  qu  onjeiir  donM. 
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MADAM.E  DE   ChAKC  EAU  X. 

Quoi!  TAbbé,  vous  étiez  venu  juf- 
qu'ici  fans  avoir  connu  le  mérite  4'une 
énigme  ?  Je  fuis  vraiment  glorieufe  d  avoir 
opéré,  cette  révolution  dans  vos  idées. 
Mais  eft-cc  que  perfonnc  ne  devine  ? 
(  Tous  fi  font  unjignt  d'intelligence, } 
LE    C  B  E  y  A  L  I  E  R. 

Ma  foi ,  non  ;  (Sdipe,  lui-mcmc ,  ferait 
embarraflé  y  Se  nous  vous  demandons 
jufquS  demain. 

LÀ  Baronne  y  du  Chevalier; 

Ne  vous  en  faudrait-il  pas  copie  l 

,  LE    Ch  EVA  LI  E  R. 

Ce  n*eft  pas  comme  un  logogriphe. 

LA     M  A  k  qu  I  S  E. 
On  voit  bien  qu*rl  a  fait  la  guerre  eu 
Bohême. 

Madame  de   Lintz. 
Ce  doit  être  un  bien  vilain  pays ,  à  eiï 
juger  par  les  gens  qui  nous  en  viennent^ 
LE   Chevalier. 
Ceux  que  nous  appelons  Bohémicnjf 
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Bc  CoQt  pas  de  Ja Bohême,  ils  vietiacnt 
de  la  haute  Hongrie  &  de  la  Ccoacic,  La 
Bohême  cft  uo  fuperbe  pays ,  qui  ferait 
très-fertile  C  le  gouvernement  féodal  n'y 
avait  pas  abruti  YcCpèc^  des  hommes;  ils 
ïbnt,  malgré  leur  miïlère  ,  pleins  d*cnet- 
gie.  Vous  allez  luger ,  &  de  Texccs  de 
leurs  maux ,  &  de  ^elui  de  letir  -fcnfibi- 
lité,  par  deux  trsits  dont.j'ai  été  témoin. 
-Uo  père  regardant  fon  fils  travaillera  la 
tterre  ,  celui-ci  Ivii  4ea>anda  plvrfieurs  £w 
pourquoi  il  le  fixait  Ci  tiidement  &  fi 
attentivement.  Mj^lhe^gr^tuc  1  jpcppnd  le 
père ,  je  réfléchis  qtic  tu  te  tues  ,  &  pour 
qui  ?  La  férocité  des  Seigneurs  Bohèmes 
légitime  cette  profonde céflexion.  En  gé- 
néral ,  ce  (ont  (des  tyranstrop  peu  écHirés  ^ 
pour  foupçonaer  ^uc  leur  vd^^reté  ,  en 
^^liénant  les  oœwrs  dîc  leurs  ferfs ,  aj&iblit 
d*autant  leurs  bras.  J'en  ai  cependant 
connu  de  plu6  hun^t^ins.  V'Xï  xi'cufc  ayant 
.  xf  çu  un  .attelage  4e  fix  chevaux  n^po- 
Jitains  ,^  voulut  :en  faire  ^réfeot  â  fes 
pay fans.;  ils  Je  refusèrent ,  dans  la  crainte 
ftue  PC  Seigneur  .a'p^*geât.pks.de^p€(djuit  . 


Digitized  by  VjOOQIC 


VIII.'    s  6  u  p  I  B.        %i% 

de  Tes  terres:  mais  on  autre  oc  voukit  pas 
çaflec  dan$  les  comptes  <}c  foti  iHtendaii^ 
tme  centaine  de  florins  employés  à  poUr 
^3nelq«ties  toifes  é^un  cocher  de  jûCpc 
btxv^sm  û  coft/tdérebfe^,  qii'U  ^  k  hafe 
«l^oR'^cbâteati  très«-va(le  »  avec  tomes  ikB 
dépet^nccs.  Cette  «nédtociie  dépenTeitp* 
'çorcait  scependam  de  fargeiu  dai»  la  pa- 
coiifc^Hatttpaiit  les  voara^iirs  iVigsxotànt 
&  avare  de^oi;e  ne  fe  doutait  pas  4e  ce 
4»oycnde  mettre  un  ioipot./îir  lacuriofité* 
Le  fécond  trait  -eft  ccïui  d'une  mère  i 
laquelle  on  préfenia /on  enfant  nouveau- 
«ïépôur  Tembraflen  elle  letcpouffade 
Ja  mam  en  s'écriant  dx>ulouteufemem  : 
Encore  ^m  malhouremc  ! 

Ah  î  cela  feh  frémir  .1 

LE     Ch  ÉrALIEH. 

U  s*ell  palTé  des  chofes  horribles  dans 
ce  royaume  :  les  Seigneurs  y  £ai{aient 
tortucer  leurs  malheureux  vaflaux ,  mftl- 
^c  Tattention  des  Souverains.  Enfin  le 
foulcvegicfttdç  ij7^déçidarii?ïéjfata:ic€ 
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à  adoucir  leur  condition.  Au  lieu  d'uii 
jour  par  femaine  ,  à  quoi  ils  étaient  ré- 
duits ,  ils  en  eurent  trois  (  i  )  >  Se  lorlque 
les  plaies  de  la  tyrannie  ferpnt  fermées , 
il  faut  cfpérer  que  ce  pays  fe  peuplera. 
A  cette  époque,  la  Maifon  d'Autriche 
verra  augmenter  xroniidérablement  fa 
puiflancc  j  car  la  Bohême  donnera  abon-; 
damment  des  vitxs,  des  grains,  des  four- 
rages,-du  gibier,  du  poifTon,  des  bois. 
Elle  a  des  mines  de  toute  efpèce,  &  juf- 
qu*à  des  pierres  précieufès.  Prague  ,  /a 
capitale ,  eft  une  ville  immcnfe  &  fu- 
perbe ,  mais  mal  peuplée  :  le  climat  eft 
fain  &  tempéré.  Au  total ,  la  Bohême 
cultivée  ferait  un  très-beau  royaume. 

Madame  de  Changea  u x. 

Il  y  aurait  un  problème  politique  aflez 
întércffant  à  réfoudre  au  fujet  des  états 
qui  compofent  la  puiflancc  de  la  Maifon 
d'Autriche-Lorraine  -,  ce  ferait  de  donner 
la  raifon  de  leur  dépopulation.  Cela  tient- 
il  au  climat  ou  au  gouvernement  ? 

IWI     I     ■        ■  I  II  I  II  I       !■>— — * 

{^  }  L'£titpereur  vient  de  les  a&aDchir, 
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LE    Chevalier,* 

Il  fiiut  diftîngucr  les  poiTeffions  de  cette 
Maifon.  Les  Pays-Bas,  les  deux  Amrichcar 
&  les  terres  dltalie  font  fertiles  &  aflcz 
peuplées  :  la  Hongrie  fe  relient  des  guerres 
qu  elle  a  foutenues  contre  les  Turcs.  II 
eh  eft  de  même  de  la  Tranfilvaniè  &  de 
la  Croatie ,  qui  en  ont  été  long-temps  le 
théâtre.  Ces  pays ,  encore  couverts  de 
marais  &  de  forets,  repoufleraicnt  les 
colons ,  quand  mcme  il  y  aurait  furabon- 
dance  de  population  datis  les  provinces 
voifines.  La  Bohême  &  la  Moravie  gé- 
miffaient  fous  Fanarchie  &  la  barbarie 
du  gouvernement  féodal.  La  Stiric  ,  la 
Carinthie  &  la  Carniole  font  fi  monta- 
gneufes ,  que  les  habitans  fe  portent  fur 
les  côtes  du  golfe.  Se  s*adonnent  à  la 
pêche  &  au  commerce  maritime ,  &  Ton 
fait  que  ce  commerce  ne  rend  pas  les 
•  hommes  qu'il  exige.  Enfin,  la  portion  de 
la  Pologne  réunie  n'accroîtra  la  puiffance 
de  la JVfaifon  d'Autriche  qu'autant  qu'elle 
faura  tirer  parti  d*un  pays  vafte,  maïs 
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abandonné  8c  dépeuplé.  En  général  l*c- 
loigncnîcnt  de  Ces  diverses  poiTcffions^  ^ 
peut-être  ttoe  admifiHlratioa  <r^  uti-- 
forme  pour  des  pays  û  diâS^cos  en  dt* 
jpats ,  en  mcrurs  Se  en  valeur ,  dûnîmient 
beaucoup  de  la  prépondérance  que  tant 
d'états  donneraient  à  leur  maîcre  >  dont 
les  talens  8c  l'empire  augoiemem  encore 
l'influence  politique  (  i  ).  , 

J'aime  aflèz  Tajr  a|centif  des  Dames; 
la  politique  ne  les  effraie  pas  ce  loir. 

LA    B  A  KO  H  H  B. 

Nous  avpns  nos  fours  de  réflexion  8c 
de  morale ,  8c  bous  paflons  quelquefois 
le  mit,  pourvu  qu'on  ne  s'appelàntifle 
pas  (tir  les  commentaires. 

LA    MAK<ltf  1$  M. 

'  S^nftruire  en  ^'amuiânt ,  c*eft  voyager 
^ns  fortir  de  place  ;  j'aime  aflèz  à  courir 

(  I  )  Deptnt  que  cela  «ft  ^cric  ,  on  fait  que  rE«- 
pexeitr  t  pris  toutti  lef  ««Dues  l«s  pins  fnto  po«f 
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le  monde  de  cette  manihe.  Je  hiSc  le 

Marquis  ^er  à  là  découverte ,  &  à  Cou 

retour^  îe  profite  de  ce  qo*il  a  vu ,  ùau 

avcMr  rifqtté  la  ùtngue  ^  Se  fouvent  Ten* 

nui  de  Ces  protoenades •  Je  crois  qall  ne 

faudra  pas  négliger  ce  moyen  d'inftroc** 

tion  ;  nous  avons  des  voyageurs  philo*- 

fopbcs^  cVA-à-dîre ,  qui  cm  fait  plus  que 

pailèr  par  lès  grands  chemins  »  Se  qui 

/auront  aOT^fonner  leur  récit  (ans  com«> 

mentaires;  la  Baronne  s'en  chargera. 

Iji  Baromhe. 

Ils  feront  courts. 

MadaMe  de  Chanceavx. 

On  a  parlé  diVerfement  du  père  dé 
f  Empereur  aâuel.  Les  uns  Font  dit  un 
bon  homme ,  efdave  de  ^Impératrice  ; 
d'autres  lui  ont  accordé* de  grandes  quar 

lités* 

LE     CBEVALIER. 

Il  ne  fiit  jpoinc  efclave ,  mais  compiai- 
/ànt.  Choifi  Se  couronné  par  Marie* 
Thérèfe»  il  lui  devait  de  la  reconnaifliance» 
Il  connut  bientôt  que  la  jaloude  de  cette 
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A}(?  LES  Soupers  de  Vaucluse. 
Princéffe  pour  fon  autorité  égalait  fa 
capacité  :  de  ce  moment  il  fe  fif  un  devoir 
de  ménager  Tune  &  de  s'abandonner  à 
Tautre,  Ce  Prince  était  brave  ,  Se  avait 
feit  Ces  preuves  -,  mais  Tinadion  à  laquelle 
les-circonftances  le  forçaient,  fit  douter 
fans  fondement  de  la  plupart  de  (es  qua* 
lités.  Il  en  eut  une  cependant  qu'il  poulla 
à  rhéroïfme  i  ce  fut  la  bicnfai(ance.  Je 
me  bornerai  à  vous  en  citer  deux  traits 
bien  capables  de  fixer  votre  opinion. 

La  veille  de  la  Saint  François ,  fa  fête  i 
il  dit  à  fon  grand-Ecuyer  qu'il  voulait^ 
à  l'imitation  de  fes  fujets  >  faire  fon  feu 
de  joie  ;  qu'il  lui  apportât  un  réchaud  à 
cfprit  de  vin.  Le  Magnat  le  pofe  devant 
l'Empereur,  qui  tire  de  fon  porte-feuille 
pour  quatre  millions  de  livrés  de  notre 
monnoie  d'obligations  de  Ces  fujets  y  il 
les  brûle  en  fa  préfence,  en  lui  remettant 
la  lifte  de  ceux  qui  fe  trouvaient  acquittés 
envers  lui  5  c'étaient  tous  les  Seigneurs 
de  fa  cour ,  auxquels  il  avait  prêté  des 
'  fommes  confidérables  pour  les  aidçr  à  fe 
mettre  en  équipages. 


Digitized  by  VjOOQIC 


VIIL*    SaxrpEK.         Z37 

LA    Baronne. 

Il  eft  permis  ,  même  à  un  Souverain  ^ 
de  faire  la  banque  quaad  il  ea  qpnploie 
^nii  le  produit. 

L  B     C.H  E  VA  Isl^  K. 

La  féconde  anecdote  eft  plus  héroïque. 
Un  bras  du  Danube  fépare  la  ville  de 
Vienne  d'un  gros  faubourg  appelé  le 
Liopold'Stad.  Un  dégel  fubit  inonde  ce 
faubourg  ,  &  les  glaces  entraînent  le 
pqnt  de  communication  avec  la  capitale  i 
l'eau  monte  en  moins  de  deux  heures  , 
au  premier  étage.  On  raflemble  fur-lc- 
ch^mp  une  quantité xle  barques,  qu*on 
charge  de  pains  -,  mais  perfonne  n*cft  affez 
intrépide  pour  rifqiier  le  paflage ,  que<les 
montagnes  de  gbces  rendaient  très-dan- 
gereux. L'empereur  >  fiir  le  rivage , priait , 
exhortait,  menaçait,  promettait  les  plus 
grandes  récpmpenfes ,  le  tout  inutilement; 
Son  peuple  mourant  de  faim  >  lui  tendait 
•fes  mains  fuppliantes  de  Tautre  côté  du 
fleuve  -,  fa  fenCbilité  Temporte^  il  fe  jette 
feul  dans  un  bateau  chargé  de  pain^  &r. 
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«îS  LES  SotXraBS  M  VAÛCLtJSK. 
donnant  un  coup  d'aviren  ^  s*cloigne  en 
difanc:  ce  Puifquc  perfonne  n*eft  affez 
^  géhcrcux  pour  m*aider  à  aller  fauver 
»>  mon*  peuple ,  au  moins  je  le  tenterai  ce, 
I/excmplc  du  Souverain  ,  pareil  à  Télec- 
tricité  y  enflamme,  de  pvocîiè  eii'  proche 
les  ipeârateurs ,  onie  jette  en  foule  dans 
les  barques ,  on  manœuvre  contre  le^ 
glaçons ,  enfin  on  atteint  le  rivage  oppofé 
&le  faubourg ,  où  l'intrépide  Monarque  , 
les  larmes  d'attendrifferaent  aux  yeux, 
tendait  à  (on  peuple  ,  au  bout  d'une' 
perche  ,  les  pains  qu'il  leur  apportait  aux 
rifques  de  fa  vie.  . 

LA     MAJtQUISE. 

m 

Oh  î  vous  m*avcz  fait  venir  la  chair 
de  poule.  Ce  trait  feul  doicinmiortalifer 
François  II,  &  je  fuis  de  la  denmre  Cuf. 
prife  qu'on  ait  ofé  depuis  mettre  en  pro- 
blème les  qualités  de  cet  excellent  Prince^ 

L  E     C  O  M  T  E. 

,  Un  conquérant ,  né  pour  la  dévaftation 
des  empires  ,  fait  du  bruit  de  fon  vivant, 
&  laiiTe  une  réputation  après  fa  mort  î 
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&  le  SoQvetaia  pacifique  &  vertueux 
tùcun  iûconnu  à  la  foule. 

L£    CHBrALIEtC. 

Rimbô/nia  il  vh^  ,  Ji  nafcondda  virtk. 

Ma  DA  M  E     D* E  R  B  Y. 

m 

'  Je  fuis  bien  étonnée  qu'il  n'ait  pas  «i- 
éott  été  qoeftion  d'italien,  tandis  (lue 
nous- le  favons  tous.  Comment,  la  langue 
des  femmes.,..., 

S  AI  ff  T  RÈ. 

Et  cellç  de  l'Amour. . . .  ^ . 

Madame  j^Erby. 
En  a-t  il  de  particulières?  Je  ctoyajs 
i|u'il  les  parlait  joutes. 

SaintrÈ. 
Oui-,  mais  là  plus  douce  eft*fa  favorite» 
Madame  d  e  L  î  n  x  z. 

c 

Métaftafe  eft  un  charmant  Poëtei  je  le 
lis  couramment.  Pourquoi  ûiisfe  arrêtée 
avec  l'Ariofte,  le  Taflè,  le  Goarini,  & 
fouvem  ipéme  avec  hs  profàteursî 

.         S  AïifT  rL 

Ccft  que  Mcta"ftâfe  ^ark  Ta  langue 
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t^o  LBs  Soupers  de  Vapciusf. 
comme  Racine,  &  que  parmi  les  aiitrc$ 
Poètes  &  Profatcurs  Italien^,  les  uns  la 
parlent  comme  Corneille  ou  Marivaux, 
les  autres^  comme  Dorac  3c  Tes  imita- 
teurs. 
Madame  de  Chanc eau x^ 

Eft-ce  que  Corneille  parlait  mal  fa 
hngue? 

S  A  I  NT  RÉ. 

îl  ne  la  parlait  pas  purement ,  c'était 
la  faute  de  Ton'  ficelé,  non  la  fienne.  La 
Jangue  françaife  commençait  à  fe  fixer 
quand  ce  grand  homme  ouvrit  la  carrière 
tragique.  Ses  fujets  élevés  exigeaient  ua 
ftyle  analogue  j  mais,  dans  ce  temps,  la 
diiètte  des  bons  modèles  laiflait  tout  faire 
au  génie,  le  goût  n'était  pas  toujours 
confulté,  &  Ton  ne  troyaît  pas  pouvoir 
peindre  des  chofes  fublîme^  avec  des 
mots  ordinaires  \  on  négligeait  le  tableau 
pour  la  bordure  ;  de  là  la  bourfouflurc 
du  ftyle  ,  robfcurité  des  tournures,  la 
négligence  des  règlcç  de  la  grammaire  & 
4e  ia  logique^  ou  facriâait  tout  à  un 

pompeux 


Digitized  by  VjOOQIC 


Vlir    SouFER.         i4t! 
pompeux  galimathias,  imntcllîgiblc  fou- 
vcm  à  fan  Auteur  même.  Je  rc(pc6tc 
cependant  la  logique  de  CorncUlç;pct- 
fonnc  n*en  eut  une  plus  rapide  &  plus 
faine.  L*art  du  dialogue  fut  encore  un  de  ' 
fes  mérites.  Se  je  ne  connais,  dans  les 
deux  genres ,  rien  a  comparer  à  la  fcène 
«ntre  Sertoriûs  Se  Pompée  :  fi  elle  était 
«ijoins  longue ,  je  la  réciterais ,  car  je  la 
fais  par  cœur  \  mais  elle  a  plus  de  deux 
cents  vers. 

Madame  DBLiJrTz. 
Mefdames,  fi  vous  voulez  venir  dcmaîa 
prendre  le  café  au  lait  dans  ma  chambre , 
nous  la  lirons  enfemble. 
ZA  Marquise,  &  les  autres  femmcsi 
Volontiers.  Quoique  Je  l'aie  lue  (bu- 
vent,  je  Fentendrai  encore  avec  plaifîr. 
Mais  n'oublions  pas  litalien.  Saiotcc  me 
parait  au  fait  de  la  littérature  ultràmon- 
taine  j  ne  pourrait-il  pas  terminer  la 
foirée  par  un  morceau  du  Poëte  impérial  ? 

,       LE   C  H  EVALlEk. 

Je  Tai   beaucoup   connu  à  Vienne  ; 
Tomel.  L 
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%4i    LÉS  Soupers  de  Vauci.use. 
c'était  un  vieillard  charmant ,  d'une  Ibi 
ciété  fort  douce,  de  nio^rs  £mples  Se 
uniformes  ,  faifanc  tous  les  jours ,  à  la 
même  heure  ,^e  qu'il  avait  fait  la  veille. 
Ses  gens  Se  Ces  bcces  étaient  fi  accoutumée 
à  kurs  fondUons  ^  qu'ils  les  fai(àient  ma* 
chtnalement.  Eu  voici  une  preuve  aflèz 
comique*  Métaftafe  était  lié  intimement 
avec  le  Comte  Canale,  AmbalTadeur  de 
Sardaigne  à  Vienne:  tous  les  jours  il  allait^ 
à  la  même  heure,  caufer  avec  lui.  On 
gagea  que  Tes  chevaux  l'y  conduiraient 
fans  cocher,  tl  ne  voulut  pas  rifquer  l'a- 
^en(ure   pour  fon  compte  î  mais  il  fit 
femblant  de  monter  dans  fon  carrofle , 
on  en  ferma  la  portière  -,  auffi-tôt  k$  che- 
vaux ,  fans  être  guidés ,  fortirent  de  fa 
porte  ,  paflcreht  pisr  quatre  rues  point 
con«gu& ,  prirent  le  tournant  de  la  porte 
cochère  du  Comte  déCanale,&  entrèrent 
dans  facour  fans  avoir  rien  accroché  dans 
leur  route.  Ce  fait  eft  connu  de  toute  la 
Ville  de  Vienne. 

X  A'     AT  A  k  (i  V  I  s  E. 
;    Il  eft  vraiment  original.  Ce  n^eft  que 
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VIÏl.»    s  o  u  F  1  ».     14^ 

f effet  de  rinftin6t,  mais  <1*uû  inftiiKa: 
bien  exerce.  Et  TAbbc  Méwftafc  p^laic^ 
il  bien  le  françaiç  ? 

LE   Chevalier. 

Coûime  VOUS  &  moi. II  tenait, Fctes 
&  Diaiaticbes  ,  Académie  citez  lui ,  Se 
Ton  y  parlait  littérEtutc  française  &  ita-» 
Jienne  également* 

LA    BARONN  E. 

Eh  bien ,  Saintré ,  vous  fouvemcz-vout 
de  quelque  chofc  du  Voltaire  de  Tltalic  î 

S  Al  N  T  R  é. 

Je  me  rappelle  un  affez  joli  madrigal 
de  lui  fur  la  jaloufie.  Lt  voici  d'^ord  en 
italien. 

Tu  feî  geloi^ ,  è  ytso  \ 

Ma  tt  conofco ,  Irène  > 

Ê  gelofit  d'împefo  » 

Nongelodad'flfflot»  ^ 

If  oa  ami  il  prigioniero  » 

Amileiuecatene, 

Spiaceal  tuo  genio  aldero 

Che  !  altra  t'ufurpi  iin  cuof . 
Sariàpiù  fida,  Irène,       ^ 

Sequantf  voltfe  ingaana ,  / 
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»44    Ï^ÉS  SOUPERÇ  DE  VaUCLUSF. 
Scemafle  di  beltà. 
M4  che  ipftrar  conviâae  ! 
Se  quanta  è  più  tiranna , 
Più  bella  ognor*  fi  £L 

Madame  DE  LïNTz.^ 

II  y  a  bien  des  chofcs  qui  m^échappcnt. 

S  AI  NT  RÈ. 

J'ai  cflayé  de   Timitcr  ainfi  en  vers 
libres  : 

Ton  cœur  n'eft  point  jaloux,  Irène; 

J>n  coimais  tous  les  mouvemeos. 

Voir  à  ton  char  beaucoup  d'amans , 

Leur  commander  en  fouveraine» 
Dédaigner  le  captif,  rire  de  fts  tourmens  « 

Mais  £ûre  gloire  de  (a  chaîne , 

Voilà  ton  but,  voilà  tes  fentimens;  . 
Et  fi  d'une  rivale  >  impUçable  ennemie. 

Tu  la  povrfiiis  ;  de  tgn  g4mc 

C'eft  l'impérieufe  fierté , 

Plus  quelafenfibilité» 
Qui ,  contre  elle,  en  ton  cœur  aiguillonne  Tenvie^ 
foi^  amant  n'eft  pour  rien  da|is  cette  ialoufie. 

Âh  !  que  de  ta  fidélité 
J'aurais  bientôt  un  gage 

j$i  tu  ne  devenais,  volage 

Qu'au  prix  de  ^a  beauté  !.. 
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Hélas  !  cette  efpérance  eft  vaine  ; 
Autant  que  mes  ibupîrs ,  autant  que  mes  regieO| 
La  cruauté  d'Irène 
Semble  ajouter  à  £es  attraits» 

D  O  Kl  V  AL. 

L'imitation  donne  fans  doute  le  droit 
d*éttndre  les  idées  de  Toriginal,  mais  je 
ne  fais  ii  l'on  doit  en  ufer  *,  il  me  fembla 
que,  pour  l'honneur  de  notre  langue ,  nous 
devons  vifcrà  la  plus  grande  concifion 
dans  ct%  fortes  de  traduâions ,  autant  que 
la  clarté  n'en  foufFre  pas.  On  nous  oppofe 
toujotirs  l'énergie ,  le  laconifme  des  autres 
langues  &  la  difette  de  la  nôtre  \  moi  ^ 
qui  neia  trouve  pas  pauvre ,  encore  moins 
lâche,  &  qui  vois  au  contraire  de  Tin- 
convcnicnt  dans  Textréme  abondance  de 
l'italien ,  ce  qui  le  fait  errer  dans  un  plus 
grand  cercle  de  mots  ,  &  i'embarraffc 
dans  le  choix  du  terme  propre ,  je  vais 
entreprendre  ,  pendant  le  temps  qui  nous 
refte  ,  de  rendre  les  idées  de  Métaftafe 
vers  pour  vers.  Saintrc  ne  s'offenfera  pas 
de  ces  réflexions  ni  de  cette  tentative  î 
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t^4  JLK5  Soupers  db  Vauclusk. 
S  A  I  J€  T  M,  é. 

•  Au  contraire ,  vos  principes  font  les 
miens ,  &  notre  but  le  même ,  la  perfec- 
tion de  Tart.  Voilà  le  madrigal  &  Vimir 
tation. 

Mjldamb  i>*Ekby. 

Avez-vous  traduit  beaucoup  de  mor- 
ceaux femblables? 

S  A  I  ir  T  K  à. 

Quelques  -  uns.  Pourquoi  ? 
Madame    d'Erby. 

Voilà  comme  nos  goûts  nous  décèlent» 
Quand  on  n*eftime  pas  les  femmes ,  on 
préfère  les  pièces  oà  elles  font  maltraitées 
à  celles  où  on  leur  rend  plus  de  juftice* 

S  A  I  K  1  R  à. 

Je  traduis  indifféremment. 

Madame  d'Erby. 

Tant  pis ,  Monfîeur  ^  c'eft  le  choix  des 
fujets  qui  annonce  nos  inclinations. 

LE     CoMMAIf  DEU  R. 

A  k  rigueur ,  oui  5  mais  un^  Littérateur 
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VIIL*  Souper.  i^^-" 
s*exercc  fur  toutes  (brtcs  de  fujets ,  &  n  a 
pas  cependant  tous  les  caradères,  J*ai. 
connu  CrcbiHoafe  père  :  il  en  a  fièrement 
deffinc  d*atroccs,  &  jamais  hotnme  n*eut 
le  cœur  meilleur;  it  était  même  faible, 
&  nourrirait  tous  Tes  chiens  8c  les  chats 
de  fon  quartier  ;  il  les  ramaffait  dans  les 
rues^  les  apportait  chez  lui^  &  s*occu<« 
pait  beaucoup  des  brouillcrics  qui  s'éle- 
vaient entre  tes  ancieiis  &  les  nouveaux 
venus. . . .  i .  Je  vous  entends,  Marquife, 
une  cfaanfon  doit  terminer  notre  (bircc, 
foiti  fravoue  que  mes  produâions  me 
peignent  aflè^  v  je  n'encenfe  que  Bacch«ip 
&  TAmour:  aqtrefois  je  difais  TAmour 
Se  Bacchus. 

Air,  N.*>6, 

Le  plaifir»  daos  la  fougère 
Grcule  avec  la  liqueur; 
Eakbnt-le»  deaotre  vent  ^ 
Pa£er  jufqu'à  noure  coeur  v  >     : 

Cherchons-le  dans  fon  empire  ; 
Il  le  tient  dans  deux  beaux  yeux. 
Amis ,  c'eft  U  qu'il  fiut  lire 
Le  fort  de  nos  teaâsts  voeux. 
Le  plttfir  9  &€•  r 

L    4  ■ 
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^%4^  LES  Soupers  îdeVauclusb» 

Je  refTens  déjà  la  flamme 
Qu'allume  en  nous  !e  <!^r  ; 
Pé)à  l'objet  qui  ia*enâamme 
Pouffe  un  timide  foopir. 
Ceil  récho  de  la  tfodrefTe 
Qui  nous  dit  qu'on  peut  ofer  > 
^ur  fa  bouche  enchantereflje» 
Cueillir  un  ardent  baifer. 
\J  la  JM  du  covpltt ,  <7,  cmbmffe  U  Mûrqm/i,  ) 
lA    MARdÛ  I  SE. 

Fort  bieq,  nion^,Pcrgcr  ,  j'aime  les 
aubaines  donc  tout. le  nionde  profite» 

(  Ici,  Madame  iFErby  refufc  Jtém  tm^ 
hraffle par  Saintri y  &  dit:  ) 

MADAkE     d'ErBY. 

Le  falaîrcn'eft  du, qu'aux  Auteurs» 

LE  Commandeur. 

On  a  déjà  dénonce  une  infidellc  >  fans 
^uoi  je  volerais 

lU  Marqu ise. 

Volons  dans  notre  Ut ,  le  fommcil 
calme  le  fang,  &  donne  canfeil.  Saintré, 
0OUS  nous  recommandons  a  votre  porte* 
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VIII/  Soupes;        245^, 
feuille  italien ,  &  nous  n'avons  pas  befoin 
de  vous  dire  ;  Avcrtitc  alla  fcclta  (  x  ). 
A  propos ,  Dorival 

13 o  RI  r  A  L. 

J*ai  fini.  Je  crois  avoir  gagne  deux  ver^ 
furMétaftafc.     [Il  lu.) 

Non  tu  n'es  pas  )aloufe  s  Irène  »  ^ 

Je  connais  ton  cœur  mieux  que  toi , 
La  Fierté  y  non  l'Amour ,  à  ce  cœur   ^  la  loi  ; 

Et  dédaîgneufe  fouveraine , 
En  flattant  le  captif,  m  n'aimes  que  fa  chaîne. 
Et  rouvrais  "d'orgueil  qu'un  feiil  de  tes  amans^ 
Orât  porter  ailleurs  ies  vœux  &  fon  encens^ 

Cruelle  !  à  chaque  perfidie». 

Situ  perdais  de  ta  beauté  ,^ 
Tu  fentiraîs  le  prix  de  la  fidélité  ! 

Mais ,  vain  efpoir  !  par  fa  fierté , 
Irène ,  chaque  }our ,  me  paraît  embellie» 

Saint  RÉ. 

Ce  font  bien  les  idées  de  l'Auteur, &  , 
en  effet  beaucoup  plus  ferrées  j  d'ailleurs , 
vous  avez  deux  vers  pour  racheter  Ta- 
longement  de  quelques-uns  des  vôtres. 


(  I  )  Prenez  jgacde  au  choisi 
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aço  I.BS  Soupers  de  Vaucluse. 

LA    Marquise. 

Nous  les  relirons  en  petit  comité ,  Se 
d*Erby  fera  chargée  de  cette  tàche« 

L^ABB'à. 

•  Dortval ,  je  vous  fais  bon  gré  cTêtre  le 
chevalier  de  notre  langue  v  elle  ne  paraît 
fiérile qu a  ceux  qui aela  poâèdem pas. 
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IXa    SOUPER. 

£  A    B  AR  a  N  ir  £. 

J*Ai  rompu  la  glace  hier,  je  Cuis  en 
pofleffion  d*etre  indifcrète.  Comte ,  vous 
m'entendez? 

LE    COMtE.- 

C'eft  une  de  mes  lettres  qui  ouvre  la 
correfpondancc»  Les  premières  ne  font 
pas  les  plus  intcreflantes  -,  je  ne  les  donne 
même  que  pour  mettre  au  courant.  Je 
lîrai  les  miennes ,  mais  l'Abbé  prendra 
la  peine  d'être  leâreur  3e  celles  de  Pou- 
ponne, 

L*  Jss  à. 

De  tout  mon  cœur. 

LE  Comte  lie. 
Première  lettre  du  Comte» 
€c  Je  vous  ai  promis ,  mon  ainoabJc, 
pupille ,  de  vous  donner  de  mes  nouvelles 
du  premier  endroit  où  je  fcjourncrais^ 
c'eft  de  ma  patrie  qye  Je  vous  écris.  La 
cordialité  avec  laquelle  mes  anciens  amt^ 
m'y  ont  reçu ,  m'a  bien  dédommagé  de  Ja 

L  C 
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fatigue  que  j'ai  efluyée  en  route.  La  cha- 
leur a  été  infupportablc.  Je  trouve  de 
moins  ici  bien  des  per(bnnes  que  la  faifoa 
a  conduites  à  leur  campagne.  Je  ne  faurais 
les  y  aller  voir  toutes  j  mais  fen  furpren- 
drai  quelques-unes  fur  le  chemin  qui 
co^iduit  chez  une  de  mes  parentes  que 
j*ai  toujours  chf rie ,  &  qui  me  le  rend 
bien.  Que  fait ,  que  dit  la  chère  tante  î 
Elle  m'attendrit  la  veille  de  mon  départ. 
Pour  vous,  ma  chère  pupille ,  votre  cœur 
eft  n  bon ,  fi  recônnaifTant  du  peu  que  je 
feis  pour  orner  votre  efprit,  que  la  petite 
cri/è  que  vous  eûtes  m'affligea ,  m'inté- 
reffa,  mais  ne  m'étonna  point.  Vous  avez 
fans  doute  repris  cette  gaité ,  cette  férc* 
nité ,  qui  eft  le  verpis  des  grâces  ?  Ah  !  riez 
toujourSjVotrephyfionomieygagne  tant  ! 
vous  découvrez  de  fi  belles  dents  1  &  puis 
le  rire  eft  votre  élément ,  au  point  que  y 
quand  votre  tante  vous  a  un  peu  grondée , 
vous  n'êtes  plus  la  jolie  Pouponne  -,  vous 
devenez  plus  intéreffante  »  mais  au  dé- 
pens du  charme  inexplicable  qui  vous  dit 
tinguede  toutes  les  autres  jolies  femmes. 
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A  quoi  vaîs-jc  ni*amufcr  ?  A  louer  votre 
figtirè^  moi ,  qui  vous  ai  dit  cent  fois  que 
c'était  le  lûoindre  de  vos  attraits,  & 
qu'une  jeune  perfonne  ne  pouvait  s'en 
occuper  qu'aux  dépens  de  qualités  plus 
cffcntiellcs.  L'air  natal  opère.  Je  fus  galant 
dans  ma  patrie  \  j'ai  revu  des  lieux  qui 
ont  retrajcé  à  mon  imagination  desinftahs 
Batteurs^  On  ne  peut  guère  fe  rapeJer 
une  chofe  qu'on  n'en  oublie  une  autre  » 
mais  j'aimerai$  mieux  ne  jamais  me  fou-* 
venir  des  vingt  premières  années  de  ma 
vie,  que  d'oublier  les  fentimens  d'atta- 
chement &  Je  refpeél  que  j'ai  voués  à' 
mon  aimable  pupille* 

Madame  de  Lintz. 
C  omte ,  où  alliez-vous  ? 

l  E      C  O  M  T  E. 

EnCorfe. 

Madame  de  Lintz: 

Sans  doute  vous  en  parlez  dans  vo!^ 
lettres? 

LE     C  O  M  T  E. 

Très-peu ,  parce  que  f  ai  fait  un  petî^ 
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volome  de  mon  voyage  deParis  en  Coc(e 
qm  a  été  inféré  dans  .un   Journal  dc^ 
MtON^iEUE,  il  y  a  quelques  années. 

Madame    d^Erby. 

Voyons  la  rcponfe  de  Pouponne. 
LK   C  Q  HT  E  ,  au  Chevalier. 

Voulez -vous  bien  la  firiirc  pcafo  à. 
TAbbé. 

L^  A  B  s  à  Ut. 
Première  lettre  de  Poup9nne^ 

«c  Que  vous  êtes  aimahlc  ,  mon  cher 
tuteur ,,  de  me  donner  de  vos  nouvelles 
auffi  promptement  *»  mais  que  vous  êtes 
cruel  d'être  aufli  bref!  vous  qui  applau- 
diiîez  à  ma  gaité ,  qui  me  la  recommandez  : 
mais  favfcvous  que  ce  n'eft  pas  là  prêcher 
d'exemple  ;  car  ,  dans  votre  lettre  ,  il  n'y 
a  pas  le  petit  mot  pour  rire.  Jcnc  vcrtis-ai 
pas  recoïkiu  :  )t  m^attendai^  à  quelques 
f  lai(â&«eries  ;.  poiai  v  ju^u'à  vos  galâTi- 
teries  font  férieufes.  Vous  avez  trouvé 
dans  votre  patrie  quelque^  anciennes  iii- 
fidcHeSj  dt  voila  tut  nuage:,  fevotlàlc 
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cœur  qui  foiiffre  8c  qui  commutïit}ue  (a 
langueur  à  l*cfprif.  O  les  pauvres  hôramesl 
ces  ficrs-à-bras  méritent  bien  ces  petites  hu- 
miliations-, m^s  malheinreuferneat  npus 
en  fouffirons.  Ne  Toi^à-^i^  pas  que  Pou- 
ponne morafife  ?  ÇTher  tnaitt  e ,  c*eft  votre 
.faute;  vous  m*avez  fortie  de  mon  élément 
en  me  fatfimt  raifonner  malgré  moi. 
'Vous  (ôuycnczrvonsrdu  papiUon  qui  6it 
,rob;ct  de  tant  de  comparaifons  ?  C'cftla 
première  leçon  de  bon  fens  que  vous 
vous  aviCates  de  me  donner  :  jje  la  trouvai 
charmante  tant  que  vous  vous  étendîtes, 
fur  les  agrémens  de  Tinfede  ;  mais  quand 
vous  en  vîntes  à  rappeler  fon  origine  , 
là  légèreté  &  fa  fin  ordinaire  ,  oh  !  que 
voas  me  parûtes  mauflade  !  heureufement 
vous  eûtes  Tadrefiè  de  pafler  rapidement 
à  un  autre  objet  ;  mais  votre  dernière 
dcfcrîption  avait  fait  fon  efet ,  &  Pou'- 
ponne  fut  plus  d'une  demi-heure  fans 

rire. Serak-cc  de  vos  délicateffes 

ordtnaires^?  Par  exemple,  il  me  femble 
^ne  vous  Tavez  outrée ,  en  ne  demandant 
rien  de  ce  que  je  (ais  depuis  votre  dépaf  p: 
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cela  vous  ferait-il  devenu  indifférent  ?  Un 
Flcuriftc  abfent  s*inforroc  de  fes  œillets, 
de  (es  tulipes.  Ah  !  cher  tuteur  ,  vous 
trouverez  fur  votre  route  des  pupilles  qui 
ne  rient  peut-être  pas  autant  que  moi , 
mais  qui  vous  in tér^ifent  davantage.  Vous 
ro  avez  cependant  donné  pour  un  principe  ^ 
de  morale,  que  les  abfens  ne  devaient 
jamais  avoir  tort  >  mais  tout  en  parlant 
de  tort,  je  m'en  donne  un,  car  je  vous 
gronde ,  moi.  Charme  inexplicable  qui 
me  dijlingue  de  toutes  les  autres  jolies 
femmes  ;  preuve  que  je  le  fuis.  Oh  !  oui , 
vous  avez  beau  dire  qu*il  ne  faut  pas  le 
croire ,  j'ai  un  miroir  ,  des  yeux  &  des 
oreilles  -,  comment ,  avec  cela ,  être  in- 
crédule ?  Fripon  !  vous  êtes  le  premier  à 
me  peindre ,  à  m*envoyer  le  tableau ,  & 
vous  ne  voulez  pas  que  je  m'y  reconnaifle 
quand  mon  nom  efl:  au  bas.  Oh  !  Meffieurs 
les  PhilofojiheSjVous  êtes  par  fois  bien 
incohféquens.  Et  vous,  qui  tranchez  du 
raifonnable ,  voui^ne  fûtes  pas  galant  rien 
que»dans  votre  patrie  \  je  fais  de  vos  nou- 
velles, mais  je  fuis  difcrète ,  Se  ne  v«ux 
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pas  vous  brouiller  avec  vos  compatriotes, 
quoiqu'elles  vous  rendent  bien  férieux , 
ce  qui  ne  va  ni  à  vous ,  ni  à  moi. 

Ma  bonne  tante  a  eu  Tadrefle  hier  de. 
cafTer  le  pied  démon  globe ,  en  cherchant 
deflus  la  pofition  de  la  Corfe.  Elle  vous 
plaint  beaucoup  d'être  dans  un  vilain 
petit  endroit  qui  ne  vaut  pas  une  mouche 
en  comparaifon  de  la  France  5  c'cft  fon 
expreffion.  Elle  vous  fouhaite  beaucoup 
de  bonheur*,  &  moi, tout  au  contraire; 
Se  puis  vantez  mon  cœur.  Oui, cher 
tuteur ,  je  fais  des  vœux  contraires,  &  je 
m'en  applaudis.  On  fuit  le  mal-aife,& 
Pon  fc  rapproche  des  lieux  où  Ton  eft 
défiré  8c  chéri.  Mais  une  autre  réflexion, 
détruit  tout  Téchaffaudage  de  mes  châ- 
teaux en  Efpagne.  Où  n'ctes-vous  pas 
aimé  quand  on  vous  a  connu  ?  Mais  je 
vous  gâte ,  &  vous  n'êtes  pas  fans  amour-^ 
propre.  Il  ne  me  rcfte  qu'un  moyen  de 
faire  enfler  le  vôtre  ,  c'eft  de  finir  ,  en 
vous  affurant  tout  Amplement  de  l'éter- 
nelle reconnaiflance  &  de  l'attachement 
iîncèrc  de  votre  pupiUc ,  qui  avait  bîe^ 
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envie  de  parler  refpeâ,  mais  qai  a  feint 
que  ce  mot  feul  la  refiroklKrait.  Ma  tame 
croit  que  vous  ne  reAerez  qu'iin  an  là  bas-  ;* 
elle  eft  aflfcz  vieille  pour  être  Sibylle , 
Dieu  le  veuille:  en  attendant,  elle  vous 
fait  un  million  de  compliment  >  pas  un 
de  moins ,  &  vous  exhorte  à  ne  pas  vous 
caflcr  le  cou  dans  les  montagnes  de  votre 
.tilainc  Me  .^> 

Madame  de  ChancbaùxI 

O  la  charmante  enfant  !  quelle  gaité  l 

LE    Commandeur. 

Et  quelle  raifon  !  Un  excellent  ton  , 
linflylc*at{2  &  brillant,  &  pas  une  faute 
Contre  fa  langue! 

LE  Comte. 

Elle  Fa  étudiée  avec  foin  Se  intellir 
gence  v  c'eft  ce  qu'elle  fait  le  mieux.  J'ai 
toujours  été  trcs-févèrç  avec  elle  fur  c^ 
chapitre  \  je  trouve  fi  hunnljant  de  ne 
pas  favoir  fa  langue  ! 

l'  A  B  B  à. 

'  Vous  avez  bieniaî^  j  c  eft  cependant 
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ce  qu'on  (kit  le  moins  ;  &  les  Dames 
s^avifent  d'étudier  les  langues  étrangère» 
avant  de  connaître  à  fond  leur  idiome. 

L  jÊ    BARONNE. 

Qu*eft-cc  que  c*eft  qu'un  idiome  ? 

L^A  B  R  à. 
C'cft  le  langage  du  pays. 

LA  Baronne. 
.Eh  bien ,  pourquoi  ne  nous  pas  dire 
ce  mot  que  nous  entendons.  Eft-ce  bien 
parler  fa  langue  que  de  ne  pas  (è  mettre 
à  la  portée  de  tout  le  monde  ?  Chevalier, 
voilà  TappJication  de  votre  conte. 
LA    Marquise. 

Baronne ,  Tattaque  eft  vive  ;  mais  voiw 
vengez  notre  fexe.  Allons,  TAbbé,  avouez 
la  dette  :  Ci  nous  ne  brillons  point  par  le 
fonds  f  au  moins  les  formes.  &  les  rieurs 
ibnt  pour  nous» 

L^  j4  Bsi. 

Mefilames  ,  vous  me  ferez  avouer  tout 
ce  que  vous  voudrez,  je  vous  ai  affez 
d'obligations  de  vouloir  bien  vous  char-^ 
ger  de  mon  éducation;. 
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lJ    Baronne. 

I|  n'y  a  point  de  temps  à  perdre, 
Madame  de  Chanceau x. 
Et  mon  énigme  ,  qui  eft-cc  qui  la 
devinée  ? 

Madame  de  Lintz. 
Moi  ',  c'eft  une  table  :  mais  je  n'entends 
point  pourquoi  elle  eft  dure  chez  Thémis* 
Madame  de  Chanceaux. 

C'eft  qu'il  y  a  une  juridiâion  qu'on 
appelle  la  Table  de  marbre  \  Ôc  mon  frère, 
qui  en  a  été  lieutenant  général ,  m'a  dit 
qu'elle  tirait  (on  nom  de  ce  qu'en  effet 
il  y  avait  une  table  de  marbre  au  milieu 
de  la  falle. 

LE    Comte.    ,, 
Ceft  le  tribunal  des  Eaux  &  Forêts. 

Do  RI  VAL. 

La  Marquife  nous  doit  une  fuite  plus 
intéreffante  qu'une  étiigme  dont  le  mot 
cft  connu,  &  que  l'hiftoirc  d'une  juri- 
diftion  dont  on  (t  pafferait  bien.  Le 
Marquis  n'a  pas  manqué  de  ripoller  à 
votre  jolie  chanfon. 
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LA     MaR(IU  I  SE. 

Oh ,  pour  le  coup ,  je  vais  auffi  jouer 
la  tnodcftc.  Il  faut  vous  dire ,  pour  Tin- 
telligencc  de  la  pièce  que  je  prierai  Do» 
rival  de  lire ,  que  y  me  trouvant  dans  une 
fociété  avec  le  Marquis  ,  un  mauvais 
plaifant  s'avifa  de  s'égayer  aux  dépens  des 
femmes.  J'eflayai  de  prendre  leur  défcnfe^ 
mais  j'avais  affaire  à  un  homme  exercé 
dans  ce  genre.  Le  Marquis,  qui  prévit 
ma  défaite ,  eut  la  générolîté  de  me  tirer 
de  ce  mauvais  pas  ;  & ,  fans  fortir  des 
limites  de  la  civilité  &  du  meilleur  ton, 
y  déconcerta  le  petit-maître  ,  &  eut  , 
par-deffus  tout,  Tadreflc  incomparable 
dç  ne  fe  (ervir  que  des  armes  que  j'avais 
elTayées  (ans  fuccès  ;  mais  mieux  maniées , 
elles  terraflerent  l'ennemi.  Enivra  du 
double  plaifir  de  la  victoire ,  &  de  la  de- 
voir à  ce  que  j'aimais ,  il  m'échappa  de 
lui  dire,  avec  cet  élan  de  l'ame  qu'on  ne 
faurait  ni  feindre ,  ni  retçnir  :  Oh  /  qn^Jc 
vous  aime  !  l\  çjl  vrai  que  j'ajoutai  promp- 
teipcnt  le  corrcâif ,  en  difanç  le  pour- 
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quoi  5  mais  ,  afin  de  prévenir  davantage 
les  intcrprciatiôns  malignes,  je  me  dé- 
pêchai de  plaifantcr  moi-^mcme  de  ma 
phrafc ,  &  de  prier  le  Marquis  de  me  faire 
àcs  vers  à  ce  fiijec  {  à  Doriysl.)  Tenez , 
li/cz. 

LE    COMMAKDEVR. 

Ah  !  je  réclame  mes  droits.  Quand 
Madame  de  Lintz  aura  un  accès  de  mo- 
deftie  ,  Dorival  viendra  à  fon  fccours  } 
nos  lois  me  défîgncnt  pour  ledeur  de  la 
Marquifc. 

LU  Mjlr  du  I  s  b. 

Vous  avez  raifon,  je  ccwinais  mes^torts; 
&  je  les  répare. 

(  Eth  M  donne  U  pieu.  ) 

LE    COMU  AN  D  EU  K    Ut. 
Ménage  «n  peu  mon  coeur ,  CéphiTe , 
U  pourrait  enfin  s'égarer  • 
Et  foit  inAlnâ ,  force  ou  furprîTe , 
Finir  un  jour  par  t*adorer. 
B  efl  bien  temps  que  la  raifon  févèiv 
Vienne  alors  prêcher  le  pauvreté 
I.as  !  ç'eft  rqprodicr  ia  misère 


Digitized  by  VjOOQIC 


I  X.*   s  O  V  FB  »•  l^J 

'  A  ToUeau  pri»  dans  le  iilec , 
Qui, plus  il  Ce  débat ,  plus  (a  chaîne  fe  (btc 

Ctû  en  vain  de  Tillufion 
'  Que  )^i  voulu  combattre  la  chimète  » 

Je  n*â  pu ,  âms  émotion , 

Cuir  cet^  phraie  fi  dière« 
]        Signal  .jadis  de  imoo  bonheur. 

Accent  de  la  «oii^té  même. 
Oui ,  je  donnais  pour  eux ,  pour  on  doux  J# 

vous  aimt , 
Ma  liberté»  (es  droits,  &  ma  vie  &  mon  coeur; 
Mais  fi  quarante  hivers  ont  remis  dans  mon  am« 

Lecalme&larérënité<^ 

Unfounrede.labeamé'      ^ 
Suffit  pour  du  défir  y  réveiller  la  fiammeé 

Titon flétri^  Titonmousant,  . 
RenaifTait  aux  foupirs  de  l'indulgente  Aurore  t 

Et  Zéphir  eft  toujours  enÊuit 

l^ans  les  br^  de  Takiable  Plofe. 
Et  toi  qui  réuiûs  aux  charmes  du  printemps 
Les  qualités  du  coeur ,  reQ>rit  &  les  taUns  « 

Qui  de  l'inditférence  marne  « 

En  Im  répétant  je  vous  aîmt  ^ 
Triompherais ,  hélas  [  s'il  «n  eft  encor  temps  ^ 

Ménage  un  peu  mon  eabur^  CéphiCe  $ 

Il  pourrait  enfin  s'égarer , 

Et  f  foit  inftin^k ,  force  ou  ûirpriie , 
'  finir  un  jour  par  t'adocer« 
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LA  Marquise. 

Mcfficurs  ,  je  vous  interdis  Vêlogc  : 
pcnfez-en  ce  que  vous  voudrez ,  j'en  pen- 
ferai  peut-être  encore  davantage,  mais 
admirez  ma  bizarrerie*  Quand  je  vis  le 
Marquis  aprçs  cette  galanterie,  tout  mon 
remerciement  (ut  de  lui  dire  :  Eb  bien  , 
je  vous  hais.  Travaillez  là-defTus  s  mais 
nous  verrons  cela  un  autre  jour. 
LE    COHHANDEU  R. 

Convenez!  Marquife,  que  ces  baga- 
telles-U,  par  Ta- propos,  féduifent  plus 
qu'un  beau  poëme. 

LA     Ma  RQU  I  SE. 

Comment  !  je  n'aurais  pas  donné  ces 
trois  coup^eis-là  pour  le  Paradis  perdu» 
LA    Baronne. 

Ah  !  qu'il  eft  fou ,  votre  Milton  !  il  fait 
tirer  du  canon  aux  Anges  dans  le  Oeh 

S  AI  NT  RÈ. 

Ceft  un  écarttle  gcnife.  Maîsjqnand  il 
fait  marcher  le  char  du  Très  -  Haut , 
comme  rHomèrc  Anglais  eft  fublime  ! 

LA 
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Eft-il  bien  vrai  gu'il  préferait  (on  Pa- 
radis reconquis  à  fon  Paradis  perdu? 

Saintrè. 

Le  Paradis  reconquis  ^tàit  le  dernier 
fruit  de  fa  cadûcitié.  Un  vieillard  aime  de 
préférence  un  enfant  tardif ,  qui  femblc 
le  faire  revivre,  &  annoncer  que  fon  père 
cft  encore  dans  la.clafîe  des  êtres  qui  (è 
reproduifent. 

Maùame  de  Lintz^ 

Ces  Anglais  font  profonds  j  voyez  en- 
core leur  Shakefpëar  ,  quel  génie  \ 
DORIVAL. 

Génie  brut ,  fans  goût  ni  élévation  ;  da 
gigantefque,  du  dégoûtant,  voilà  les  deux 
pivots,  non  pas  de  fes  tragédies,  il  n'en 
a  point  fait ,  mais  de  (ts  productions 
monftrucufes  qu'on  ne  fait  comment 
nommer.  Quelqiies  fcènes,  quelques  ti- 
rades indiquent  ce  qu'il  aurait  pu  faire 
is'il  eut  étudie  les  bons  modèles ,  &  s'il 
fut  né  avec  du  goût.  Mais  quand  j'entends 
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mettre  Shakefpéar  au  niveau  de  Corneille, 
je  crois  voir  Calot  fur  des  cchâffcs ,  à 
côté  de  Michel-Ange. 

S  A  I  NT  RÉ. 

Dorival ,  votre  décifion  eft  bien  tran- 
chante &  bien  brève  pour  jetre  exacte. 
Vous  n'avez  lu  Shakefpéar  que  dans  les 
tradudions  en  profe  qu'on  nous  en  a 
données  :  il  eft  fi  difficile  de  tranfmettre 
le  génie  d'une  langue ,  que  vous  n'aurez 
(aifi  que  les  imperfeitipns  de  l'Auteur.  Il 
a  cependant  de  fi  grandes  beautés,  que  fi 
vous  ne  vont  fuffiez  pas  laiffé  entraîner 
"a  l'opinion  de  Voltaire  &  aux  Scoliaftes 
moutoniers  de  ce  grand  homme,  aidé 
de  votre  goût  propre,  vous  auriez  mieux 
apprécié  le  tragique  anglais.  Tout  a  fon 
génie  -,  les  règles  du  goût  lui  parurciu  des 
entraves.  Ainfi  penfa  quelquefois  Cor-» 
neille  lui-même  i  mais  ce  n'cft  ni  une 
cenfurc  de  l'un^  ni  une  cxcufe  pour 
l'autre.  Je  n'applaudis  point  Shakefpéar 
quand ,  aux  fcènes  les  plus  fublimes ,  il 
fait  fuccéder  des  tirades  triviales ,  ou  des 
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lambeaux  dégoutans.  Je  me  rappelle  Mo- 
lière donnant  les  fourberies  de  Scapin 
après  le  Tartuffe ,  &  je  dis  :  L'un  &  Tautre 
£e  conformèrent  au  goût  &  aux  mœurs 
4c  leur  temps ,  &  comptèrent  le  peuple 
pour  quelque  chofe.  Elaguez  les  remplif- 
fages  des  pièces  de  Shakefpéar,  &  vou« 
a\irez  des  tragédies  darts  le  genre  le  plus 
naturel  &  le  plus  profond.  Jugez  combiea 
il  devait  à  la  nature  »  lui  qui,  né  dans 
une  clafli  obfcure,  privé  d'éducation, 
prefque  fans  littérature,  &  venu  dans  un 
fiècle  où  Johfton  fut  le  premier  qui  s'af- 
treignit  aux  règles  de  Tunité ,  s'élança , 
par  la  feule  force  de  fon  génie,  ainfi  que 
Corneille ,  bien  au-delà  des  routes  frayées 
jufqu'à  lui,  fut  admiré  des  plus  célèbres 
de  fes  contemporains,  &  Teft  encore  des 
plus  beaux  efprits  d'Angleterre.  Peut-être 
cette  feule  &  dernière  réflexion  aurait- 
elle  èÈk  épagner  à  Shakefpéar  l'humi- 
liante comparaifon  av€c  Calot.  Calot 
avait  du  génie, mais  il  le  borna  à  faire 
des  Magots.  Rlfeancnez  de  l'Anglais  les 
fccnes  hors  d'œuvre  des  Foflbyeurs  &  des 
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pcrfonnagcs  du  peuple,  il  vous  reftera 
des  mafles  &  des  détails  qui  vous  forceront 
d'admirer  la  trempe  d'ame  d'un  Auteur 
peu  comiu  de  nous,  &  peut-être  trop 
élevé  pour  ne  pas  être  calomnié.  Difotis 
le  mot,  &  finiflbns  par-là.  Si  Shakc(péar 
eût  reçu  une  éducation  cultivée, la  lec- 
ture des  anciens  Se  des  bons  modèles  eut 
fait. à  fon  génie  ce  que  l'outil  &  l'émeri 
font  au  diamant;  &  s'il  étincelle  dans 
(on  enveloppe,  qu'eût -il  feit  mis  en 
œuvré  ? 

LE    Chevalier. 

C'eft  une  difpute  fur  un  paflage  du  tra- 
gique anglais  qui  fit  la  fortune  du  célèbre 
Prior,  Poète  du  premier  mérite.  II  était 
garçon  de  cabaret  à  Londres.  Le  Duc  de 
Buckingham  &  le  Comte  de  Dorfct  y 
dînant ,  &  l'ayant  furpris  lifant  Horace , 
le  prirent,  par plai(ânterie,  pour  ajbitre 
de  leur  différent.  Prior  leur  démêla  avec 
cfprit  le  fens  de  Shakefpéar.  Le  Comte 
de  Dorfet  l'emment ,  Ic^t  étudier  5  &  le 
garçon  de  cabaret  devint  un  Poëte  dont 
l'Angleterre  fe  glorifie. 
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L*  A  B  B  É. 

Ajoutez  qu*en  1^07  la  Reine  Anne 
l'envoya  en  France,  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire, pour  traiter  fecrétement  la 
paix.  Son  épitaphe  eft  originale.  La  voici; 

Cl  gît  Monficur  Przor^ 

qui  f  fans  être  Comte  ni  Marquis  ^ 

fait  remonter  /on  angine 

aujjî  haut  que  Us  Bourbons  &  les  Najfau» 

Il  defcendait  d'Adam  &  d'Eve. 

laBaronne. 

Le  garçon  de  cabaret  n*avait  guère 
d'autre  moyen  de  fè  relever. 

L  B    C  O  M  T  E. 

Il  n*eft  pas  à  préfumer  ^e  ce  foit  lui 
qui  ait  fait  fon  épitaphe.  Il  y  a  cepen- 
dant des  fous  qui  fe  font  beaucoup  oc- 
cupés de  ce  qui  pouvait  en  quelque  forte 
les  faire  revivre  après  leur  mort. 

S  AI  N  T  RÈ. 

il  nV  a  guère  qu'un  moyen  qui  foit 

infaillible ,  c'cft  de  faire  beaucoup  de  bien 

de  fon  vivant,  ou  des  ouvrages  dont  la 

touche  foit  originale. 
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D  O  R  I  VA  L. 

Les  fous  {ont  très  -  propres  \  cela ,. 
témoin  Cyrano»  Il  était  de  Bergerac ,  pe- 
tite ville  de  Gafcogne.  Ce  pays  eft  fertile 
en  cervelles  exaltées»  auili  celui-là  e(l-ii 
njort  aux  Petites-Maifons. 

l'A  b  ^  à. 

En  i66^. 

D  oKir  AU 

l*année  n'y  fait  rien.  Eh  bien,  nous 
avons  peu  de  Poètes  qui  aient  eu  une 
imagination  auffi  vive*  Il  a  fait  beaucoup 
d*ouvrages ,  tous  originaux  •,  le  Voyage 
dans  la  Lune  ^  dans  le  Soleil  ^  chez  les 
Oifeaux \  Sit%  Lettres  fatiriqucs,  d*anK>ur> 
iSc  fur  d'autres  fujets  ^  les  Entretiens 
pointus  3  un  fragment  de  Phyfique-,  le 
Pédant  joué,  qu*on  joue  encore,  &  la 
mort  d'Agrippine.'  Il  y  a  vraiment,  dans 
cette  tragédie,  des  tirades  &  des  vers 
fortement  peftfés. 

Tibère  dit  de  Britannicus: 
y  ois  combien  il  cft  graild,  piûfque,  pour  l'oc- 
cuper', 
Etant  ce  que  j^fais  i  >e  m'abaiffe  à  tronqper^ 
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Il  met  dans  la  bouche  de  Séjan  ces 
vers-ci: 

Va ,  va ,  mourir  n'eft  rien ,  c'cft  achever  de  naître» 
Aux  malheurs  de  la  vie  on  n*e{t  point  enchaîné, 
£t  Tame  cft  dans  la  main  du  plus  inforomé. 

Son  confident  lui  dit: 

Refpe£^e  &  crains  des  Dieux  l'effroyable  tosnerre* 

Scjan  répond: 

Il  ne  tombe  îamds  en  hiver  fnr  Ui  térrfe. 

J'ai  ûx  mois  pour  le  moins  à  me  moquer  des 

Dieux, 
Enfuite  )e  ferai  ma  paix  avec  les  Ceux. 

Cyrano  était  quelquefois^  comme  vous 
voyez,  auifî  mauvais  plaifant  que  mauvais 
Phyficien^  mais  il  a  des  éclairs  de  génie. 

Ce  même  confident  le  prêche ,  Ôc  lui 
dit; 

S'il  n*était  point  de  Dieux,  cette  machine  toûde<«»«t«^ 

Séjan  Tinterrompt  : 
Oui, mais  s'il  en  était,  ferais-je  encore  au  monde  ? 

Le  confident: 
Et  cette  incenitude»  oà  méat  It  trépas^...;  . 
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Scjan. 

Etais-je  malheureux  lorfque  fc  n*étais  p8s?^ 
Uae  heure  après  la  mort,  mon  ame  évanouie 
Sera  ce  qu'elle  était  une  heure  avant  la  vie. 

II  y  a  des  vers  qui  font  fentence» 

Pleurer ,  Britannicus ,  c  cil  fe  venger  en  femme  ; 
Mab  du  fang  répandu  font  les  pleurs  des  Romains. 

Le  Régent  avait  lu  cette  tragédie  quand 
îl  dit,  au  fujet  du  Comte  d'Horn: 
Quand  j*aî  du  ^sauvais  fang,  ^e  me»le  êôs  tirer» 

Il  citait,  fans  doute,  car  c*cft  le  vers 
mot  à  mot  de  Cyrano. 

II  dit  encore: 
La  vertu  devient  crime  en  Êiifant  trop  de  bnûf. 

Tibère  dit  à  Agrippine  que  la  mémoire 
d'Augufte  lui  eft  chère. 

Elle  lui  répond: 
Tu  lui  bâtis  un  temple,  &^  confacrant  ce  lieu. 
Tu  n'y  fis  immoler  que  les  parens  du  Dieu. 

Mais  Racine,  lui-même,  n*a  rien  de 
plus  délicat  ni  de  plus  coulant  que  ces 
deux  vers-ci  : 

La  molleûe  de  Rome  énerve  un  jeuiîe  efprit» 
Et  laAeur,  fans  écl4t»,en  >outon  s'y  .fiàdt..  ^ 
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LA     M  A  R  (l  U  I  $  E.\ 

'Ah  !  voilà  deux  vers  charmans  !  Vous 
avez  raifon ,  tout  s'y  trouve,  (cns  j  image, 
vérité,  harmonie  :  je  fuis  enchantée  de 
les  connaître ,  &  je  vous  réponds  que  je 
les  retiendrai.  Mais  il  y  a  long-tempsque 
la  Baronne  n'a  mis  au  jeu.. ... 
LA  Bar  o  n  ne. 

-Je  m'y  fuis  attendue;  vous  ne  me  pren- 

'  drez  p^s  fans  verd,  j'ai  fait  yeniK  auflî 

mon   porte-feuille  ;  la  différence,  c'eft 

que^  ce  qu'il  renferme  n'eft  pas  à  moi  \ 

n'importe,  c'eft  l'ouvrage  de  mes  charmes. 

J'ai  eu  des  amouréu^j^  auflî.  Un  d'eux  me 

tenait  fort  au  cœur,  quoique  je  l'euffe 

réduit  à  la  fîmple  amitié.  Il  partait  le 

lendemain ,  &  m'avait  fait  une  romance  ^ 

'  je  la  lui  chantai  bien  tendrement,  en 

^  m'accompagnant  de  ma  guitare.  Auflî- 

tôt  arrivé ,  il  m*adre(ra  cette  pièce-ci: 

En  te  quittant ,  il  ne  ra'eft  pas  poffible 
De  dégtiiier  la  douleur  qae  je  fens; 
Mon  cœur,  charmé  d'un  femiment  paiûble. 
Savait  calmer  le  trouble  de  mes  fens. 
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De  rAmitté  je  refpe£bis  l'empire  » 
Sa  âamme  échauffe  &  ne  brûle  Jainais. 
Auprès  dt  toi  fêtais  heureux»  Thémire,^ 
Et,  £àxis  dîinger,  fadmirab  tes  attraits» 
Savais  poitf  toi  la  tendrefle  d*un  père,. 
Je  m'étais  fait  à  cette  illufîon. 
Je  la  regrette ,  eHe  m*étalt  fi  chère! 
Les  vrais  plaifirs  font  ceux  de  la  rairoo*. 
Remplir  ton  cœur^  ôc  lire  d:sns  ton  ame» 
Sans  te  parler  être  entendu  de  toi. ^.  ^. 
Ce  fouvenir  me  pénètre  &  m'enflamme» 
Ah!  ce  bonheur  était  digne  de  moi! 
Pardon,  hélas  !  Thémire»  Je  m^égare!   . 
7e  qrois  encore  entendre  tes  accens  : 
Tout ,  îufqu'au  choix  du  fu^et  de  tes  chants  (i)^ 
Tout  me  rappelle  un  jour  qui  noi|s  fépare..,» 
Adieu.... .ce  jour  pour  moi  fut  dangereux;. 
Slais  il  n'efl  rien  qit*un  aveu  ne  répare 
£ntre  deux  cœurs  tendres  &  vertueux. 

Madame    de   Li n  t z^ 

Les  adieux  nous  font  (léiîrer  la  ro* 
mance. 

LA     B  A   R   O  K  V  E. 

Et  fi  je  vous  (ionnc  tout  en  un  ;our> 


(i)  EUe  avait  cBanté  une  romance  de  TAu^ùr  e» 
facconp^goant  de  fa  guitare* 
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avec  quoi  fourûitai-je  ma  tache  le  refte 
ia  temps? 

LE   Comte. 

Avec  vos  propres  failliess  c'eft  le  moyen 
de  nous  défrayer  long- temps, 
LA    Baronne^ 

Je  n*àvais  pas  compté  fur  la  romance 
pour  aujourd'hui;  notre  foirée  eft  déjà  un 
peu  férieufe ,  ce  n'eil  pas  là  une  manière 
de  régaycr. 

LE    ÇqM  t^E. 

Nous  la  terminerons  par  quelque  vau- 
deville plus  gai.  Voyons  toujours  la  ro- 
mance >  votre  Berger  vous  en  prié. 
LA    Baronne. 

Encore  faut-illtii  favoir  gré  de  ée  qu'il 

n'ordonne  pas.   - 

(Elle  chante,) 

Ai^f  di  la  romance  ^  D^i^hmé^ 
Oifeaux  qui,  fous  ce  feuiÙage, 
Sou^nis  aux  lois  des  amours , 
Peignez ,  par  voire  raîÉa^  ^ 
Vos  défirs  &  votre  hommage^ 
ftuo>  vous  coulez  d'heureux  jours  J 
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Au  printemps,  quand  la  nature. 
S*arrache  aux  bras  du  fommeil» 
Enchantés  de  fa  parure. 
Sur  la  naiiTante  verdure. 
Vous  célébrez  fon  réveil;. 

Vous  cédez  avec  îvrefle 

Au  çii  du  )K£pin  naîâant  ^ 

Un  trouble  (ecret  vous  preiTe;  .•  ^ 

L'aiguillon  dç  la  tendrefle 

£ft  toujours  le  plus  puisant..  * 

Parmi  vous  point  de  cruelle,. 
Parmi  vous  point  d'inconftant*». 
Et  fi  vous\attezde  l'aire  r 
Votre  compagne  fidelle. 
Vole  vers  vous  à  l'inftant. 

La  brandie  où  vous  dites  :  J^aime». 
Sert  de  trène  à  vos  plaifirs.' 
Au  fein  du  bonheur  fuprêrae) 
Pe:la  jouiflance  môme, 
Naiflent  de  nouveaux  àèGts^ 

Ct&.  affez  d'auner  pour  plaire^ 
Un  (bupir  voiw  gagner  un  coèùn 
Vou^  dédaignez  le  myûcre, 
Jamais  f»  gaze  légère 
N'éloigna  voire  bonheur- 

Çue  ne  puis-je,  Tourterelle^ 
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Comne  toi  peiiidre  mes  feoxï 
Que  n'ai-]e  l'artyPlûlomèle, 
Par  une  chanfbn  nouvelle, 
D'offrir  comme  toi  mes  voeux  ! 

Vos  amours,  leur  tendre  hiiloire. 
Font  l'objet  de  vo%  concerts. 
Pour  moi,  Je  mettrais  lin  gloire 
A  cacher  une  viâoire 
Que  m'envierait  TuniverSr 

D  O  R  I  VA  L. 

Vorlà  bien  le  ftylc  de  la  romance;  les 
images  font  douces,  Texpreffion  naïve 
&  la  Baronne  a  vraiment  afforti  fon  chant 
aux  paroles; 

LA    S  ÀR  ON  N  E. 

Monfieur  perfîôe.  Savez-vous  que  j^ai- 
merais  mieux  vous  entendre  critiquer  ma 
voix' que  la  chanfon  de  mon  amoureux? 
J*ai  toujours  fu  beaucoup  de  gré  à  un 
homifte  qui  a  pris  la  peine  de  me  dire  dcû 
douceurs. 

L  E     C  o  M  T  E. 

Quand  lé  roman  eft  comrpencé,  à  la 
bonne  heure  -,  njaijÇ  po^r  une  déclapation> 
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fi  j'étais  femme,  ^e  ne  voudrais  pas  qu'elle 
fiSt  en  vers ,  cela  a  Tair  trop  apprête ,  & 
ce  n*cft  pas  le  premier  langage  du  cœur. 
Mais  n'auriez -vous  rien  jréppndu  aux 
adieux  ni  à  la  romance? 

LA    fi  A  KO  N  K  E.* 

Pour  le  coup ,  vous  êtes  d'une  indis- 
crétion fans  égale ,  &  furcment  vous  n'en 
aurez  pas  davantage  aujourd'hui.  Saintré 
va  me  tirer  d'affaire-, il  fait  combien  j'aime 
l'italien.  Je  conviens  que  fon  début  n'a 
pas  été  encourageant^  mais  il  faut  fe  roidir 
quelquefois  contre  les  difficultés. 

S  A  l  N   T  R  Èé. 

Vous  êtes  d'un  excellent  confeil^Ba- 
jronne:  quand  on  a  embrailé  un  genre, 
;il  faut  y  tenir.  J'ai  lu  ce  n^actn  un  ma- 
drigal àans  un  recueil  de  pièces  italiennes: 
•  je  n'en  connais  pas  l'Auteur^  mais,.. qq#l 
qu'il  foit ,  en  voici  la  tradudion  ou  l'iim* 
tation ,  comme  on  voudra: 

f  Spunta  appena  in  su  l'aurora; 
Che  giagia  langue  e  fi  fcoIorSi 
YcrmigUttto  fior  genôlj» 
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Cosi  pur  d'amor  l'ardore, 
Prefto  nafce  e  prefto  mote 
In  ua  core  feminlL 


La  Roie  dont  le  teint  vermeil 
Surprend  au  lever  du  feleil, 
A  fon  coucher  fera  flétrie  ; 
Ainfi»  dans  votre  cœur,  l'amour» 
Belles  ^VéveiUe  avec  le  jour» 
Et  termine  avec  lui  fa  vie. 

LE      COMMANUEUR. 

s  Madame  d'Erby,  croyez-vous  que  dans: 
la  traduâton  de  Saintré  le  mot  bclU  foir 
au  fingulicr  ou  au  pluriel  > 

Madame   d*Erby. 

Toutes  ces  Dames  font  au  moins  auflï 
întércffées  que  moi  à  répondre  à  cette 
queffion.. 

LA     B  A  K  O  K  H  E. 

Non  pas,  c*eft  votre  Berger.  Jl  y  a  i 
parier  qu*il  ft  plaint  de  vous  feule-,  &> 
la  main  fur  la  confcience^^he  vous  re^ 
proche- t-ellc  rien? 

Madame  d^Emst^ 

Qu'aurait-elle  à  me  reprocher  î  Je  fuis 
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fcnfiblc  aux  atteintes  qu'on  porte  à  mon 
fexc  i  c'eft  un  rcflentiment  que  vous  de^ 
vriez  toutes  partager,  Mcfdames,  au  lieu 
de  me  laiffer  expofce  aux  perfonnaliiés 
toujours  délagréablcs. 

LA     MaRQU  IS  E. 

Ma  chère  d*Erby ,  imaginez  que  nous 
{bmmes  en  parti,  nous  feifons  la  petite 
guerre  *,  des  efcarmouches  ne  mènent  ja- 
mais loin ,  fur-tout  quand  les  belles  y  font 
le  coup  de  piftolct,  &  que  les  Huflards 
font  galans.  Allons,  une  petite  amende- 
honorable  à  votre  Berger,  nous  vous  y 
condamnons  tous.  Faut-il  vous  le  dire  ? 
.Vous  avez  des  torts  avec  lui  :  cherchez 
dans  votre  répertoire  ou  dans  celui  de  vos 
bonnes  amies  -,  il  n'eft  pas  que  vous  n  y 
trouviez  quelque  cho(è  d'analogue  à  la 
circonftancc. 

S  A   I  N   T  R  à. 

Marquife,  p.ermettez^moi  de  difpen/cr 

ma  Bergère  d'une  réparation  qu'elle  ne 

me  doit  paç^  d'ailleurs,  un  retour,  ainfi 

.  qu'un  hommage,  s'il  n'eft  qu'un  aile  de 
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convemion,  ne  peut  flatter  celui  auquel 
il  s'adr^cfTe. 

Madame    d'Erby. 

Mon  Berger^  pour  vous  prouver  que  je 
fais  apprécier  la  générofîté,  même  dans 
mes  adverfaires ,  &  que  mon  fexe  ne  le 
cède  pas  au  vôtre  en  procédés,  je  vais, 
aux  rifques  des  interprétations,  chanter 
une  romance  que  j'ai  retenue,  car  elle 
n'efï  pas  de  moi  \  ainfî  Tintention  nV 
peut  être  pour  rien  j  du  moins  cette  chan- 
fon,  faite  réellement  par  une  femme  > 
vous  prouvera  que  fi  nous  nous  alarmons 
aifément,  nous  revenons  de  même.  Je 
ne  îerminerai  pas  gaiment  la  fête ,  comme 
on  fe  rétait  propofé*,  mais  la  gaité  ne  fc 
commande  pas» 

AjR  :  TrlJU  Raîfon. 

Troupeau  chéri,  Je  reffens  votre  peiae, 
Vos  cris  plamufs  augmentent  mes  douleurs. 
Sané  doute»  hélas  !  vous  partagez  la  mienne» 
Ce  fentiment  renouvelle  mes  pleurs. 

Je  vous  cherchais  jadis  Fherbe' fleurie» 
£t  les  ruifTeaux  les  plus  clairs  du  cantoni 
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Je  vous  voyais  bondir  dans  la  prairie 
Aux  accens  gais  d'une  vive  chanfon. 

Vous  étiez  tout  pour  la  Êurouche  Hortenfe, 
Elle  n'aimait  que  vous  &  le  printemps  ^ 
Ses  jours  alors  coulaient  dans  l'innocence» 
Elle  ignorait  l'amour  &  Tes  tourmens. 

A  vos  beToins  je  deviens  infenûble. 
Un  autre  objet  occupe  tous  mes  fens; 
Mais  mon  cœur  brûle ,  &  le  ûen ,  trop  paifible» 
Ne  connaît  pas  les  maux  que  je  re^ns. 

^    Ingrat  Berger,  cependant  tu  m'a^  vue 
Le  jour  brillant  que  je  gagnai  le  prix^ 
']Çu  me  l'of&is,  ton  ame  était  émuey 
Ta  main  tremblante  &  tes  yeux  attendris. 

Pour  de  l'amour  j'avais  pris  cette  Jvreffs, 
De  tout  le  mien  je  voulus  le  payer.    - 
L'erreur  finit,  &  non  pas  la  tendre0e. 
Dans  un  coeur  ^t  »  Miûs ,  pour  t'adorer* 

Qu'entends-je!  Dieux! fa  voix  &  fa  mufette 
De  mon  nom  feul  font  retentir  les  boisl 
Fuyez,  foucis,  d'une  Amante  inquiète, 
Mi£s  «ûmait ,  Miûs  eft  fous  mes  lois. 

S  A  I  N  T  R  É. 

Ah  ]  ma  divine  Bctgcre  pour  ma  vie! 


Digitized  by  VjOOQIC 


IX/    SOUPSR.  iSf 

Ma  damé  d^E  r  s  r. 

Ne  vous  excafiez  pas  cant^radrcfTc  cft 
au  divin  Miiîs,  &r  vous  n*ctcs  pas  encore 
baptifé. 

LA     Marquise. 

Eh  bien,  nous  fommes  cous  Tes  panaind^ 
ic  le  nom  de  Mifis  lui  refiera. 

S  A   I  N  T  R  È. 

Je  n'envie  que  fon  bonheur. 

LA  Marquise. 

Allez  le  goûter  en  fonge  ,  &  nous 
ferons  des  vœux  pour  qu*il  fe  convcrtiflfe 
en  réalité,  {à part.)  Le  charmant  couple  l 
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X:    SOUPER. 

LE   Commandeur. 

ARQUISE,  nous  n*avons  pas  été 
furpris  de  la  facilité  avec  laquelle  le 
Marquis  a  traité  le  dernier  fujet  que  vous 
lui  avez  donné  s  il  s'en  cft  tiré  en  con- 
sultant (on  cœur,  que  cette  phrafe,  /e 
yous  aime ,  a  du  charmer  ;  cela  monte 
de  là  a  la  tête  \  l'imagination  s'embrafe  à 
fon  tour^  &c  les  vers  coulent  de  fource. 
Mais  je  fuis  impatient  de  favoir  ce  qu'on 
peut  faire  pour  une  femme  qui  vous  dit. 
Je  vous  hais,  '&  qu'on  eft  fur  qui  ment 
bien  ferré,  mais  qu'on  craint  de  com- 
promettre. 

D  O  R  I  VA  L. 

J'ai  la  même  curioiîtc. 

LA  Baronne. 

Le  Marquis  aura  traité  ce  fujct  Icftc- 
ment,  comme  il  le  méritait. 

LA   MARQ  U  I^. 

Et  c'eft  ce  qui  vous  trompe,  il  y  a  mis 
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le  plus  beau  férieux  du  monde,  &  même 
il  s^éft  laiflTé  entraîner*,  mais  je  trouve 
qu'il  a  gagne  en  force  ce  qu'il  a  perdu 
•  en  gaitéi  vous  allez  en  juger,  je  puis  lire 
fa  pièce  fans  le  jeu  de  révcmail. 

{Elu  lit.) 

.  On  dit  que  de  deux  maux  il  faut  choiiîr  le  moindre^ 

L'amour,  fans  doute,  eft  un  grand  mal» 

Sur-tout  quand  il  commence  à^  poindre. 

On  craint  Tincondance ,  un  rival. 
On  ne  dort  pas  la  nuit,  &  la  journée  on  rêve. 
L'objet  eft-il  abfent^on  n'a.  ni  paix  ni  trêve, 
Le  tourment  eft  r^l ,  le  bonheur  idéal* 

Plus  on  s'agite  dans  fa  chaîne , 

Et  plus  on  en  (erre  les  nœuds  ; 

Mais  du  moins  quand  l'orbe  entraide 

L'efquif  léger  des  amoureux^ 
Ont-ils  l'efpoir ,  en  bien  famant  tous  deux  J 

D'atteindre  a  la  rive  prochaine» 
Et  de  braver  au  port  les  flots  tumultueux; 

Mais  la  haine»  la  trifte  haine, 
.  N'abreuve  un  cœur  que  d'abfînthe  &  de  ^ûi 

L'efpérance,  dont  la  boùfTole 

Eclaire ,  dirige  &  confole 

Le  plus  infortuné  mortel, 
En  tout  temps ,  en  tous  lieux  |. le  jour,  daas  lêi 
té&^res, 
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Ne  préfente  iamais  à  des  yeux  ennemis 
Que  des  poignards   ùnglans  »  des  appareils  fu* 
nèbres. 
Le  haineux  fe  croît  tout  permis. 
La  fraude,  les  foupçons,  &  la  crainte  &  l'envie 
Se  partagent  fon  ame ,  &  verfent  fur  fa  vie 

_  Les  flots  amers  de  la  mélancolie. 
Le  poifon  des  remords,  le  trouble 6l  les  foucis, 
A  fon  œil  terne,  la  nature 
Préfente  en  vain  fes  tableaux  féduifans-, 
,Sa  richeife  ni  fa  parure, 
Ses  miracles  ni  fes  préfens. 
Rien  n'agite  fon  coeur,  rien  ne  flatte  fes  fens; 
La  vengeance  eft  ion  but,  fes  moyens  font  le 

crime. 
Pour  le  haineux  enfln  il  n'efl  qu'un  feul  plaiflr  « 
Ceft  celui  d'immoler  lentement 'fa  viôime, 
Et  de  lui  laiflîer  voir  quel  bras  l'a  fiwt  pérh*. 
La  Haine  &  le  Dieu  d'idalie 
N'ont  donc  rien  de  commun  entre  eux 
Que  d'être  aveugles  tous  les  deux, 
Et  pour  guide  fouvent  de  prendre  la  Folie. 
Mais    quelquefois    au   moins    l'Amour    fait   des 

heureux 
Sans  que  le  repentir  vienne  jamais  détruire 
Le  preflige  enchanteur ,  le  fédui^t  délire  ; 

Qui  combla  leur  efpoir  en  atniant  leurs  feux» 
Toi,  qui  doii  à  ce  Dieu  tes  plus  puiflantes  armes  | 
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Tu  peux  choifîr  d'après  run  &  l'autre  tableau. 

L'Amour  te  coûtera  des  larmes 

Qu'il  eïïuiera  de  fon  bandeau; 

Aux  feux  fombres  de  fon  flambeau 
I^  Haine  ne  peindra  que  forfaits  &  <iu'alarmes« 
Haïr  flétrit  enfin  &  l'efprit  &  les  charmes , 
L'Amour  mène  à  la  vie,  &  la  Haine  au  tombeau* 

S  A  I  N   T  R  É. 

Le  Marquis  a  pris  le  côté  moral  de  fon 
fu jet ,  &  il  en  a  tiré  un  double  avantage, 
celui  d élever  fon  ton,  &  de  confacrcr 
des  vérités  faines  &  utiles. 

LA     Marquise. 

En  tout  cas  elles  n*ont  pas  été  perdues 
pour  tout  le  monde,  *j'en  ai  profité. 

Madame  de  Lintz. 

H  fe  mettait  là  en  frais  aflcz  inutile- 
ment ,  vous  n'étiez  pas  tentée  de  le  haïr. 

LA   Marquise. 

Cela  m*eût  été  plus  difficile  qu*à  tout 
autre  -,  car  j*avoue  que  la  preipicre  fois 
que  je  le-  vis ,  je  crus  aux  coups  de  fym- 
pathie i  il  m'occupa  fi  fort,  qu'il  m*inf- 
pira  un  impromptu ,  à  moi,  qui ,  de  m^ 
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vie ,  ne  m'étais  mêlée  de  poéfîc  :  il  eft 
vrai  que  le  couplet  eft  courf.  Se  les 
penfécs  un  peu  rebattues. 
LE    Comte. 
Je  gage  qu'il  y  a  de  la  naïveté  &  du 
jTcntiment/cela  vaut  bien  de  rcfprit 

LA    MarKIUISE. 
n  n'y  a,  en  vérité,  que   Tenvie  de 
peindre  ce  qui  fe  paffait  réellement  dans 
mon  ame,  &  le  voici: 

A.IR  :  En  imprompttu 
*  En  te  voyant, 
Je  fends  un  plaifir  extrême. 

En  te  voyant, 
Que' tu  me  parus  icduifant! 
Je  dtCiis  alors  en  moi-même** 
Son  cœur  lui  parle-t-il  de  même 
J       En  jne  voyant  ? 

L  E      C  O  M  T  E. 

Je  l'avais  bien  dit  que  le  fentîmenc 

avait  confié  fes  aveux  à  la  nature.  Bien 

des  perfonncs  n'attacheront  pas  grand 

mérite  à  ce  couplet,  Se  moi,  je  le  trouve 

charmant  par  fa  naïveté  &  fa  tournure 

tendre  Se  timide.  ,' 

L  ABBËi 
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£  A  B  s  é. 

Vous  étiez  bien  faits  l'un  pour  Tautre , 
le  Marquis  &  vous. 
Madame  de  Chanceav x. 

Per(bnnc  n*a  plus  joui   que  moi  du 
fpeâacle  vraiment  raviflant  de  leur  union» 
LA    Ma  R<IV  ISK. 

Mes  amis,  j*ai  voulu  pclotter  en  atten- 
dant partie  ;  les  misères  que  je  vous  ai 
récitées,  n'étaient  que  pour  fervîr  de  pré- 
fece  aux  lettres  dç^la  charmante  Orphe- 
line. Allons ,  Comte  ,  votre  féconde 
lettre. 

L  E     C  O  MT  E. 

Je  fuJ5  retenu  quinze  jours  à  Toulon , 
par  les  vents  i  c'eft  de  cecte  ville  que  je 
récrivis. 

Seconde  lettre  du  Comté. 

ce  Vous  me  croyez  en  Corfe ,  mon 
aimable  pupille ,  &  je  fuis  encore  en 
France  :  vous  lirez  quelque  jour  les  caufes 
de  mort  retard.  Une  dame  m'a  fait  pro- 
mettre une  relation  de  mon  voyage  \  elle 
wance ,  tant  ipicd  que  fur  Pégafe ,  8t 
Tome  L  N 
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VOUS  en  aurez  la  première  copie  fans 
cartons.  Je  fuis  accoutumé  à  penfer  ôc  à 
parler  tout  haut  avec  vous,  je  ne  vous  dé- 
guiferais  pas  même  mes  &ible(Ies ,  n'ayant 
jamais  eu  la  prétention  d*étre  parfait ,  ni 
même  voifin  de  la  perfeâion.  En  bravant 
quelques  jolies  plaifanteries ,  je  ferais  fur 
d'être  auifi-t6t après îugé  par  votre  cœur, 
&  c'eft  un  Juge  que  je  ne  rccufèrai 
jamais. 

J'attends  ici  le  vent,  &,  cliemînfei- 
fant ,  je  prends  des  coimaifTances  qui  me 
manquaient.  Vous  »  qui  avez  l'ambition 
de  favoir  tout,  quand  k  fantaifie  vous 
prendra  de  connaître  la  Marine ,  je  oour- 
tat  vous  en  donner  quelques  notions; 
nous  irons  au  Havre  voir  en  petit  ce  qui 
s'of&e  ici  colodalement;  votre  imagina^ 
tion  fuppléera  aifSmeât,  je  lui  ai  vu 
remplir  des  taches  plus  difficiles.  Votre 
tante  nous  attendra  fur  le  rivage  ,  car 
elle  n'aime  pas  l'eau.  Comment  a-t-elle 
pu  découvrir  la  Corfe  fur  un  globe ,  car 
c'eft  etfeâivement  un  point  ?  Il  lui  a  fallu 
^ux  paires  de  lunettes  l'une  Cat  l'autre, 
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pâmant  de  rire.  Au  vrai,  ce  grand  nés 
ainfi  aâfubié  devait  faire  un  plaifant  effet 
au  «-  deflus  de  ce  menton  pointu  qui 
cHerehe  à  fe  réunir  à  lui. 

Il  me  tarde  d'être  en  Corfe  pour  y 
trouver  de  vos  Içttres,  car  je  connais 
votre  exaâitudeîen  les  li(ànt,  je  me  croirai 

rue ,  dans  ce  joli  boudoir ,  près  de 

ma  charmante  écolière,  qui  en  fait  plut 
que  moi ,  &  à  laquelle  j^ofe  fouvent  ap<r 
prendre  ce  que  je  ne  fais  pas  wioi-mcme, 
témoin  Tiialicn: Corne  va  quefia  liagua  f 
tcco  toccafionnc  adtffo  di  fcnvtr'la;  rif» 
ponicfh  dijlejfo  y  t  cosl  fimpararcmà  in» 
/iemi/en^afanca>y€fuefio  diUtto  incantcri 
Miofiti  o^i  t  ci  ajmtrà  afoffrir  tafcenia  { i  ). 
•  Je  vais  demain  voir  la  vallée  de  Tempe, 
ou  le  jardin  des  Hefpérides;  (far  il  faue 
ennoblir  tout  ce  qui  nous  procure  du  plaî« 


(i)  Comment  ra  cettt  langue  ?  Voici  Toccafion  de 
Vittirt.  Je  vous  répondrai  danc  le  même  langage ,  c# 
fera  le  mojren  de  rapprendre  enfemhle  fans  fatigue  »  H 
cet  amufement  charmera  nos  lotfirs ,  &  no^s  aidera 
à  fupporter  rabfence. 

Ni  . 
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fir:  mon  voyage  vous  expliquera  cette 
énigme.  Que  fait  ma  charmante  pupille 
de  Jacques  Rosbif?  Ses  gros  yeux  fe  pro- 
mènent-ils toujours  ftupidement  fur  Tes 
grâces,&  fes  lèvres  tremblent-elles  comme 
celle  d'un  chien  courant  ?  Vous  voyez  que 
ie  n*ai  pas  oublié  vos  comparaifons ,  chère 

,  Pouponne  y  vous  les  rendez  fi  frappantes, 
qu'il  n'y  a  que  Rosbif  lui-même  qui  ne 
%*y  reconnaîtrait  pas^  Allons ,  convenez 
que  fa  confiance  8c  fon  bon  caradèrc 
méritent  du  moins  une  récompenfe  5  rien 

rjne  le  rebute;  il  n'exide  pas  dans  toute 
rjtalîc  un  Sigisbé  plus  compl^ifant  ;  il 
vous  en  impatiente ,  j'en  conviens-,  mais 
faites  fon  bonheur  ,  &,  je  vous  le  prédis, 
^èsle  lendemain  moitié  moinsdévQué:cel^ 
reffemble  beaucoup  *au  chat ,  qui  a  l'art 
de  faire  violence  à  fon  impatience  na- 
turelle jufqu'à  ce  qu'il  ait  attrapé  l^fourisj 
mais  le  matou  eft  bien  fourré ,  Pouponne, 
&  tiendrait  chaud  l'hiver.  Comment  vont 
les  plaifirs  &  les  fcienccs  ?  Avec  vous  c'eft 
tout  un  :  je  vous  ai  laifTé  des  matériaux  ; 
mais  quand  ils  ferotit  en  oçuvre ,  un  n^ot 


Digitized  by  VjOOQIC 


X/    SOUPÊK.  '  1$^ 

Se  je  vous  en  ferai  parvenir  cTautres  ^ 
j'aurai  toujours  le  loifîr  de  m'occuper  de 
vous  :  vous  connaifTez  ma  niéchode  pour 
le  travail ,  elle  me  prcfervc  de  l'ennui  Se 
de  laËacigue  \  d'ailleurs  ,4e  ne  pourrais  pas 
avoir  à  vous  faire  de  grands  facrifices  où 
je  vais.  Ne  négligez  pas  votre  voix ,  de 
tous  vos  charmes  c'eft  le  plus  touchant , 
moil  cœur  vous  Taflure  j  mais  qu*a-t-il 
afFaiire  là  ?  Je  voulais  dire  mes  oreilles. 

D'oreilles  à  nez ,  comme  il  n'y  a  pas 
loin ,  n'allez  pas  lire  à  votre  tante  Tartide 
des  lunettes,  quelque  bien  qu'elle  me 
veuille ,  fon  amour-propre  digérerait  dif- 
ficilemeni  le  tableau ,  &  je  iêrais  au  dékC^ 
poir  de  la  mortifier  î  elle  a  le  cœur  bon  ^ 
l'efprit  jufte ,  &  puis  elle  vous  aime  j 
quoique  cela  ne  foit  étonnant  ni  difficile  , 
je  lui  en  fais  bon  gré;  embraffez-la^ma 
chère  pupille ,  pour  mon  compte.  Que 
"^ne  puis- je  vous  le  rendre  bientôt ,  en  vous 
renouvelant  l'affurance  de  mon  tendre 
&  inviolable  attachement  ! 

Madame    d'Erby. 

Qui  eft  ce  Jacques  Rosbif  ? 
N  i 
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L  B    C  O  M  T  E. 

Ce  perfonnage  reviendra  foavcnt,  il 
cft  utile  de  faire  connailTance  avec  lui, 
Oeft  UQ  homme  d'environ  quarante  ans 
fort  fcrieux,  plein  de  bon  fens,  qui  adore 
Pouponne,  mais  qui  Tadore  triftement» 
n  eft  riche  9  &c  la  jeune  perfonne  eft  dé« 
lintéreiTce ,  &  Philofophe  à  fa  manière. 
Il  morali(e  volontiers  (elle  )  par  fantaifie^ 
6c  quand  le  ^eu  lui  plait.  Il  eft  lourd  dans 
rétalage  de  fâ  doârine»  elle  eft  lefle  dans 
l'emploi  de  ki  connaifTances  ,&  refpiègle 
fe  donne  la  comédie,  en  aveuglant  Térudit 
avec  les  bluettes  du  perCâage  Se  du  pa* 
radoxe«  Son  flegme  l'a  fait  appeler  Jacqi^X 
Rosbif.  Malgré  quelques  ridicules,  la  fa- 
mille de  Pouponne  &  moi  voudrions 
qu'elle  l'épcHisàt)  mais  docile  fur  tous  les 
autres  points ,  rien  ne  peut  la  vaincre  (ur 
celui-là,  elle  s'cft  formée  une  chimère  j^ 
&  l'attend  :  elle  eft  capable  de  refter 
îlle,  toujours  dans  Tefpérance  de  trouver 
enfin  le  Saint-Preux  que  fon  imagination 
ardente  &  fon  cœur  vertueux  fe  font 
formé* 
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Madame    dé    Lintz. 

Que  je  la  plains,  cette  pauvre  petite  1 
Avec  tant  de  moyens  de  faire  un  heureux, 
il  cft  bien  cruel  qu*elle  s*y  refufe. 

LA   Baronne. 

Voilà  le  fruit  de  la  ledure  des  romàés 

&  d*uiie  éducation  ambitieufc.  Je  parie 

que  la  petite  petfonne ,  avec  tomes  fes 

perfeâions  littéraires,  ne  (aurait  pas  tenir 

-  une  xnaifon. 

LE    ÇOMT  E. 

Je  vous  demande  pardon ,  f  Ik  a  gou- 
verné celle  de  fa  tante  avec  ua  ordrç, 
une  écooomic  &  une  nobleffe  rares  pour 
fonâge.  Aauellcjnent  qu'elle  cft  reléguée 
à  la  campagne ,  auprès  d*un  vieux  parent  » 
qu'elle  en  achète  la  fucceflîon  au  prix  de 
fes  plus  beaux  jours ,  elle  fait  encore  le« 
honneurs  de  fk  trifte  maifon  avec  une 
ai/ànce  &  deç  grâces  admirables  5  je  vous 
.  dirai  même  qu'on  ne  voit  pas  fouvent 
dies  ouvrières  dans  la  maifon;  c'cft  vob« 
amjLoacer  qu'aucun  détail  domeûique  çc 

N4 
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répugne  -à  ma  pupille.  Sans  le  malheureux 
préjugé  qu'elle  a  contre  le  mariage  ,to^ 
affurer  qu'elle  aurait  été  le  modèle  des 
bonnes  mères  de  famille  ôc  des  époufes 
refpedables.Perfonne  n*cft  plus  perfuadé 
que'moi  du  danger  de  ïa  lc<5hire  des  ro- 
mans y  &  des  inconvéniens  d'une  éducation 
tournée  excluAvement  à  la  frivolité  ^  mais 
tn  même- temps  perfonne  n*eft  plus  con- 
yaincu  de  la  poffibilité  d'allier  l'utile  à 
l'agréable  y  8c  de  rendre  une  femme  au0i 
folide  qu'aimable 'i  ;e  ferais  même  étonné 
qu'avec  les  objets  de  comparaifon  que 
nous' avons  fous  le^  yeux ,  quelqu'un  osât 
'  douter  de  cette  vérité. 

LA    Baronne. 

Grâce  y  mon  cher  Comte  ;  je  croirai 
'  au  phénix  fur  votre  parole ,  je  ne  manque 
,  que  de  mémoire* 

^       DORIVAU 

C'eft  l'aveu  qu'on  fait  le  plusaifement 
&  le  plus  fouvent  •,  il  m'a  fourni  la  ma- 
tière d'une  fable  que  je  vous  lirai  après 
^  laréponfe  de  l'intércflante  orpheline^-  - 
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LE   Comte. 

Non.  Dorival  >  lifez-la  a  préfent  j  il  eft 

■  bon  de  couper  notre   correfpondance  ^ 

fur-tout  par  des  vers.  Réellement  j'allais 

prier  quelqu'un  de  fournir  un  entr'ade. 

D   OR   I  VA   L. 

Je  connais  votre  motif ,  &  jem*y  rends. 

{Illie.)     . 
LE  SINGE  ET  tE  RENAkD. 
Fable. 

Fameux  par  Tes  tdleas,  ^es  tours  de  gibecière» 
Un  Renard  à  fa  porte  un  jour  mit  un  tableau» 

£n  ces  lieux,  dKaît  récciteau,. 

On  vend  refprit  &  la  manière 
De  s'exi  fervir.  Plus  loin,  un  Singe  «  ancien  routier^ 
Mourant  j^  faim,  ainâ  que  ioa  confrère  > 

Mais  bien  mieux  au  Êiit  du  métier  ^ 
Griait  à  tous  venans  :  Je  vends  de  la  mémoire  » 

Entrer ,  Meilîeurs ,  à  fort  bon  prix 
Vous  aurez  Jes  moyens  de  retenir  THiftoire, 
La  Fable  ^  la  Gazette.  On  parm  tout  fiirpris» 

De  vob  fa  boutique  inondée  .    , 

D^adieteurs  cmprefTés  ,.  &  le  pauvre  Renard  »' 
Quoique  confia  par^tout  pour  expert  en  fon  vt  ^ 
Sans  avoir  étrenné,.  terminer  la  journée  ^  > 
£t  foupet  à  aédit». 

Ny 
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Un  Yicux  Caftor  Ibunt, 
£t  lui  dit: 
tt  De  Famour  -  propre  »  ami,  connais  mieux  lib 
M  grimoire: 
•  Dans  ce  gros  livte  il  eft  écrit 
m  Qu'on  pourra  manË|u€ff  de  mémoict^» 
>«»  Jamais  d'cfpnt  *^» 

LA  Baronne. 

Allons  ^  je  m'exécute,  ji*îrai  étrenner  le 
Renarct 

LA  Marquise. 

BafORiié ,  jfe  &fâis  a&  déferpo»:  qœ  nos 
tttîtifetnms  païuffent  àégénétct  left  appli- 
cations >  jb  connais  trop  Dorival  pour 
foupçonner  la  fabk  cf en  contenif  aw:une« 

JD  o  R  J  va  l. 

Vous  me  rendez  juttice  >Marquîfe ,  îe 
manque  ck  mémoire  m^  ^rappelé  ma 
fable  V  maôs  en  «A>upçoimefa  ^plutôt  la 
BaMnitfe  ée  leniir  ja  botifi<}ue  éa  ^evÊttd 
que  d*avoir  béfoin  dt  s'y  pouriroir,. 

PogpoAftei^  ^otipojuie^  ttre^-^ns^tts  ioo& 
d^afiaire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


X/    s  au  PB«*  If 9 

LÉ  Comte. 

Tenez,  TAbbé,  celle-ci  cft  un  peu 
longue  y  mais  vous  refpirérez.  aux  alinéa, 
i^  4  B  B  à  Ut. 
Stcondt  Lettre  ii  Pjùt^nnç^ 

5>  Qui  cft  ce  qui  vous  a  fait  promettre 

une  relation  de  votre  voyage,  chertutemr? 

Vraiment  il  ne  m*eft  pas  venu  dans  l'idée 

de  vous  faire  cette  prière  ;  &  )eiti*en  Tais 

bienmatrvâisgrc.  MaisquVa-t-ilà^irc 

-àt  Paris  en  Corfe ,  tbub  édà  tft  fi  tonnû? 

"N'importe,  vous  aurei  tît^  para  de  ce 

fu  jc^  :  Som  vos  htureujis  mains  le  cuivre 

'devient  or.  Il  y  aura  une  dédicacé  à  la  tête 

"ife  'cet  ouvrage  ,•  cda  fera  autant  <ffe6n- 

-ntùr  à  celle  ^uf  éîi -fera  rdbjctqu'à 

•  i* Auteur.  H  y  a  dcfs  pcr(bnnes  ^ut  longent 

à  tout.  Il  faut  avouer  que  voûs^es  bien 

difcrct,  caïf  je  vous  ai  vu  la  vcrlle  de  votre 

'^  départ ,  &  vous  ne  m*avcz  pas  plus  parié 

"  voyage ^  -,  3  a  fifllu  vbtsrf •  pifict  de 

^  m'écrirc, vous  h'^n  auriez  paiïbnnf  mot 
fc  premier.  Vouç  ^tiei  fi  occupé  j  me 
direz-voui?  oui,  tic  -remplir  votrâ  pro- 

N^ 
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meiTe  ;  mais,  enfin  nous  jconnaitrons  un 
pur  la  prcvoyantc>rexigcantc  pcrfonnc;», 
car  il  faut  bien  l'être  pour  aller  accroître 
la  fatigue  d^un  voyage  long&  defagrcable^ 
par  une  tache  auflî  gênante:  il  y  a  des; 
gens  qui  dç  fè  rcfufcm  rien;  ' 
,    Vous  faitcç  fort  biea  de  nf  pas  récufer 

.mon  cœur  pour  Juge,  car  mon  efptit 

^vous  eft  bien  moins  fevorablc  y  ils  vous> 

,ont  cependant  à  peu,  près  aujtant  ,4'9- 

bUgjatjion  Tun.  que  I^autre  ^^i^aalgré^  cela 

il  y  en  a  cri^  glus  reçpnnainan.t  v  cn^^s  q.n^c- 

.  TOUS  importe ,  yous  vo\là  livré  aux  Ita- 
lien^ \\^^  Français  vont^  avoir  tort,  fie 

,  qua^îdj ,  vçus  i  If  ur    aurez  vC^voyé  .ypu;c: 

.yoya^,3vqaj«^yp|is,çroiçez.  qujtçc  .ay^c 
çux.-Ouij  flauoz7ipoi;bien  avec  yot^je 

.  marine ,.  dont  j^  pç.ific  ibucie  poAn^  4^ 
tout,  &  çgaycz-yousi)fenaveCjle^nez  Se 

.  les  lunettes  de  ma  tante». Je  ne /ajspo^ir- 
^upi ,  paais  tout  cela  ne  m'a  pas  fiait  rire 

j  «ne  minutç,  i^.  i\q  m*j^  faut  pas  ce|^- 

^  4^^ ^^u tant..  En.ça^  je,  me  coff^sr^  en? 

.,jpjai{amerîc,je  rentendscommeune^utcei 

,  mais  3.  Monfîçuî?  leîDoâteur,,  mço^K^ 
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Yotre  pauvre  écoUère  t  U  y  a  co^fcicncc 

de  la  prétendre  k  dix-neuf  ans  auffi  mer- 

yeiUeufè  que  vous.  Je  ne  manque  pas 

4*amour-propre ,  mais  il.  ne  m'aveugle 

pas  au  point  d'eQ  radoter,  âc  de  m'en«-> 

g^er  à  vous  répondre  en  itajien  ^  vous 

êtes  à  la  fource  ^  vous  le  parlçz  tous  les 

jours*}  moi ^  je   nen   entends   quelques 

mots  que  par-ci  par- là,  &  que  Rosbif 

itudie  k  miatinpourrm'en  aflaffiner  le 

foin  Ne  veut-il  pas,    ce   butor,  vous 

remplacer,  dit- il?  {e  lui  ai  fait  une  ré« 

ponfe  que  vous  ne  iàurez  pas  >  &c  pour 

caufe ,  pas  plus  que  vous  ne  m'expliquez 

votre  jardin  des  Hei^érides.  Voilà  qui  eft 

.bienjr^goutant ,  de  toujours  me.  ^envoyer 

à  ce  fameux  ouvrage ,  qui  ne  finira^eut- 

.  être  jamais  ^  & ,  en  atcendantt,  je  ;x'ai 

que  des  lettres  décharnées  ^  a\fcc  le  ûyle 

des  Gazettes ,  le  refit  à  CordinairtprQchain^ 

Vous  mériteriez  que  je  vous  difle  du  bien 

de  Rosbif  >  malhpureufcment  il  m'oft 

échappé  de  vous  inftrufre   del^huttieur' 

que  fa  propoimonm*a  donnée.  Ah  !  traîtije-^ 

.  «uevQUSconiiaiirezbieiiYptrçfexetxQgptr 
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pear  !  Pauvres  fouris,  profitez  de  la  leçon, 
6c  que  la  fourrure  ne  vous  iéiuik  pas  au 
point  d^oublier  la  griffe  qu'elle  cache^> 
pour  moti  compte,  ^e  ne  fuis  pas  frileuse* 
Les  plains  font  médioct es ,  les  fciences 
vont  mal; c'était  apparenunetit  k  (etine 
des  uns  &  des  autres.  Les  matériaux  font 
épars ,  ils  feraient  employés ,  que  je  ne 
commettrais  pas  rindifcrétion  de  vous 
didraire  de  foins  plus  importans  &  plus 

'chers  ^  fatme  mieux  retomber  dans  ma 
première  ignorance.  Il  me  :ftmble  que 
cet  état,  s'il  a  moins  de  jouiflances, 
expofe  à  moins  dé  réflexions  pénibles* 

'Les  plantes  ne  redt)littènt  que  de  mauvais 
verits,  quelques  coups  de  (blcil-,  Icur^dé- 

'lîcaêcfle  n*éft  qufe-  dans  leur  tîgé,  àuÔî 
crôiflènt*^es  tranquillement  au  milieu 
desdKcordes,  des  guerres  &  des  révo- 
lutions qui  anéantiflem  les  empires ,  tant 
qu'une  main  ou  -une  dent  ennemie  ne 
viennent^  pas  arrêter  le  principe  de  leur 
végétation.....;  je  fais  i-pcu'près  comme 

'  Itiontuteurquand  fi  veut  iiiefaire  oublier 
uae  tiradi^v  jl  ^e  cajole  ^  ri  vante  Boa 
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voîx  y  il  njêfe  Ton  cœur  à  tort  *  à  travers  ; 
tnoi^  Je  m'ehfourne  <ians  la  mordle,  6c 

)e  m  en  tire  avec  cks  points Voilà 

pourtant  quatire  page$  remplies»  en  vé* 
rite,  je  ne  fais  de  quoi^  je  n*ai  pas  même 
encore  fait  venir  le  nez  de  ma  tante ^  qui 
me  fcrvira^cependant  à  merveille  quand 
je  voudrai  vous  faire  pièce  auprès  d*ellc» 
Plus  vous  vous  éloignerez  >  plus  il  me 
femble  que  vous  le  mériterez  j  mats 
comme  je  (ais  nveilletire  -q^ie  vous  ^  il  me 
reftcra  encore  un  fonds  d'attachement 
qui  rclîftcra  à  votre  oubli >  &, puis  cette 
maudite  rcconnaiffancc }  J'avais  bien  be- 
foin  d'un  maître ,  encore  s'il  eut  étc 
mauffadej  mais  il  faut  efpércr  qu'il  va  le 
devenir,  autant  de  diminué  (ur  les  regrets» 
A  propos  >  feriez- vous  aficz  monftre  pour 
parler  de  mes  lettres  dans  votre  beau 
voyage?  Jouez-mot  ce  toinr  là,  &  vous 
verrez  ce  dont  une  femme  bien  en  colère 
cft  capable  «c» 

Madame  de  Chanceaux^ 

Ah  lia  drôle  d'en&nt  !  elle  eft  jaloufe. 
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LE   Commandeur. 

Cette  jaloufie  eft  bien  Batteuse  !  elfe 
prend  fa  fource  dans  un  cœur  recon- 
naiffam  ,  qui  croit  que  le  fentiment  dr- 
vifé  s'affaiblit  \  au  refte  y  il  eft  prouvé  que 
TAmitié  eft  plus  jaloufe  que  TAmour» 

S  A  J  y  T  R  È. 

Je  ne  reviens  pas  de  la  maturité  des 
idées  &  de  la  facilite  variée  du  ftyle. 

Madame  de  Ljntz. 

Mais  comme  elle  marie  adroitement 
l'ironie  avec  la  mdrûle  &  les  faillies  i  - 

S  A  Z  K  T  R  È. 

Ce  maudit  voyage  loi  tient  bien  à, 
cœur. 

D  o  R  I  r  A  L.    ' 

Ecoutez  donc.  Il  y  a  une  (i?dui/àntc 
Annette  y  que  parent  la  Candeur  y  Clnno-- 
uncc  &  irciij^e  ans ,  qui  Remporte  fur  une 
coquette  qui  ne  doitfon  éclat  quaufeu  d&s 
diamans.  Je  le  connais ,  ce  voyage.  Savez- 
vous  que  ce  portraft  eft  bien  feit  four 
alarmej*  mcaïc  l'Amitié  l 
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LS     C  O  M  TE. 

Ah  !  mon  cher  Dorîval ,  vous  avez: 
connu  cette  charmante  créature.  Pou- 
ponne n*avaît  pas  encore  lu  mon  voyage^ 
mais  fa  fenfibilité  cft  fi  extrême ,  que  , 
comme  le  Commandeur  l'a  très- bien  dît, 
elle  n'aurait  pas  voulu  me  favoir  d'autres 
amies  /qu'elle.  Mais ,  pour  en  revenir  à 
eecce  jeune  Annette ,  je  l'ai  peirdue  à  la 
fleur  de  Ton  âge  :  une  maladie  lente  &c 
Cruelle  la  minait  fourdement  ;  chaque 
jour  je  voyais  s'anéantir  en  détail,charmes, 
talens  &  qualités. de  refprît,  enfin  tout 
ce  qui  corapofait  une  fille  aufl^eftimable 
que  charmante-,  &:  à  la  douleur  de  là  voir 
'  fc  flétrir  &  defcendre  infenfiblement  dans 
la  tombe ,  fe  joignait  le  fpedlacle  déchi- 
rant des  alarmes  de  la  plus  tendre  des 
mères.  Cette  femme  refpedable  oubliait 
fon  exifterice  pour  ne  s'occuper  journel- 
Jement  qu'à  prolonger  celle  de  fa  fille  \ 
un  père ,  abîmé  dans  cette  douleur  morne 
qui  nous  étouffe ,  parce  que  nous  (bmmes 
privés  dufoulagemènt  des  pleurs^  ajoutait 
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encore  au  fpeâacle  le  plus  cruel  pour  une 
ame  (cnfible.  Cette  infortunée  eft  morte 
à  dix-huit  ans ,  au  milieu  des  foufirances 
les  plus  aiguës ,  maïs  avec  toute  fà  pré» 
fcnce  d'cfprit ,  &  après  avoir  didc  une 
lettre  qu'elle  adre&it  à  (es  père  &  mère. 
Se  qui  ferait  fondre  en  larmes  ceux  qui 
n  ont  jamais  connu  cette  fille  intéreÛànce. 

LA    MAJLHUiSE. 

En  vérité ,  Comte ,  vous  nous  commo- 
niquez  y  os  regrets  &  votre  peine ,  &  vont 
nous  faites  (încérement  partager  celle  de 
parens  auffi  tendres. 

LE    VOMTE. 

]k  ne  fbnt  pas  encore  confolés,  8c  ne 
fe  confoleront  jamais;  fe  ne  les  vois 
pas  (ans  un  attendriflèment  qui  renoua 
velle  le  leur.  Tous  les  ans  je  donnais  un 
bouquet  à  la  mère  &  à  la  fille  y  jV  ioig|iais 
quelques  vers;  cette  année  mon  cœur 
était  fi  ferré,  que  mon  cfprit ,  livré  à  lui 
feul,  ne  m^a  pas  fourni  une  idée;  je 
n'aurais  pu  enfanter  que -des  rimes  mélan- 
coliques, &  mes  pauvres -amis  avaient 
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dcjà  aiïez  de  leur  douleur,  fans  y  ajouter 
encore  les  accens  de  la  mienne. 

la^Baronnb. 

Mais,  Comte,  ^os  bouquets  devaient 
être  gais  avant  ce  trifte  événement.  Ce 
ferait  bien  le  cas  d'effuyer  les  larmes  que 
vous  nous  forcez  de  vcrfer  fur  cette  fa- 
mille que  nous  ne  connaidbns  pas,  & 
qui  ne  nous  en  intérelTe  pas  moins. 

DOKIVAL. 

Le  Comte  ne  vous  a  rien  dit  de  trop, 
le  père  efl:  un  galant  homme,  qui  joint 
aux  qualités  du  cœur  tout  le  brillant  d*an 
cfprit  agréable  Se  cultivé i  *  la  mère, 
toujours  égale,  iïlllruite  dcmodefte, 
partage  Ton  temps  entre  Ton  mari,  Tes 
enBins,  Ton  ménage.  Tes  amis  &  les 
pauvres. 

S  A  I  K  T  R  i. 

Qu*on  eft  heureux  d*avoir  de  pareils^ 
amis! 

Madame  b" Ekbt. 

Leur  reftc-t-il  des  enfansî 
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LE    Comte.  . 

Ils  ont  encore  un  garçon  &  une  (îlle 
qui  promettent ,  non  pas  de  kur  ^re  ou- 
blier entièrement  leut  aînée ,  mais  de  leur 
adoucir  le  /ouvenir  éternel  de  fa  perte. 
LA  Baronne. 

Ah  !  voyons  un  bouquet ,  fans  quoi 
nous  ferions  de  triftes  rêves. 

LE    Comte. 

Celui  que  je  vais  vous  lire  ne  fera  pas 
très-gai»  mais  il  ne  faut  pas  fortir  trop 
brufquement  d'un  genre,  il  fervira  de 
gradation. 

Deux  Annettes  )e»veax  parer 
Des  préfeos  parfumés  de  Flore  % 
Allez  à  l'envi  préparer 
Ce  qui  doit  les  hâter  d'édore* 

C'eft  aflez  fufpendre  mes  vœux  ; 
Mon  coeur  languit  après  un  maître^ 
Mais  en  voulant  me  rendre  heureux 
Vous  m'ôtez  les  moyens  de  l'être* 

Si  vous  pouviez  vous  accorder, 
Régner  enfemble  &  tous  entendre  i 
Mais  TAmour  ne  veut  rien  céder» 
Et  l'Anûtié  veut  être  tendre. 
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FinlfTons.  OSttz-mo'i  des  fleurs  ; 

Leur  brillant  &rareaflemblage,' 

Leur  fraîcheur  »  leur  choix ,  leurs  couleurs 

Décideront  de  mon  hommage. 

L'Amour  dit  :  Je  vole  à  Cyihère , 
J'y  vais ,  dans  le  premier  bofquet  « 
Cueillir  y  fur  les  pas  de  ma  mère , 
De  quoi  cômpofer  mos  bouquet. 

L'Amitié  :  Mes  fleurs  font  édofes. 
A  Fontenay  )*ai  mon  jardin , 
J'y  cultive  fur-tout  des  roies 
Que  Flore  arroie  de  (a  main. 

L'un  8c  l'autre  ont  (ait  diligence  » 
Et  m'ont  apporté  ce  madn 
Des  bouquets  ddnt  la  différ^pce 
A  Êiît  celle  de  mon  dcftin^ 

Par-deflus  la  fombre  penfé^ 
Brillait  l'incarnat  des  pavots  ^ 
Leur  tige  était  entrelacée 
Et  de  foucis  &  4e  barbeaux. 

L'art  avait  réglé  les  d^hmces. 
Chaque  fleur  ^ifàit  {on  effet  ; 
Mais  il  lei^  manquait  ces  nuances 
Qui  repofent  l'œil  ùtûshit. 

Près  du  lis,  dans  l'autre  corb^le»' 

Entre  l'apillet  &  le  îafmin  »  j 
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S*eatr'ouvntt  la  fole  vermeîUe» 
Humide  des  jrfeurs  du  inada. 

Telle,  (bulevant  fa  paupière. 
Et  luttant  contre  le  Réveil, 
Annecte  Ta  Toir  la  hniîère 
Que  lui  ifi^'"^^  ^  Sommes* 

X^  parfum  deux,  un  éclat  teodri 
Portent  Tivrefle  dans  mes  fens; 
A  tant  d'attraits  il  faut  me  rendie» 
Je  rqette.  Amour,  tes  préfens. 

Pe  tes  firrenrs  ils  font  renblêmt. 
Et  nous  bleilcnt  en  nous  charmant; 
Je  craindrais  ta  rivale  même, 
S'il  fallait  gémir  en  aiivanti 

Mais  Ton  empire  eft  fans  orage; 
Le.  ^  qu^elle  £nt  circuler 
Juiipue  dans  le  déclin  de  l'ige 
Echaufife  un  coeur  fans  le  liri^ler» 

Amitié ,  tes  fleurs  font  Timage 
Du  feul  nœud  ^  peut  Aie  flatter  t 
Offres-en  toi-même  lliommage 
Et  daigne  le  faite  accepter. 

V  Ab  B  È. 
Vous  avez  du  voir ,  moit  cher  Comte , 
combien  vos  amUj  mVnt  pénétré ,  vos 
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irers  me  font  une  autre  forte  de  plaiiir: 
faime  ia  Philofophie  en  précepte  comme 
en  aâion ,  non  pas  la  Philofophie  à  la 
modcj-xpà  détruit  nos  principes  fans 
ajouter  à  nosMnoyens ,  ni  augmenter  nos 
cônfolationsî  mais  cette  morale  douce» 
perfuafive  &  £ins  prétention,  qui,  fous 
le  voile  de  Tallégone,  &  revêtue  des 
charmes  du  flyle  des  Dieux ,  fa;is  effa- 
roucher ni  rebuter  les  humains  ^  finit  paç 
les  rendre  meilleurs. 

L  A    B  A  R  O  M  N  E. 

Si  vous  prêchez  comme  cela  le  carême 
prochain ,  je  retiens  place  à  vosfermons» 
&  je  me  réconcilie  avec  vos  commen- 
taires &  vos  citations. 

Madame  de  Lintz. 

Commandeur,  forcez  -  iïous  du  lar- 
moyant, répiJémie  a  gagné  jufqu'à  la 
Baronne.  Il  y  a  long-temps  çuç  vous  ne 
nous  avez  chanté  une  chanfon  à  boire. 

LE    Commandeur. 

Volontiers  >  MefHames  :  en  effet,  nous 
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broyons  du  noir  aujourd'hui.  Ce   fujec 
méritait  bien  réflexion.  Dix-huit  ans ,  des 
charmes ,  des  talens  ^  6c  tout  cela  s'éva- 
nouiflant Mais  je  rentre   dans 

rélégie. 

(Ilchanu.) 

,  Sur  tak  iti  à'eomput. 

t 

Cefiie  d'être  nlaiTe ,' 
A  Life  dîfaît  un  jour  Blaife  « 
Songe  que  je  dois  t*époufer.    JBîs; 
Il  eft  îufte  que  )t  t*en  conte  » 
Et  que  )e  te  prenne  un  baiicr  ; 
Sur  notre  hymen  c'eft  un  à-compte.    SU^ 

Rien  ne  nous  autoxife; 
Et  mon  coeur ,  lui  répondit  Life  » 
Te  l'accorderait  malgré  moi.    i?<V« 
Hélas  !  le  pourrais-)e  fans  home  } 
Attends  qu*Hymen  m'unifie  à  toi  9 
Le  tout  vaudra  mieux  qu'un  à-compte.  ^  BU, 

Elle  a  beau  fe  défendre  y 
Des  bras  du  Berger  le  plus  tendre 
Life  ne  peut  fe  dégager.    Bis, 
Cruel  !  ton  ardeur  eft  trop  prompte  f 
Finis ,  que  fais-tu  donc ,  Berger  ? 
Areads-ta  cela  pour  un  à-con^?    Bis, 

EUe 
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Elle  6^itt  d'en  rabattre  » 
Un  baifer  eft  ftûri  de  quatre , 
life  n'y  fait  plu*  de  façon  •,    ^*. 
Elle  y  prend  goût ,  elle  les  compte  , 
Et  dk  :  En  hymen  que  fak-on , 
Sî  tout  ccd  n'eft  qu'un  à-compte  }    Bis* 

Une  main  téméraire  » 
Parcourt  le  fein  de  la  Bergère, 
Une  auice  s'égare  en  chemin.    Bt*i 
Life  eft  dé)à  loin  de  (on  compte. 
Déjà  Blatfe,  adroit  &  malin, 
^  Par  degrés  a  paflié  l'à-compte^    BU^ 

life  tombe  pâmée  « 
Un  cri  de  fa  bouche  enflammée 
Peint  le  bonheur  de  fon  amant.    Cî*^ 
Ainû  finit  toujours  le  conte  ; 
Et  voilà  fouvent ,  en  aimant , 
A  quoi  peut  mener  un  à-compte*    Biu 

Balles  «  ce  badiiiagc 
Parait  avoir  votre  fuffiraget 
Cette  matière  plaît  toujours.    B!t. 
Il  nous  faut  aui&  notre  conq>ie  : 
L'intérêt  fixe  les  Amours, 
Qu'à  £à  droite  on  prenne  un  à-oompte.  Sls^ 

Je  crains  la  jaloufie  » 
Qanniflbns  ce|te  faéniéfi€»f  «  -  ^ 

Tome  L  O 
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Elle  eft  de  l'aip»  1«  poifos;'   Bis. 

Chacun  y  trouvera  fon  compte. 

Répétons  donc  notre  leçon. 

Qu'à  fy  ganche  on  prenne  un  à-compte.  SU^ 
(  On  s*emhnfe  â  la /in  des  dat%  derniers  cot^leis,) 

LA   Baronne. 

Le  Commandeut  ne  s'ouWre  pas. 

LA    Ma RQtr I S  E. 

Il  n'ouWie  pas  les  autres  aqfli ,  quV 
t-on  à  lur  reprocher  ? 

LE  Commandeur. 
Je  dois  à'  la  mémoire  d*un  ami  que  je 
regrette',  de  vous  chanter  le  couplet  im- 
promptu qu'if  fit  fur  le  coin  de  îa  table  ^ 
la  prenucrc  fois  qu'il  entendit  cette  chan- 
fon ,  dont  Its  premiers  couplets  ne  font 
pas  de  moi.  Il  ne  prit  que  le  temps  d'é- 
crire ceci  fur  k%  tablette^  r 

*  Ami  4  ta  chanfoimctiev 
Eft  1»  plus  chansintft  biuene 
•    Que  Momus  ait  pu  t»  dté^er.    BU.. 
Toujours  tu  trouveras  ton  compte. 
7'cntends  nos  belles  te  ^nter  : 
Ct  n'câr  point  dSitt  d'un  à-eoioftc:    J^ 
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D  o  Kl  rA  t. 

Cela  ferait  joli  ^  mênae  fans  le  mérite 
de  fimpromptu* 

LE  Commandeur. 

Je  partais  le  lendemain  pour  rerenir 
\  Paris  y  je  me  piquai  au  jeu ,  &  lui 
tipoftai  prefque  aufli  vke  >  ftar  le  même 
air  : 

Paceepieraîs  ra^gure. 

Et  \t  teotcrais  l'aventure  « 
Si  mon  coeur  était  de  moitié*    Bts. 
Mais  il  a  Al  trouver  fon  compte 
Dans  les  douceurs  de  TAmitié» 
Jrvole  en  chercher  un  à-compte,    Bb^ 

LA    MARQU  ZS  E. 

For  l  bien ,  moD  Berger ,  allons  cher- 
cher ceux  de  Morphée  y  8c  préparons- 
nous  demain  h  traiter  des  fnjéts  couleur 
de  rofe  ,  car  ceux  d'aujourd'hui ,  fauf  les 
chanfoRs ,  ont  été  un^  peu  remhrunis  ^ 
mais  c*cfl:  cette  caricature  qui  fait  le  M 
de  nos  orgies ,  8c  en  bannit  la  monotonie;, 
lion  foir  »  mes  anns* 

Fin  du  Pfmm  y^ham. 
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Par  m.  R.  D.  L.   de  plufieurs  'Académies; 

Omne  wUtpunBum  qm  ndfcmt  utile  didcî, 
Horace. 

TOME    SECOND. 
1^ 


A     FERNEY, 

Et  fe  trouve  a  Paris  , 

Qiez  Buisson^  Libraire,  rueHaute-FeuîQé^ 
hôtel  de  Coëtlofquet ,  N.«  oo, 

1  7  8  9^ 
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LA    Marqu  ISE y  au  Comte. 

J  'ai,  en  vcrité,  revc  toute  la  nuît  î 
votre  pauvre  Annette.  Cette  jeune  per- 
fonne  ne  me  fortira  pas  (î-tôt  de  la 
mémoire. 

Ma  dame    d\E rst. 

^  Elle  m'a  empêche  de  dpçmir  jufqu'à 
quatre  heures  du  matin. 

Tome  II.  A 
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LA  Baronne, 

J'avoue  que  je  h*ai  rêvé  qu'à  Pouponne, 
&  qu'elle  m'intéreflc  finguliérement  par 
fon  début.  Fait-elle  aufli  des  vers  ? 

L  B,    Comte. 

Elle  m'a  confacré  les  prémices  de  /a 
Mufc  \  je  crus  devoir  les  envoyer  au 
Journal  de  Monsieur,  fans  correction. 
Il  y  avait  deux  tautcs.  Je  craignis  d'ôtcr 
à  1«' pièce  fa  fraîcheur  &  fon  caractère 
eti  là  ooi^rigeafit,  je  fus  v^oureoiepienc 
gfondc.  Pouponne  hafai^a^  encore  une 
chanfon  quelque  temps  après  ;  mais  un 
jeune-  honmie  s'étant  enHammé  à  fes 
accens ,  &  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  vue , 
elle  a  gardé  fe  iilence  depuis. 

MABAMB;DELXffTZ. 

Je  connais  déjà  fa  pitofe ,  &  je  fiits 
bien  curieufe  de  ks  vers, 

LE    Comte. 

Ils  viendront  à'  leirr  date ,  il  faut  y  être 
préparé  par  (a  pHtofè*,  m^s  il  ne  ftrà  pas 
dit  que  j'ouvrirai  touâ  les' jours  la  féance. 
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Xe 'Chevalier  a  un  quatrain  &une  jolie 
réponfc  à* vous  lire» 

LE   Chevalier. 

Allons ,  je  veux  bien  fervîr  de  préface  ; 
mais  il  )en  faut  une  à  mes  vers.  Une  jeune 
femme  m'avait  demandé 'lé  i/oeme  de 
Narçiffe  j  jecrus  dçs  rçglejs  de  Ja  galan- 
terie de  lui  faire  quelques  vers ,  Arj  écrivis  ; 
ceux-ci  au  crayon  fur  la  première  feuille 
de  la  brochure  r 

Conlumé  par  ramour  ,  avide  de  plailîrs , 
^uand  'Narcîfle,  penché  fur  îebord  du  rivage; 
'Dans  Tonde  contemplait  rt)b|et  de  ies  défîrs , 
Nardfle  avait  mon  coeur ,  &  voyait  votre  intime. 

Je  fus  fort  furprîs  de  recevoir ,  le  foir 
même ,  cette  réponfe-cî. 

f  SI  mon  i<hage  ,  au  fond  de  Teau  ; 
Tavait  reconim  dans  Nardfle, 
Proiiipte  à  t^épargnef  fon  rfupplice» 
Mon  fdn  t'eût  fervi  de  tombeau» 

S  A  I  N  TJtÉ. 

Il  y  ^a  bien  quelque  chofè  a  dire  à  la 
clarté  ;  maisTidce  eft  il  délicate  ,  qu*on 
pouty,  qu'on  doit  inême  trouver  cette 

A  z 
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ripode  charmante,  fur- tout  une  femtfie 
n'étant  pas  auili  exercée  que  nous  à  faire 
des  vers  :  ceux-ci ,  d'ailleurs  ,  ont  de  la 
douceur  Se  de  Tbarmonie  î  c'ell  un  jpli 
quatrain. 

Madame  de  Chanceaux» 

Je  ne  fuis  pas  fî  difficile  que  Myfis ,  & 
)e  trouve  ce  quatrain  fort  clair. 

l' A  B  B  à. 

Difficilctncn^  Icç  idées  très  -  fubtiles , 
très-fines  peuvent  être  rendues  nettement. 
Ces  deux  talens  fc  trouvcm  rarement 

réunie .  ;  . . 

Do  RI  VAL. 

Tout  dépend  de  ne  (c  rien  pardonner 
lorfqu'on  commence  à  écrire ,  &  de  s'ac* 
coutumer  à  facrifief  toute  idée  trop  abs- 
traite pour  pouvoir  être  fixée  par:  les 
termes  propres.  î 

Madame    de    Li nt z. 

Je  ûiis  comme  Madame  d'Erby ,  Pou- 
ponne m'occupe ,  &  je  ne  fuis  pas  en 
état  de  goûter  tout  le  merveilleux  de  vos 
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dîffertations,  fi  vous  n*cntamez  pas  la  troî- 

fièmc  lettre.  La  préface  eft  aflcz  longue. 

LE    Comte. 

Il  faut  vous  (àtisfairc.         {Il  lit,) 

Troijihme  Lettre  du  Comte. 

Baftia,  le  lo  Oôobre  1776» 

:>3  Me  voici ,  ma  chère  pupille ,  dans  la 
capitale  de  la  Corfe  depuis  trois  jours. 
Ma  traverfée  a  été  fort  heureufe  j  je  n*ai 
été  malade  que  trente*fix  heures  ,  ce  qui 
fait  moitié  du  temps  que  j'ai  été  fur  men 
J'ai  trouvé  votre  lettre  du  10  Septembre , 
&  je  l'ai  lue. avec  le  plus  grand  plaifîr, 
malgré  le  petit  reproche  que  vous  me 
faites  d'être  fcrieux  >  vous  auriez  pu  ce- 
pendant en  deviner  la  caufe  ,  elle  vous 
touche  d'affez  près.  Mes  infidelles  (ont 
de  fi  ancienne  date ,  &  je  le  leur  ai  û 
bien  rendu  ,  qu'en  vérité  elles  ne  font 
pour  rien  dans  le  nuage  ni  les  langueurs 
prétendues.  Mais  il  vous  fallait,  mon 
aimable  pupille  ,  un  prétexte  pour  me 
gronder ,  &  un  autre  pour  amener  la  mal- 
adrcffc  avcc'IaqucUc  je  vous  entretins  un 

Aj 
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jour' de  la  légèreté  d*un  papillon.  Ohî 
comme  les  femmes  (avent  revenir  à  leur 
but  par  un  détour  î  comme  elles  par- 
donnent difficilement  ce  qui  interrompt 
le  cours  de  leurs  amufemens  !  comme  je 
gronde  aufli  !  tant  ITiumeur  eft  épidc- 
mique.  Guériflons  vite  d'une  auffi  mau{^ 
(kde  maladie. 

Vous  me  demandez  fi  ma  parenté  eft 
jeune  &  jolie  ?  Ni  Tun  ni  Tantre  :  elle  eft 
mon  aînée  de  quelques  aimées.  J^cfpère 
&  je  fouhaite  qu'elle  le  foit  long-temps  > 
car  nous  noue  fommes  toujours  aimés 
cordialement  dès  notre  enfance.  Elle  a 
pleuré  de  joie  en  me  voyant  s  mais  en 
nous  quittant ,  c'eft  de  défcfpoir  ,  parce- 
,  que  cette  bonne  femme  s'éft  figurée  la' 
Corfe  comme  la  Sibérie  :  elle  appelle  ceja 
a|ler  aux  ifles^  & ,  en  province ,  il  ny  a  ^ 
dît-on  ,  que  \^%  gens  ruinés  ou  Jes  fcé- 
lérats  qui  y  paffent. 

Que  le  pleurifte  a  été  fenfible  à  foa 
article!  que  le  petit  reproche  de  l'aimable 
Pouponne  eft  flatteur  P9ur  lui  i  Non ,  il 
n'eft  pas  indifférent  aux  flews.charmantes». 
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au  développement  dcfquelles  il  a  eu  le 
bonheur  de  contribuer  j  mais  il  y  a  eu  une 
il  petite  p^rt ,  qu'en  vérité  il  n*o{bit  pas  en 
afficher  la  propriété  ;  la  Nature  l'aurait  ré- 
clamée. C'eft  elle,  intéreflante  Pouponne, 
qui  a  mis  en  vous  le  germe  de  toutes  les 
qualités  précicufes  &  agréables  qui  vous 
diftipguent.  Le  mérite  d'un  Lapidaire  qui 
taille  le  diàrnant ,  M\  bien  médiocre  en 
comparaifon  de  celui  de  (on  formateur» 
Eft-ce  moi.  qui  vous  ai  donne  cette  fen- 
fîbilité  qui  vous  fait  Se  vous  conferve  tant 
d'amis  ?  ce  tail  fin  ,  ce  goût  exquis  qui 
vous  rend  bon  Juge  en  toutes  Cottes  de 
genres?  ce  fonds  inépuifable  de  gaité; 
qui,  femblable  à  la  matière  élcûrique.  G; 
communique  à  tout  ce  qui  vous  envi? 
ronne  ?  Je  n'ai  pas  plus  de  part  à  tous  ce$ 
dons  de  Tame  ,  qu'à  vos  grands  yeux 
noirs ,  qu'à  vos  belles  dents ,  qu'à  la  finéfle 
de  vos  traits ,  qu'au  duvet  de  la  pêche  , 
dont  votre  teint  eft  fleuri  :  j'irais  encore 
plus  loin  dans  mes  defcriptions ,  mais  je 
vous  vois  d'ici  mettre  la  main  fur  ma 
bouche ,  &  je  comprends  que  y  pour  pafTcc 

A4 
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en  revue  tous  vos  attraits,  il  feudrait'alar- 
mer  votre  modeftic  -,  il  viendrait  d'ailleurs 
uneépoqueoù  jene  ferais  plus  appuyé  que 
fur  mon  imagination  ;  mais  je  crois  que 
vous  n*auriez  pas  à  en  redouter  Thyper- 
bolc.  Je  conviens  que,  d'après  ce  tableau, 
vous  ne  pouvez  pas  dcKiter  que  vous  ne 
foyiez  très-eflentielle  Se  très-jolie  i  mais 
ce  qui  me  ralTure-  for  Tinconvénicnt  de 
cette  connaiflance  ,  c*eft  celle  que  ;  ai 
du  peu  de  cas  que  vous  faites  de  votre 
figure  ôc  de  votre  efprit ,  quand  ils  ont 
qtielque  chofe  à  démêler  avec  votre  cœur. 
Eh  bien ,  faifons  la  paix.  Comment  va 
rétude  du  globe  ?  S*ilnV  a  que  le  pied  de 
taffé ,  cela  n*a  pas  du  Tinterrompre.  Con- 
venez-vous à  préfcnt  que  fi  vous  euflicz 
commencé  par  là  ,  vous  auriez  eu  plus 
4e  plaifir  &  de  facilité  à  apprendre  la 
Géographie  &  THiftoire  l  Quand  je  vous 
en  fis  Tobfervation ,  vous  étiez  alors  trop 
jeiinev-  Tavidiré  de  lire  Temportafur  celle 
de  voir  i  au  refte  ,  il  ne  vous  en  a  coûte 
qu'un  peu  de  temps  ,  & ,  à  votre  âge  ,  oa 
çu  eft  volontiers  prodigue. 
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Vous  aurez  vraifemblablement  fuivî  . 
notre  méthode  journalière  ?  Je  la  crois 
bonne.  La  mufique  vocale  le  matin  ,  cela 
dilate  le  cœur ,  facilite  la  circulation  ; 
rorgaiïe  de  la  voix  eft  plus  net ,  Teftomac 
n*cft  pas  furcharëé ,  les  jpoumons  ont 
plus  de  jeu  •,  &  puis,  quand  on  commence 
gaiment  la  journée  ,  il  eft  rare  qu*on  la 
finiflc  triftement-,  la  Géographie  &  THit 
toire  par  application,  la  Sphère  ,&  voilà 
la  matinée  remplie*,  l'après-midi ,  la  M  u- 
fique  inftrumentale ,  la  Botanique,  ^n(c 
pTomenant,  un  ^eu  dé  Phyfiqàe ,  &  la 
ledure:  telle  eft,  fî  je  ne  tnc  trotnpe  , 
notre  marche.  Ne  négligez  pas  la  harpe, 

'  votre  voix  fe  marie  fi  bien  avecfon  har- 
monie ,  vos  jolies  mains ,  vos  bras  atroh- 
dis, Votre  taille  fvèlte ,  Votre  aiirdetcté , 

'tout  y  gagne  un  développeâiertt  </î'  eA- 
chanteur!  Côipbien  dèffois  m*afvct-vbfas 
plaifantc  fur  mon  immobilité  apparente. 
Ah  !  ma  chère  pupille ,  que  d'efforts  cet 
extérieur  me  coûtait  !  II  ne  m'en  coûte 

^  guère  moins  pour  m'arrhcher  aà  plaifip 
àc  voui  cntretèmi' -,  t'cft  le  fcul  que  je 

Ay 
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prévois  pouvoir  goûter,  fans  mélange.  Te 
vais  cependant  cffayer  de  m^étourdir  >  en 
me  jetant  dans  k  cercle  général  :  mais 
qu  y  trouveraî-je  ?  Pas  feulement  de  quoi 
commencer  uiic  cpmparaifon:  les  pré- 
tentions  dçplgcees  &   le  mauvais  ton 
.in*aigrîrom  par  degrés  ^  la  patience  m*^é- 
chappera  d^abord ,  la  réflexion  me  ra- 
mènera bientôt  à  mon  axiome.  Us  mé^ 
ttttnt  y  les  pauvres  fous  ,  plus  de  pitié  ^uc 
,4t  courroux.  Mais  comme  il  faut  s^aifurer 
.  fa  tranquillité. ,  je  me  replierai  infcniï- 
i  blepiem  rfur  moi-n?cme  ^  comme  la  feu- 
i^vCj,&^  bornant  mes.  ami^femens,  je 
ne  me  rendrai  à  la  fociété ,  qu'autant  qu'il 
le  faudra^our  ne  pas  paffcr  pour  un  ours.. 
.  Adieu  y  trap  féduffa^te  ,pupUk  ,  comme 
dit  Rosbif ,  &  ce  Rosbif  dit  quelquefois 
yrai,  daignçz.  fpcrifier  uoe  fois  .par  fc- 
nïaitjeàvQtre-^uteuj;,  c'cft  ua  moyen  fur 
4*a4of;cir  la  rigueur  de  fon  exil  «^ 

LÀ    B  Jt  RO  H  N  E. 

Peftc^MonCeur  Je  tuteur,  votre  ftyîe 
^ç'échauffe  }  eeK  ipait-U  par  gradation  >^ 
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L  E      C  O  M  T  E. 

Point  du  tout ,  ne  vous  alarmez  pas, 
Ca  bonne  foi  avec  laquelle  je  viens  de 
ii%t  le  paflTage  qui  vous  fournit  la  queC- 
tion,doit  vous  être  un  garant  de  la  pureté 
de  mes  fentimens.  Vous  dites  que  j*ai 
toujours  été  infènlîble  à  tout  ce  qui  em* 
bcllit  une  jeune  perfonne  dont  j'ai  partagé 
le  développement  avec  la  nature  -,  ce  fe- 
roit  votts  en  impofer  &  vous  donner  de 
moi  une  idée  aflfez  (ingulière.  Sans  doute 
mes  fens  mutinés  fe  font  plus  d'une  fois 
trouvés  en  contradi6tion  avec  mes  prin- 
cipes; mais  une  réflexion  ,  qui  ne  m'a- 
bandonne jamais ,  fuffifait  pour  mettre  à 
la  raifon  ces  ennemis  de  la  vertu  :  l'âge, 
la  poiition  &  la  confiance  de  l'aimable 
enfant  qui  ne  voyait  en  moi  qu'un  père  , 
me  rendait  cette  charmante  fille  aufii 
facrée  qu'un  dépôt  ;  c'ea  a  toujours  été 
un  à  mes  yeux ,  &  je  ne  pourrais  pas  me 
déterminer  à  continuer  fi  quelqu'un  pa^ 
raifTait  en  douter. 

LA     MARUVISE. 

Cojïîtc,  nous  vous  connaiilons  trop 
A  6 
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bien  pour  nous  permettre  tncme  la  pl^s 
petite  plaifancerie  à  cet  égard,  encore 
moins  Tinterprétation  la  plus  éloigné^ 
Vous  êtes  avec  vos  amis ,  vous  leur 
donner  une  marque  de  confiance  trop 
flatteufe  pour  qu*ils  n*y  répondent  pas 
par  la  leur; 

Z  A     B  A  RO  ir  }f  E^ 

La  Marquife  vient  de  répondre  pour 
moi»  Ma  queftion  a  été  indifcrètc  ;  mais 
jon  a  la  bonté  ici  de  me  regarder  comme 
fans  conféq^uence ,  &  pcrfonnc  ne  rend 
plus  de  juftice  que  moi  aux  mœurs  de 
mon  Berger.  Paflez-moi  cette  petite  chi- 
cane ,  &  je  vous  promets  un.  redouble»^ 
ment  d'obéiflance* 

L  E      C  O  M  TE.      ; 

Je  fuis  tenté  de  la  mettre  fur  le  champ 
a  répreuve.       • 

LA     B  ARair  N  E^  . 
Ordonnez^ 

LE    Comte. 
.Voudrez -vous  fournir  à  Tcntr'afte? 
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Cette  romance  des  oifeaux  ne  refta  pas 
iàns  réponfe  ? 

LA      B  A  KO  N  H  E, 

Pardonnez-moi.  Mais  ]e  vais  avoir  la 
bonite  foi  de  vous  avouer  un  de  me» 
caprices  ,  &  ce  qui  m*en  corrigea.  J'avais 
d'aifcz  belles  couleurs  étant  jeune  -,  mon 
amant  devait  me  donner  la  main  pour 
aller  au  bal  ;  je  le  priai  de  m^apporter  du 
rouge  y  il  prétendit  que  j'effecerais  toute 
raffemblée  fans  ce  fecours  :  jen'en  croyais 
rien,  j'infiftaii  la  querelle  s'échauffa  ,  il 
Tlda ,  cela  était  dans  Tordre  ,  8c  m'ap- 
porta du  rouge.  Le  traître  y  joignit  des 
vers.  Tout  en  les  Itfant  ,  je  mettais  mon 
rouge.  Au  dernier  v  ers ,  je  devins  rcveufe  > 
ôc  la  ledture  finie  .  »  »  • .  mais  écoutez* les» 

Riche  des  dons  de  la  nature  ,. 
Ne  t'accoutume  pas  à  l'art , 
Thémire ,  &  (boge  que  le  hré  ^ 
Quoiqu'une  légère  împofture,     v 
N'eft  pas  moins  im  déguiiement*. 
U  commence  par  îe  vifage» 
Jurqu*au  cœur  fouvent  il  s'étend. •  t,»^ 
-  Ne  crain»  pas  qu'us  pardi  pr«ûi^ 
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Alarme  ton  fenfible  amanu 
Poumi$-tii  devenir  volage 
Tant  <iue  Myfis  fera  confiant } 
Mail  fouviens-toi  que  pour  lui  plaire 
Tu  réunis  aflez  d'attraits  , 
Sans  qu'une  parure  étrangère 
A)oute  à  rédac  de  tes  traits* 
Quelques  &veurs,  un  cœur  fidelle. 
Sont  pour  le  ûen  d'un  plus  grand  prix. 
Tu  feras  toujours  affcz  belle 
Aux  yeux  d'un  amant  bien  épris* 

V  A  B  B  à. 

Madame  ôta  Ton  rouge  ? 

LA    B  A  R  O  N  N  S. 

* 

Pourquoi  me  priver*  du  plaifir  de  le 
dire  ? 

LE    Comte. 

Pour  tempérer  celui  d'être  applaudie  y 
car  le  trait  eft  charmant.  Si  vous  vouliez , 
Mefdamcs,  vous  nous  en  citeriez  furement 
beaucoup  de  cette  force. 

L  A    Ma  R<IU  I  s  £. 

Madame  deLintz,  par  exemple  ^  qui 
nous  padè  à  Talembic  depuis  trois  foupers 
fans  nous  avoir  rign  donné ,  voudra  bien  ^ 
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.  ^près  lar  Icdlure  de  la  répoofc  de  Pou- 
ponne ,  s'exécuter.  L'abbé  ^  à  vous  Pou* 
ponne». 

L^  A   B  B  L 

J  o(e  le  dire  ^  je  préfère  Temploi  de 
Leâeur  aux  fondions  de  Juge. 

LA    Baronne. 

lifcz  toujours  ,  infolenr. 
l'A  b  b  à  lie. 

Troifihnc  Lutn  de  Pouponne^ 

26  Novembre  1776^ 
>>  yous  m'avez  bien  fait  rire ,  mon  cher 
tuteur ,  avec  votre  capitale  de  la  Corfc  v 
vmlà  un  grand  tnot  pour  une  bien  petite 
chofè  -,  car  y  tenez ,  avouez  que  cette  ca- 
pitale ne  vaut  peut-être  pas  Tenclos  du 
Temple  ou  le  quartier  des  Urfins.  On  dit 
qu^on  entte  dans  les  maifons  avec  des 
échelles ,  que  Tcm  retire  après  foi ,  comme 
Robinfon  faifait  dans  fon  fort  v  que  votre 
Baftia  n*dl  point  pavé -,  que  les  femmes 
y  portent  leurs  jupons  fur  leur  tête  i 
que  Ton  n'pfc  p^as  tirer  fui:  un  ouj?s,  de 
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peur  de  tuer  un  homme  ;  qu'il  n'y  a  poîrft 
"de  cheminées  dans  les  maifons ,  au  moyen 
de  quoi  CCS  malheureux  font  enfumés  du 
matin  au  foir  j  que  les  Français  n'ofent  pas 
aller  à  la  promenade ,  s'il  y  en  a,  de  peur 
d'être  fufillés  par  les  bandits  r  que  ces 
fsuvages  ferment  pour  oui  &  pour  non; 
je  crois  même  qu'on  a  ajouté  qu'ils  man^ 
geaient  les  petits  enfans  *,  heureufement 
vous  êtes  grand  comme  père  &  mère: 
mais  ces  maudits  coups  de  fuiUs. ,  rien 
n'en  garantit  ;  &  vous,  qui  craignez  tant 
laftmiée,  vous  allez  revenir  comme  un 
jambon  de  Mayence  ,  les  yeux  plèurans. 
Eh  vérité  ,  vous  ferez  un  joli  garçon ,  & 
votre  voix  s'en  fentira.  Adieu  nos  duo, 
vous  ne  ferez  plus  que  râler  comme  on 
vieux  Chanoine  \  pour  peu  que  Vous  ref- 
tiez,  c'cft  fait  de  vous  ;  Sc^  au  jieii  de 
revoir  mon  agréable  tuteur  ,  toujours 
joyeux,  maniéré ,  pas  mal  perfîfleur,  & 
annonçant  tout  cela  fur  fa  figure ,  je  ne 
retrouverai  qu'une  momie  d'Egypte ,  qui 
me  répondra  par  monofyllabes ,  Se  encore 
peut-être  en  corfe  ,  que  je  n'entendrai  ni 
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ne  voudrai  entendre.  Oh  !  je  vous  avoue 
que  j*ai  pris  ce  pays-là  dans  un  guignon 
complet.  Ma  tante  partage  ma  préven- 
tion ,  Se  le  maudit  tous  les  jours.  Elle 
n*entendait  pas  grand*cho(c  à  nos  leçonsj 
cependant  elle  regrette  fur-tout  celles  de 
Mufiquc  &  de  Phyfîque.  Elle  était  fi  aife 
d'apprendre  comment  les  plantes  fe  nour- 
riflcm  par  leurs  feuilles ,  ce  dont  elle  ne 
fe  doutait  pas.  '^  Les  foirées  partaient  ra- 
3>  pidement,  dit- elle,  aii  lieu  quàpréftnt 
»  il  faut  avancer  le  fooper ,  Se  fe  coucher 
3>  de  meilleure  heure  «.  EfFexâivement, 
nous  foupons  à  huit  heures  &  demie ,  Se 
npus  ne  veillons  plus.  Je  répète  bien  tout 
ce  que  mon  tuteur  m'a  appris  5  mais  fi 
je  me  trompe ,  perfonne  ne  me  reprend  , 
avec  l'art  fur-tout  de  m'inftruire  en  pa- 
raiflànt  douter  de  la  jufteflc  de  l'obfer^ 
vation.  Oh  !  comme  cela  met  Tamour- 
prôpre  à  l'aife  ,  &  eommeon  craint  un 
autre  maître!  Âuffi  tous  les  Rosbifs dti 
monde  me  promettraient  de  me  rendre 
auffi  favante  que  Madame  d*Acier  ,  que 
je  n'en  voudrais  pas  tâter.  J'effaie  me* 
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ailes ,  &  je  fuis  toute  fière  de  voler  quel- 
quefois toute  feule  \  mais  bientôt  ma 
vat>ité  fe  trouve  punie ,  de  lourdes  chutes 
me  rappellent  la  fable  d'Icare.  Dédale , 
Dédale ,  où  êtes- vous  ?  Mais  que  ce  Dédale 
cft  modeftc  !  Ce  n'eft  point  lui  qui  m'a 
attaché  des  ailes^  ce  n'eft  point  lui  qui 
m*a  foutenue  enTair,  qui  m'a  donné  des 
confeils  pour  ne  pas  trop  approcher  du 
foleil.  Ah  I  généreux  ami  !  plus  vous 
donnez  à  la  Nature  ,  plus  elle  vous  rend  i 
&  il  eft  des  momens  où  votre  abfencc 
m'eft  bien  utile  î  Qu'étais- je  quand  vous 
avez  daigné  prêter  Tappui  de  l'ormeau 
complaifant  à  la  faiblelTe  de  la  vigne  ram- 
pante ?  Pleine  de  préjugés ,  de  caprices  ôc 
de  présomption ,  je  n'avais  que  l'envie  de 
(avoir ,  j'ignorais  comment  m'y  prendre 
pour  étudier  aevec  fruit  5  rebelle  par  va- 
nité ,  entêtéç  par  ignorance ,  que  d'art ,  de 
patience,  de  complaifancc  ne  vous  a-t-il 
pas  fallu ,  ami  unique ,  pour  vaincre  tous 
Jes  obftacles  qui  s'oppofiiient  à  mon  inf*- 
trudion  !  C'eft  ,^  je  crois ,  le  cas  de  dire 
flue  mon  cœur  a  fàuvé  mon  efprit  i  car 
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je  vous  rends  jaftice  ,  votre  ame  honnête 
s*eft  plus  attachée  à  la  mienne  qu'aux 
charmes  extérieurs  que  tant  de  défauts 
devaient  obfcurcir ,  d^où  je  fuis  en  droit 
de  conclure  que  cette  ame  vaut  fon  prix  > 
d'ailleurs  fy  trouve  un  fentiment  qui  me 
Ja  fait  apprécier  davantage  -,  c'eft  une  re- 
connaiflance  vive  »  tendre ,  inaltérable , 
enfin  digne  de  celui  qui  Ta  fait  naître^ 
Vous  avez  bien  raifon ,  mon  ami ,  de 
dire  que  j^aurais  du  apprendre  mon  globe 
avant  la  Géographie  de  THiftoire  y  j'en 
avais  déjà  (art  la  remarque  y  mais  j'étais  R 
jeune  I  Je  fuis  bien  plus  docife  à  préfcnti 
auffi  ne  me  fuis-jc  pas  écartée  de  votre 
méthode ,  que  vous  avez  la  déJicatcflE'e 
d'appeler  la  nôtre.  Depuis  votre  lettre  > 
je  joue  de  la  harpe ,  &  je  m'accompagne 
une  heure  de  plus.  Je  commence  toujours 
par  l'ariette  de  Zélide  i  mais  je  trouve 
qu*elle  allait  mieux  dans  la  bouché  de 
l'Auteur.  J'avais  alors  deux  plai/îrs  à  la 
fois.  Je  vous  conseille  d'amafler  de^  forces 
en  ce  moment  pour  lutter  contre  le  dégoiSt 
£ui  paraît  déjà  s'emparer  de  vous.  Ne 
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mettez  -  vous  pas  trop  d'importance   à 
quelques  mifères  de  fociécé?  N'allez  pas 
vous  en  éloigner  brufquement  fur-tout , 
vous  avez  befôin  d'amufemens  ;   votre 
gaité   naturelle   ne  trouverait  pas  fou 
compte  à  la  vie  des  Chartreux-,  Se  puis 
vos  talens  ,  n'en  êtes-vous  pas  comptable 
à  ceux  dont  ils  peuvent  faire  l'agrément? 
Ah  !  mon  cher  tuteur ,  n'allez  pas  broyer 
du  noir  ;  je  vt)us  veux  revoir  avec  toutes 
vos  grâces,  j'y  fuis  accoutumée  ;  vous 
Contracteriez  infenfiblemem  un  fonds  de 
mélancolie  qui  ternirait  ma  gaité,  car  je 
prends  volontiers  votre  teinte.  A  cette 
condition ,  je  vous  promets  chaque  fe- 
maine  le  temps  que  nous  employions  à 
la  déclamation ,  que  je  laiffe  entièrement 
jufqu'à  votre  retour:  je  ne  pourrai  m'ac- 
coutumer  à  jouer  Monirm  avec  un  autre 
Xipharh,  Adieu ,  cruel  tuteur ,  l'ambition 
vous  a  exilé  ,  que   de  femimens  vous 
rappellent  «  ! 

LA     Marquise. 

Où  cette  enfant  prend-elle  fes  tour-; 
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nures?  N^ofer  pas  tirer  fur  Us  ours  de  peur 
de  tmr  des  hommes.  Cela  eft  unique  \  Se 
Ces  xromparaifons ,  comme  elles  font  tou- 
jours juftes  ! 

Ma  dame   d"E  r  b  y. 

Plus  vous  donnera  U Nature  ^ plus  elle 
vous  rend.  Comme  cela  eft  fenti  ! 
LE    Commandeur. 

Et  la  bonne  foi  avec  laquelle  cette  jeune 
perfonne  (è  peint!  Cet  aveu  de  fcs  dé- 
fauts ,  fon  cœur  qui  afauvifon  tfprîty  8c 
cette  conféquence  ,  qutfon  ame  vaut  fon 
prix  y  puifqu*elle  a  attaché  celle  de  fon 
ami  plutôt  que  fcs  charmes  &  fon  efprit. 
Mon  cher  Comte ,  tout  cela  eft  fingulié- 
rement  mur  pour  une  fille  de  vingt^ans , 
fans  parler  du  ftyle ,  qui  eft  toujours  ana- 
logue au  fujer.  . 

LE    Comte. 

Si  je  vous  étais  moins  connu ,  je  n'au- 
rais pas  hafardé  cts  lettres,  vous  m'avez 
va  m'en  défendre  *,  je  craignais  ce  qui 
arrive.  Etonné  moi-même  de  la  variété  & 
de  retendue  des  connaiCances  de  cette 
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jeune  perfontie  ,  moi  qui  en  ai  (uivi  les 
progrès,  j*ai  prévu  Fincrcdulitc  ,  &  je 
n  ofais  la  braver  ;  vous  m'y  avez  forcc.^. 

LA     Ma  R<IU  I  S  É. 

Perfonne  n*aura  lieu  de  s*en  repentir  ; 
&  nous  trouvons  trop  de  plaifîr  à  croire 
aux  talcns  de  votre  charmante  pupille 
pour  vous  fôupçonner  de  lui  prêter  des 
idées  &  un  ftyle  *,  moi ,  je  la  connais  ic 
la  déclare  très-capable  d'écrire  comme 
elle  écrite  après  l'avoir  entendue  pérorer 
comme  un  ange.  A  vous ,  Madame  de 
JLintz. 

Madame  de  Lintz. 

Mais ,  çn  vérité ,  je  n'ai  rien^à  moi. 

D  O  R  I  r  A  L. 

Quoi  !  vous  n'auriez  jamais  rien  ré- . 
pondu?  Je  (ais  bien  qjue  Monfiear  de 
Lintz  ne  vous  a  pas  dédié  de  vers  *,  mais  ce 
n*eft  pas  le  fcul  qui  vous  ait  fait  la  cour 
avant  votre  mariage» 

Madame  de  Liî^tz. 

Tout  le  monde  a  connu  le  palfion  que. 
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j'aî  eue  pour  le  Baron  de  Saint-Lcu  ;  nous 
allions  être  unis  quand  lat  mort  me  Ta 
ravt  Je  voulus  une  fois  lui  faire  des  vers 
pour  fa  fête ,  j'eus  beau  invoquer  tous  les 
Diejux  ,  rien  de  paffable  ne  me*vint.  Le 
hafard  fit  tomber  entre  mes  mains  les 
vers  de  MademoifellePetitpasà  Moniteur 
Bonnier ,  foiî  amanr;  je  les  trouvai  fi 
cxpreflîfs ,  &  rendant  fi  parfaitement  ce 
que  je  voulais  peindre ,  que  je  les  envoyai 
au  Baron ,  en  attendant  que  je  puffe  lui  en 
faire  de  pareils. 

D  o  R  1  r  A  t. 

Nous  les  entendrons  tous  avec  grand 
plaifir,  c*eft  la  délicateffe  même.    ^ 

MaDAM  E  DE  Ll  NT  2. 

Je  veux  bien  les  lire  ;  mais  vous  vous 
chargerez  de  la  rcponfc» 

D  O  K  I  V  A  L^ 

*     Volontiers^ 

Madame  DE  Lintz  Ut.' 

'Au  maître  de  mon  cœur  }e  donne  ces  tablettes  î 
L'Amour  lui-même  les  a  faites 
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De  récorce  d'un  myne  où  la  tendre  Cypris 

Ecrivit  le  nom  d'Adonis, 
L'aiguille  fut  fondue  aux  forges  de  Cjthère,   . 
£t  le  Dieu  lui  donna  la  trempe  de  fes  traits 

Pour  les  graver  d'un  caradèrt 

Qui  ne  pût  s'effacer  jamais. 
Mon  amant  vous  lira ,  Termens  de  ma  conâance  i 
Sincère  épanchement ,  naïve  expreifioa 

De  Tafcendant  ile  l'inclination  , 
Qui  l'emportez  encore  fur  la  reconnaiflance. 

Occupez ,  contentez  fes  yeux , 
Sentimens  épurés  dont  il  m'apprit  l\iAige  « 
Voeux  inquiets  d'un  eoeur  qiû ,  le  rendant  heureux , 

Voudrait  qu'il  le  fût  davantage. 
De  ces  feuillets  qu'Amour  a  paraphés  pour  vous , 

J'ai  rempli  la  première  page  ; 
Je  vous  lâiile  le  refte....  Ah  !  que  mon  fort  eft  doux 

Si  vous  y  parlez  mon  langage. 
Tablettes^  fermez- vous  à  tout  autre  ^'à  nous. 

Madame  d'Erby. 

Eft-ce  bien  Mademoifelle  Peritpas  qui 
a  fait  ces  charmaas  vers  ?    - 

S  A  I  N  T  R  È. 

Oui ,.  furcment  •,  on  ne  peut  même  fe 
tromper  à  la  touche  d'une  femme  fen-n 
fible. 

Madame 
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Madame  de  Chanceau x^ 

Je  fuis  bien  curieufc  de  /avoir  ce  quç 
le  l3aron  répondit  à  cela;  la  tache  était 
<lifficile. 

Madame  de  Lint z. 

£t  fur-tout  fur  les  mêmes  rimes.  Tenez> 
Dorivàl,  lifez. 

JD  0  R  I  VA  L    Ht. 

Il  kxLt  mourir  «  Zélie»  en  lifaat  ces  tablettes  « 
Ouï ,  mourir  confumé  du  Dieu  qui  lés  a  £aites  ! 
f  PreHe  contre  fon  fein,  adoré  de  Cyprls» 
C'efl  d'amour  qu'expira  le  feoiible  Adonis. 

Tu  n'empruntas  rien  4  Cythère. 

A  ta  tendreûe,  à  tes  attraits 

Tu  dois  ce  divin  caraûère 
Qui  grava  dans  mon  cœur  ton  image  à  }amai$* 
Et  vous ,  chers  confidens  d'amour  &  de  confiance  ,- 

Dont  la  flatteufie  expre^on  ^ 

Atdfe  encor  les  feux  de  l'inclination, 
Chargez-vous  du  tribut  de  ma  reconnaiilance, 
Retournez  à  Zélie,  &  peignez  à  (es  yeux 
Un  cœur  donc  la  première  elle  m'apprit  Tufage  ; 
Maïs ,  hélas  i  dites- lui  que  l'on  n'eft  pas  heureux  ' 

Tant  qu'on  peut  Têtre  davantage. 
L'abfence  n'eft  un  bien,  un  plaifir  que  pour  vous,  , 
pont  Tamour  inquiet  embellit  chaque  page 

Tome  IL  B 
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Qh  fe  pctgaem  du  Dieu  les  cranfports  les  plus^ouK; 

Mais  que  ce  tendre  &  délicat  langage 
Ke  foit  pas  trop  long-temps  Aécefiaire  entre  nous. 

L*  JRB  È. 

Je  ne  trouve  pas  la  mcmc  chaleur  dans 
la  réponfc  î  cependant  il  y  règne  un  ton 
pénétre  qui  intérellc  mon  cœur. 

S  A   I  N   T  R  à. 

Il  faut  en  général,  pour  bien  juger,  fe 
mettre  à  la  place  de  cçlui  qu'on  analyfe. 
Le  Baron  n'était  pas  un  jeune  homme, 
qu'une  paiTion  attifée  par  les  difficultés, 
rend  extrême  dans  \ts  expreffions  comme 
dans  les  fenfations  :  fur  du  cœur  de  fon 
amante ,  enchanté  de  la  tournure  délicate 
quelle  avait  prife  pour  le  convaincre  de 
Tempire  qu'il  a  fur  eUe,  il  épanche  avec 
énergie  &  naïveté  le  double  fentimeiU 
que  nourrit  fon  âme  -,  c'eft  elle  qui  ref- 
pire  dans  (ts  vers ,  ôr  fon  efprit  n'y  a  paru 
que  pour  vaincre  la  difficulté  de  la  rime , 
cercle  étroit  &  raboteux  dans  lequel  il 
s'eft  circonfcrit  par  choix  ,^poUr  ne  pas 
lailTcr  tin  champ  trop  vafte  à  fcs  idées^ 
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Se  ne  point  s'éloigner. <ie  celles  de  Ton 
amante  :  refprit  divague ,  tout  cft  de  fon 
domaine  V  le  coeur  n'a  gu'un  objet  & 
qu'un  but,  il  y  tend  toujours  jpar  la  voie 
la  plus  courte. 

MADJiMB    D'ÊRBT. 

Myfîs,  je  fuis  contente  de  vous  ;  ce 
ferait  le  cas  de  joindre  l'exemple  au  pré- 
cepte. 

5  A  t  N   T  RÈ. 

Cett^  demander  du  tendte  à  votre 
filleul;.;.;.     ; 

Comment  mon  filleul? . .  • . .  Ah  !,Veft 
pour  fuïvrjs  la  çlaifanterie^e  cç$  danses.... 
Eh  bien>  biu^.du  («pn^ice-,  elies^V/ont 
paj  açcQuwçpéss  de.\v^re,pAt:t.  ;  > 

Malgré  là  fevcrité  du  corrediif,^  yous 
aurez  ma  chanfon  :  il  n'y  a  pas  long-tçmps 
^ue  je  l'ai  faite ,  &  j'en  fuis  tout  entrain. 

B  z 
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^  Air  zJeie  compatt  mrcc  Lotis. 

Tu  me  promets  depuis  loog-temps 

De  couronner  ma  vive  flamme  « 

Et  d'unir  aux  plai&s  de  l'ame 

La  douce  volup:é  des  lens. 

Quand  on  eft  deoz^^  qu'on  eft  tendre,     BU'^ 

Ceft  bien  dur  {^U)  de  tant  £ûre  attendre.      BU^ 

Quand  je  te  préfixe  avec  ardeur 
Contre  mon  fein  patpkant  d*aire« 
Tu  me  tends  la  main,  je  la  baifè. 
Et  la  porte  contre  mon  cœur: 
«       I^  bat  pluk  £6rt  &  \^  fpupire;  Bu, 

Ceft  bien  doux  {h'U)^  mais  c'cft  un  martyre; 

BU. 
Ma2s«  emporté  par  trôp  d'amour,^ 
.  Jusqu'au  centre  de  fon  empire 

Lor^e  ce 'Dieu  veut  me  conduire, 
'    Graellé!  tu  fiiis  fans  retour!       • 
•    Qliiàd  6n  èk^^ks  de  tatit  de  chames,    BU. 
Ceftéien  àiû*  (fû)  dei>rilèr  fes  aihies.  •    BU^ 

Le  lendemain  tii  me  fouris  -  - 
En  m'afiurant  de  ta  tendrefle, 
'Ta  maîn  me  ferre  &  me  careâie^ 
*^       Et  je  vois  tes  yctut  attendris. 
•  '     Àh  !  qu'il  èSi  doux ,  lorfqué  Ton  aime ,       BU. 
.    S^^e  aimé  {hU)  vraiment  pour  foi-même. 
J  BU. 
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Eft-ce  (Ju'il  eft  ncceffaire  de  faire  toutes 
CCS  mines  en  chantâ|l  cette  chanifon?  il 
mp  femble  qu'elle  Cuvait  s*en  palier  : 
elle  eft  tendre ,  délicate ,  que  vçMjIez-vous 
donc  encore  qu'elle  foit? 

LE    Commandeur. 

Belle  Eglé,  jamais  on  n'a  pu  mieux 
appliquer  qu'ici  le  proverbe  iC*eJI  le  ton 
qui  fait  U  mujîque.  Rapportez-vous-en  à 
un  vétérant  de  Cythère.  Saintré  a  chanté 
coitime  Anacréon  chantait,  &  avec  le 
mcme  avantage.  Ne  lui  faites  pas  de  que- 
relle, car,  en  Vérité  y  nousi  aurions  le 
chagrin  de  n'être  pas  pour  vous. 
Madame   d^Erby^ 

Je  ne  lui  fais  pas^  de  querelle  \  maîs- 
)*aime  la  /implicite  par  -  tout. 

Do  RI  VAL. 

Ce^  exclure  la  fineflfe  j  vous  ne  feriez 
pas  long- temps  à  vous  en  repentir. 

Madame   deLintz. 

^la  nièce ,  gronder  Saintré,  c'eft  bien 
13} 
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dur  j  troti^«r  fa  chanfon  tendre  ôc  déli- 
cate ,  c'cft  bien  doux  ;  glifler  fur  le  fond 
pour  draper  la  fqujre  ,  cela  efl  auffi 
adroit  quIndulgetUPT .  •  • 

xjc    Marquise. 

D*Erby,  vous  avez  là  une  maligne 
tantes  mais  vos  amis  la  tempèrent,  & 
viennent  à  votre  fecours.  Ma  coiifine  brûle 
d'impatience  dé  vous  mettre  tous  à  la 
torture ,  comme  elle  sV  eft  mife  elle- 
même  pour  enfanter  un  logogriphe. 

Madame  de  Chanceau x. 

Je  déclare  hautement  qtie  je  n'ai  point 
eu  de  teintarier ,  on'  s*en  âppercevra  ai-^ 
fémenf,  mais  je  ne  veux  rien  perdre  de^ 
louanges  ou  du  blâme.  J«  vais  d'abord 
lire  mon  œuvre ,  on  la  copiera»  &  demain 
nous  verrons  fi  je  me  trouverai  entière- 
ment à  découvert.  Je  compte  fur  quelques 
mots  propres  à  dérouter  nos  (Edipes ,  au 
moins  ils  m*auraient  furieusement  etn- 
barraffée.  (  Elit  lit.  ) 

*  Men  toftt  eft  fouvem  néceâaîre 

A  Tamaureux  qui  commeoce  à  laognîc^ 
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Cependant  on  ne  m'aime  guère, 

Même  lorfque  j'ai  fu  fervir. 

U  eft  vrai  que  je  facrifie 

Beauté ,  vertus ,  efprit ,  talent 

A.  rindécence«  à  la  folie, 

A  k  laideur  fans*  agrémens. 
Si  mon  individu  te  parait  redoutable , 

Leâeur ,  modère  fon  courroux  -, 
£a  me  décompofant  ]e  deviens  plus  aimable 

Et  puis  contenter  bien  des  goûts  *, 

Car  fans  moi,  l'humaine  Nature 

Irait  aux  enfers  â  tâton. 

Et  {ans  moi,  certain  Dieu  fripon 

Ferait  une  fotte  figure. 

Je  puis  encor  te  préfentcr 

Une  charmante  promenade , 

Où -l'on  révère  la  Dryade, 
j        Où  l'on  fe  plait  à  méditer  ; 

Un  out^  rude  &  très-commodé 

Pour  fatisfaire  un  de   nos  fensj 

Un  petit  fruit  fort  à  la  mode  » 

Et  très>mauvats  pour  les  paflans. 
C'eneft  aflez,  leâeur,  pour  me  connaître  t  - 
Devines,  fi  tu  peux,  je  t'en  laiiTe  le  maître. 

L'ji  B  B  i. 

Comment  donc  -,  mais  voîlà  Madanie 
de  Chançcaux  enrôlée  tout  de  bon  avcc^ 
l«s  Mufes. 

B4 


Digitized  by  VjOOQIC 


'Jl     LES  SOUPRRS  DEVaUCLUSR 
^  D  O  K  IVÂL. 

\.t%  vers  font  faits  &  rimes  très-bien. 

t  A  Marquise. 
Ne  vous  y  trompez  pas,  c'eflr  l*air 
de  Vauclufc  qui  opère  déjà.  Voilà  la 
première  fois  que  ma  coufîne  vient  k 
Ombrcufe,  &  vous  voyez  q^uc  fi  tétc 
commence  à  fe  pétrarquifer. 

Madame  de  Chanc eau x: 

Pas  encore  jj^  il  faudrait  q^ue  je  tra* 
yaillafle  dans  le  genre  tendre  j  mais. ..  .^ 

S  A  I  N   T  R  É. 

Collo  tempo  c  le  paglu  maturanji  U 
ne/psU  (  1  )  ,  n*eft-ce  pas  ? 

Madame  de  Chancea  ux^ 

^  Je  ne  vous  comprends  pas  entièrement^, 
mais  je  vous  devine.  Marquîfc ,  il  eft  tard, 
&,  en  vérité,  j.e  voudrais  pouvoir  dormir 
jufqu'à  demain  foir. 

lA   Marquise;. 

Voilà  bien  la  tournure  d'une  Héophyte 

(i)  Av«c  le  t^mpf  &  la  patience  on  yi<iit  à  hftul. 
é^  tout. 
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du  ^arnaffe.  Je  doute  que  vous  dormiez 
auflî  traoquillement  que  vous  refpérez. 
.Le  délire  des  vers.eft  comine  celui  de 
l'amour ,  c'cft  également  une  fièvre  qui  a 
fes  accès  &  fes  redoublcmens. 

LE      COUUANDEÙk. 

A  une  pepte.  différence*  près  i  c'eft  que 
Tune  de  cz%  fièvres  augmente  dp  ce  qui 
guérit  l'autre. 

laUak(iuise. 

Vous  pouvez  avoir  raifon.  Allons  ré- 
fléchir fur  cette  diftinâion ,  elle  en  vaui 
bieil  la  peine.  Avant  de  nous  féparer ,  je 
vous  annonce  pour  demain  l'Abbé  D.  M^ 
Jevn*ai  fu  que  ce  foir  fon  arrivée.  C*efir' 
un  ami  de  rhumanicé.  La  Baronne  &  moi 
lui  avons  Içf  pluà  grandes-  oT>ligations^ 
Notre  vue'*ëft  délicate,  il  noqs  Ta  con- 
fervée.  Mes  ami&,  vous  m'emendez  ,réu-^ 
niffez-vous.  Si  cçla  peut  vous  fcrvir,  il 
*  s'appelle  Pierre,  Ce  n'eft  pas  un  homme 
qbi  fade  métier  de  l'art  qu'il  exerce.  Trois 
dents  pauvres  qui  lui  paflTem  tous  les  jours 
par  les  mains  attellent  £a  charité  &  fox» 

Es 
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délintércflcmcnt.  11  vient  d'amitic  nous 
voir  ;  rendons -lui  du  raoins  en  procédés 
ce  que  fa  délicatefle  ne  pourra  rcpouffer. 
I]  nous  faic  un  cadeau  de  plus  :  il  nous 
amène  une  parente  charmante  ,  qui  joint 
à  la  délicatefle  d'un  efprit  cultive  ^  &  à 
la  gaitc  la  plus  franche  ,  toute  la  fenfibi- 
lité  d*une  amc  de  Tanciennc  trempe.  Elle 
s'appelle  HiUne.  Je  Faimc  de  tout  mon 
cœur  ,vfe  elle  me  le  rend  bien.  Je  fens 
que  d'ici  àtlemain  foir  le  délai  eft  court; 
mais  Tamitié  fait  des  miracles.  J  aurai  un 
petit  feu  d'artifice  &  des  violons.  Je  ne 
vous  en  dis  pas  davantage» 
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XII.'    SOUPER. 
LA    Marquise. 


Mi 


La  çhè^e  Hélèoç,  je pe  me  Aiip  occupée, 
depuis  ce  matio ,  q^ie  dM  pJaiflr  4^  vouç 

polïeder  avec  TAbl^é  D mais  plus  la 

nuit  avancç ,  ôc  moinp  je  puis  éloigner 

ridée  affligeante  que  vous  nous  quitterez 

fiu  point  du  jour.  Je  fais  que  je  vpuç  doif 

encore  beaucoup  à  tous  les  deux,  d  avpifr 

fait  le  détour  d'Avignon  ici  pour  me 

voir  \  que  TAbbé  cft  attendu  par  Thuma- 

nité  foufl&ante ,  &  qu^enfin  il  faut  fe  faire 

un  mérite  des  néceffités:  je  me  dis  tout 

cela ,  mais  mon  cœur  n*en  çft  pas  plus  à 

fon  aife  ;  cependant,  il  ne  6aut  p9s  quç  mes 

regrets  diminuent  Jâgaité  ordinaire  de  npç , 

Soupers  :  nous  vous  avons  mis  au  courant 

de  leur  forme  Se  de  ce  qui  s'y  pafle; 

nous  allons  continuer  fur  le  même  tpn* 

Nous  avions  hier  un  logognphe  fur  le 

tapis^  mais  nous  regretterions  tous  d'em* 

ployer  le  reftc  de  notrç  foirée  à  ce  jçti- 

B  6 
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cTenfaus.  Madame  de  Chanceaux  permec** 
tra  que  nojus  remettions  à  demain  à  nous 
en  occuper  ;  nous  commençons  ordinai-* 
r sment  à  difl'ertçr  vaguement  y  q^uelquefois; 
fuit  une  petite  cpître  en  vers  5  viennent 
après  des  lettres  intéreffanics ,  dont  l'ami- 
tié &  la  reconnaiiTance  font  les  frais  :  nous 
tracâffons  par  fois  dans  les  intervalles ,  & 
une  chanfon  nous  mène  coucher  joycufe- 
nient  i  voilà  notre  marche  :  pour  la  fuivre^ 
Tun  de  nos  Bergers ,  car  vous  trouvez  ici 
TArcadie,  fans  aller  en  Grèce,  ni  en  Italie , 
va  nous  lire,  non  pas  toujours  une  paf- 
Torale ,  mais'  quelque  chofc  de  gai  & 
d'inftruétif  tout  à  la  fois.  C'eft  le  tour  d« 
Dorivalv  &,  comme  tout  le  monde  eft 
•fur  fes  gardes ,  je  iÀùs  fure  que  je  ne 
^mbe  pas  à  faux; 

D  ORI  KAL. 

J*aî  un:  aflez  gros  recueil  des  fottifcs; 
humaines ,  c*eft-à-dire ,  de  celles  qui  ont 
•fait  du  bruit-,  mais  Hmmenfîté  de  la  ma- 
tière m^a  effrayé.^  Je  vois ,  par  exemple  „ 
au  rang  des  incohféquenees  démarque,, 
'flétrir  kCotoédîèn,  &  lui  refufer  les  S^ 
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crcmens,  tandis  qu'en  1077,1e  Pape^ 
Alexandre  III ,  donna  au  Duc  de  Venife  » 
comme  une  grâce  fpccialc  &  un  honneur 
fingulier  >  la  troifième  place  fur  foi» 
Théâtre ,  pour  le  récompenfer  de  la  ba- 
taille qu*il  avait  gagnée  contre  Frédéric 
Barberourte. 

L'  A  B  B  È. 

En  effet  ,  Baronius  dit  :  Dexteram 
Pontifix  y  Jînijlram  verb  tenet  Cafar.  Le 
fouverain  Poncife  a  la  droite,  le  Prince 
n'a  que  îa  gauche. 

LA     B  A   K   a  K  N  E. 

Vous  avez  bien  fait  de  nous  expliquer? 
votre  latin ,  vous  auriez  été  mis  à  une 
rude  amende  ;  mais  vous  n'ien  êtos^  pas 
quitte^ 

X  JS   Ch  eva  lîek. 

Affifter  au  fpeftacle ,  dans  ces  temps-là^ 
rfétait  riea>  de  picufes  farces  amu&ienr,. 
édifiaient  même  les  imbécilles^  mais  ce 
que  rapporte  Saim-Foix  ell  bcaucolip 
plus  plaifant.  Louis  XII  tint  Cour  plc^ 
aicreiMilani,  en  lyoi)  deux  Cardinaujt 
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y  dansèrent,  &,  en  if^î,  les  Pères  du 
Concile  de  Trente  danferent  des  (âra*  /" 
bandes  avec  le  grave  Philippe  II,  & 
toutes  les  ùmoacs  de  (k  cour, 

S  AI  NT  RÉ. 

Le  Cardinal  de  Mantone  qui  ouvrit  ce 
bal ,  devait  avoir  une  bonne  mine. 

LA    Baronne. 

Je  donnerais  gros,  je  Tâvoue,  pour 
avoir  vu  unConcile  danfer  des  allemandes  ; 
maïs  aumoins  je  me  fouviendrai  de  Tanec- 
dote,  &  la  citerai  à  nwn  cagot  de  Curé, 
qui  trouve  mauvais  que  je  fafle  danCer  mes 
payfans.  Pardon,  Dorival,  nous  avons 
interrompu  le  cours  de  vos  obfervations, 
mais^vous  y  avez  gagne,  comme  nous^ 
une  anecdote  plaifante.    ^ 

D  O  RI  rA  L. 

Je  vois  le  fameux  Athée  Hobbes,  cet 
Anglais  qui  écrivait  tout  le  pur  contre 
J'exiftence  de  Dieu,  craindre  toute  la  nuit 
celle  du  Diable,  &  n*ofer  coucher  feul 
dans  une  chambre. 

.Tycho-Brahc,ce  célèbre  Afironome 
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Datioîs,  auquel  les  éclipfcs  ni  les  comètes 
nlmprimatcm  aucune  terreur  dans  un 
temps  où  chacun  croyait  y  lire  fà  perte  , 
rentrait  brufqucmcnt  dans  fa  maifon,  & 
fe  perfuadait  que  la  journée  ferait  malhcu- 
rcufe  il,  en  fortant,  il  avait  rencontré 
une  vieille  femme ,  ou  fi  un  lièvre  avait 
traverfé  (on  chemin.  Je  pourrais  vous 
entretenir  toute  la  nuit  de  fçttifespareillcs^ 
mais  je  vais  vous  donner  du  plus  moderne.. 
Il  y  a  une  douzaine  d'années  qu*tl  y 
avait  dans  Paris  tme  kâc  de"  gens  à  talif- 
mans ,  qui  prétendaient  que ,  lorfque  vous 
ctier  né  fous  telle  conftellation  y  leur 
éleâre,  qui  était  un  petit  morceau  de 
métal  mince,  &  de  v^is  pouces  en  carré  , 
s*agitait  dans  votre  main ,  &  communia 
quait  fon  mouvement  éledtrrquc  à  tout 
le  bras  ;  alors  vous  étiez  digne  de  parti- 
ciper aux  myftèrcs.  Se  de  voir  dans  Té- 
Icftre.  Voici  comment  la  fcène  fe  paflàit* 
On  vous  introduifait  dans  une  chambre 
fort  obfcore  -,  fur  une  table  était  pofce  une 
petite  niche  de  carton,  d'un  pied  de  haut  ^ 
fur  quelques  pouces  de  large 3,  au  fond  étaia 
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incrufté  Fcledrei  c'était  le  miroir,  dans 
lequel ,  après  de  ferventes  prières ,  vous 
diftinguiez ,  comme  par  un  verre  de  lan- 
terne magique ,  les  objets  que  vous  déiî- 
riez  voir  ,  morts  ou  vivans;  le  fécond 
-degré  de  la  fcicnce  était  de  les  interroger 
&  d'entendre  leur  réponfe  \  enfin ,  lorfque 
vous  aviez  paflc  par  toutes  ces  épreuves, 
la  dernière  grâce  pour  Tadepte  était  d'é- 
voquer fon  Ange  gardien ,  de  pérorer 
avec  lui  &  de  lui  commander.  Je  n'ai  pas 
eu  le  bonheur  de  {entir  la  commotion 
cle(Skrique,ni  de  pouvoir  regarder  dans 
le  bijou  magique,  encore  moins  d'évoquer 
mon  Ange  i  mais  un  petit  fripon  fâchant, 
furemsnt  d'avance,  ce  qui  m'occupait 
dans  une  circonftance  de  ma  vie ,  a^rès 
avoir  été  vraifèmblablement  aux  infor- 
mations ,  fit  à  mes  quefHons  ,  pour  Xts^ 
per(bnnages  éledriques ,  des  réponfes 
fort  juftcs& allez  étonnantes;  Cette  farce 
me  piqua  \  je  jouai  la  bonne  foi ,  Sr  je 
parvins  à  démafquer  mes  drôles.  Voilà 
Je  fujet  d'un  conte  que  j'ar  fait  fur  cet 
çvénenjcm>  &  que  je  vais  vous  liro^ 
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LA     Marquis  E. 

J'avais  ouï  parler  de  cqs  infpircs-là; 
&  même  ils  avaient  enrôlé  des  gens  de 
qualité. 

Do  RI  VA  t.: 

Vraiment  oui,  ils  avaient   des  Néo- 
phytes dans  tous  les  Ordres/ 
Ma  damed'Erbx- 

Ne  fèrait-ce  pas  là  ce  qui  aurait  donné 
Tidée  de  TlntcUigence  dans  Ifabelle  & 
Certitude  ? 

LE      COUMANl>EUR. 

On  parlait  de  Sylphes  long -temps 
avant  Thiftoire  de    Féleûre,   c*étart  la 
folie  de  l'antiquité  y  c<^s.   fidions  ingé- 
nieufes  nourriraient  la  poéfîe,  en  cchauS 
fant  Timaginadon* 

Madai^e    i>e    Li N  T  2U 
Voyons  le  conte.  f 

D  o  R  I  y  A  L    lit. 

PAUL    ET    SON     ANGE, 

C  Q  N  T  E., 

On  a  dît,  je  crois,  fE^^e  îa  Terte 
Etait  du  Ciel  lç«  Petites  -  Maifons^ 
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Excellent  mot.  Auffi  le  pieux  Solitaire,   • 
Qui  (e  fait  un  mérite,  un  devoir  de  fe  taire. 
Et  ne  penfe,  à  coupiùr,   pas  plus  que  Tes  oifons  ^ 
Celui  qui  court  après  la  gloire , 
Et  qui ,  pour  vtrre  dans  l'Hiâoire , 
Se  détache  gaiment  d'une  jambe  ou  d'un  bras; 
L'opulent  qui  ferait  tranquille 
An  feiii  de  fes  petits  états. 
Et  ferait  cent*  heureux  contre  quelques  ingrats  % 
Qui  préfère  la  Cour  &  (a  Êiveur  mobile, 
Court  après  un  ruban ,  rampe  &  n'en  rougit  pas^ 
Le  Joueur  forcené  qu'un  beau  jour  la  fortuné 
Enrichit  par  caprice,  &  qui,  le  lendemain, 
'  De  tout  Ton  gain 

N'ayant  pas  une  obole ,  efcroque  çu  m'importune^ 
Le  malheureux  qui  meurt  de  faim 
Avec  cent  mille  écus  de  rente , 
Parce  que  de  Thémis  le  famélique  eflaim 
En  digère  à  loifir  le  fonds  qui  le  fuftente  ; 
lus  querelles  des  potentat»  i 
Et  leurs  fanglans  débats 
Pour  un  hameau  chétif  oublié  fur  la  carte , 
Tandis  qu'en  leurs  pays  immenfes,  mais  dcferts ,' 
Leurs  fujets   ront    nu  -  pieds  ,  &   chaflent  à  1? 
marte; 
En(în  les  différens  travers 
Dont  notre  efpèce  eft  affligée  t 
Ni  tous  les  maux  divers 
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Donc  elle  eft  aifîégée, 
Kîen  }u£qu'à  ce  moment  ne  m'arait  étotmé. 
Je  me  difaisz  ki,  puisque  tout  eft  folie, 
Qa*à  porter  des  grelots  chacun  eft  condamné , 
Suivons  notre  deftin».  ayons  notre  manie*. 
Four  changer  les  humains  Je  ne  me  crois  pas  né» 
Je  me  trouvais  fort  bien  de  ma  philofophie, 

Quand,  par  hafard,  en  £milletant 
Certain  recueil  ayant  pour  titre  ,  Extraraganet , 
J'ai  vi^  que  dans  ce  genre  on  eft  fort  ignorant 
Si  l'on  cefie  d'être  an  courant 
De  tout  ce  qui  fe  paffîs  en  France. 
Voici  le  trait  qui  m'a  paru  plaifam  ; 
J'en  ris  encore  en  te  le  racontant^ 
Lecteur  A  tâche  d'en  fisire  autant. 
Paul  (•  trouvant  un  Jour  en  nombreufe  afiemblée» 

D'une  dévote  défolée 
Entendit  les  foupirf.— Monfieur  le  Prëfîdent,^ 

Difadt,  en  pteuram,  la  béate. 
J'ai  perdu  mon  bîjo«.— J^us^  quel  accident! 
Répondait  le  doâeur.  Mes  frères.,  <pft'on  fe  hâte 
De  réparer  la  perte  de  la  lœtirv  . 
Je  partage  bien-  fa  douleur.— 
Qu'avez- vous  donc  perdu,  Paul  lui  dit  à  l'oreille # 
Qui  puiffe  vous  caufer  une  peine  pareille? 
Votre  âge.....-^£h  bien ,  Monûeuc,  mon  âge  2 

Apurement 
U  n'a  tlcA  de  commun  avec  mon  taUûnan» 
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On  peut  en  avoir  à  tout  âge.  -— 
Ah  l  ne  vous  fôchezpas.  Quel  eft  donc  l'avantage 
Du  hijou  que  vous  regrette^  ?  — 
Je  ne  fats  fi  vous  méritez 
Une  pareille  confidence^ 
Monfieur  eil  goguenard  y  &  je  juge  d'avance 
•  Qu'avec  fon  Ange  il  ferait  peu  d'accord.  — 
Quoi!  qu'entendez-vous  par  mon  Ange?  — 
Vraiment,  la  chofe  femWe  étrange» 
Aujourd'hui  que  chacun  afFefte  l'efprit  fort, 
Il  nous  faut  un  cœur  droit  Se  de  la  confcience.  *— 
J'ai  tout  cela;  voyons, quel  eft  donc  cefccrct?-^ 
Avec  fi  peu  de  patience 
On  n'^  pas  aifément  difcret.  -^ 
11  eft  probable  que  l'objet 
N'eft  pas  de  fi  grande  importance.r.«-« 
Gomment ,  Monfieur , .  caufer  à  volonté 
Avec  votre  Ange  tutélaire» 
Qui  répond,  obéit  avec  docilité, 
Vous  guide ,  atous  retient  quand  vous  allez  mai» 
faire.  —  ^ 

Pardon ,  ceci  devient  une  autre  af&ire; 
Je  ne  foupçonnais  pas  un  fait  fi  merveilleux. 
Ce  bijou ,  c'eft  donc  l'amulette  ?.,.,— 
VéUHrcy  c'eft  le  mot.  —  Serai-je  affez  heureux. 
Pour   avoir  cet  éleûre?  —  Ah!  ah r  pareille  em* 

/  plette 

Exige  des  moyens  :  le  prix  eft  pn  peu  fijrt; 
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On  oe  faurait  trop  cher  payer  pareil  tréfor. 

Je  fats  ce  qu'il  m'en  coûte ,  &  pas  ne  le  regrette.— 

Le  prix  n'eft  rien ,..  pour  de  Targent 
Dès  qu'on  en  peut  avoir.  Mais  quelle  eft  la  ms« 

nièrç  ?  . .  .  — 
..  Dame,  voyez  Monfieur  le  préfident,     . 
Il  deviept  difficile  «  &  n'en  cède  plus  guère.  *- 
^oilà  Paul  enflammé  par  l'adroite  courtière  » 

Qui  du  Thaumaturge  à  Tioftant 
Implore  les  bontés ,  &  veut  payer  .comptant.  -. 
Monfieur ,  Monil-tur ,  vous  allez  un  peu  vite , 
t    Et  nckre  fgeur  auffi.  - 

Notre  ùfage  eft  ici 
D'éprouver  nos  fujets ,  de  fonder  leur  mérite  f 
D'approfondir  leurs  mœurs  &  leur  religion , 
Et  de  nous  aiTurer  de  leur  dlfcrétion.— 
Je  li'ai  point  de  maîtrefîe»  &  je  crois  aux  myf* 

tères  -, 
Par  habitude,  enfin,. je  fos  toujours  difcret* 
Daignez  me  diCpenfer  d'un  examen  complet, 

'    Et  des  épreuves  ordinaires.  — 
Vous  èces  bien  prefTam.  —  On  le  ferait  à  moins  ; 
Vous  devez  pardonner  a  mon   impatience.  — 
Vous  vous  trouverez    neuf,  très -neuf  dans  la 

fcience,.*. 
Allons  »  un  zèie  ardent  indique  vos  befoins , 
Et  c'eîl  beaucoup  de  les  connaître. 
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Dans  hul^  jours  en  ces  lieux  vous  pouvez  repa- 

raître , 
Nous  verrons  :  d'ici  là,  raectes-voui  en  état. 
Priez,  les  efprîts  purs  nefouffi-ent  rien  d'immonde ^  ' 

Cependant  évitez  rédat: 
Il  faut  craindre  le  faible'}  &  ménager  le  monde.  -« 
J'entends.  Et  le  prix ?-^  Cent  louis..... 
Il  ifra  temps  Dtmanthf.  Adâeu,  mon  jfrèrer««* 
L'ai-ie  bien  entend,  fe  dUÀk  Paul  furprts* 
Mon  frère  y  ôcitl  S  exauce  ma  pric<e! 
Fais-moi  dormir  cette  femaine  jentièvef-*» 
Suppofons  en  effet  qu'il  ait  dormi, ce  temps» 
A  coup  fur  il  fit  un  beau  fonge. 
Ennuyeux  .pour  les  afpiraas. 
Car  rimpatience  L'alongp. 
Il  vient  cependant,  le  faint  jour. 
Pc  plus  d'une  heure  Paul  devan<;e  raffcmbléct 
On  arrive.  Dé  foins,  de  détails  accablée, 
Elle  le  fait  attendre.  Enfip  voici  fon  tour.-r» 
Votre  ferveur  &  votre  zèle 
Nous  ont  à  la  fin  décidés 
A  vous  admettre  ici,  tous  bien  perfuadés 
Que  vous  ferez  des  frères  le  modèle. 
L'éleûre  que  voilà  vous  dotuie  le  pouvoir 

D'évoquer  votre  Ange  fidèle, , 
De  parler  avec  lui,  mais  noii  pas  de  le  voir* 
Hélas  !  notre  humaine  nature 
Eft  trop  chétive,  trop  impure 
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'Pour  cAtcnir  d'abord  auffi  grande  fevcur; 
Mais  avec  de  la  foi,  du  temps,  de  la  fervciir. 
Face  à  face  on  peut  voir  la  fainte  aéature.— 
Paul^  déjà  chez  lui  :  front  par  terre  humbicment , 
L'éledre  dans  la  main,  tremblant,  îl  balbutie.— 

Être  divin,  puifl^t  géme 
Que  Dien  veut  bien  foumettre  à  mon  comman- 
deaentv 
Daignerez-vous  écouter  ina  prière  ?....— 
Ordonnez,  ne  me  priez  pas-,  ^  ' 

A  vous  feul  attaché,  je  ftiis  toujours  vos  pas, 
A  moins,».. — Comment  !  un  Ange  de  lumière. 
Soumis  à  mon  geftc;  â  ma  voix, 
A  Knûant  me  répond  !.^.— Telle  çft  ma  dcftinée. 

Et  ma  nature  i  la  vôtre  enchainée, 
Ne  me  laifle  jamais  la  Hberté  du  choiâc; 
Et  quand  vous  m'ordonnez  cho(e  en  tout  raifbn^ 

nable. 
Je  dois  vous  obéir  ou  me  rendre  cotupable* 
ï^'homme   qui  fe  connaît  fur   sops  a   bien  des 
droits.— 
Ah  !  ah  !  cela  change  la-thèfe» 
(Et  déjà  Paul  leté  repofait  fur  fa  diaife.) 
Si  bien  donc  qu*en  tous  lieux  tu  dois  m'accom- 

pagner?-^         ^ 
En  tous  lieux,  c^eft  beaucoup.  Vous  faurez  m'é* 

pargner — 

Par  exemple»  cefoir»  à  rppéra  d'Alcefte -— 


V 
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Que  me  propofez-vous  ?  Un  fpedacte  fimefie 
A  la  Religion...»  —  MaU  David. cependant 
Aimait  la  muâque.  -^  Oui ,  la  mufique  facrce.  -^ 

£b  bien ,  aux  Français ^-  Non ,  Tott  ▼oit  5e 

V  l'on  entend. . . .  •  — 

C'èft  Athalie,  &  la  pièce  eft  tirée 
pe  l'Ecriture.  —  Bon.  Et  les  divers  objets... 
Vousm*entendez.  —rai  cru  que  c'étaient  les  ballets 
Qui  le  choquaient i  le  r«(le>  il  fe  voit  dans  les  tuts, 
£t  fans  danger.  Si  bien  que  les  Nicolets, 
Lei  Audiaot.  —  Fi  donc  !  —  Mais  je  toiid>e  ^e^ 

uuesi 
A  ce  compte  il  faudra  mer  faire  Capucin. 
"Ef  les  ieux  de  commer<e?  Un  piquet,  un  qua^ 

drille?—  . 
Vous  pouvez  les  jouer  »  mais  j'y  fuis  inutile.  — 
Mais  quand,  fur  l'avenir,  fur  mes  projets  enfin 
Je  te  confulterai  ?  —  De  ténèbres  profondes 
L'avenir  eft  voilé.  Sur  les  caufes  fécondes 
f  r  ne  puis  rien  du  tout ,  c'eft  la  loi  du  deftin.  -« 
Que  Diable  peux-tu  donc  ?  &  quels  font  les  fervices 
Que  tu  me  rendras  ?  —  Ceux  que  je  vous  rends 
toujours. 
Je  vous  éclaire  fur  vos  vices , 
Et  vous  peins  les  hafards  qui  menacent  vos  }6urs. 

Souvent,  au  bord  des  précipices 
J'avertis    votre  cœur  -quand   vos  {ens^  font  trop 
fourds. 

Ceft 
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^tAnm^ie  qui  U  voue  fecrète!  ', 
Vous  dQaive  àcs  coaTeil»  &  dirigé  rds  pas-, 
£t  ç'e(l  mon  amitié  qui  vous  femjple  iodifcrète  « , 
'  Qui ,  dans  votre  ame ,  excitant  de$  combats , 
Y  place  les  remords ,  le<Ioute  oii  Vefpérance.  ^ 
A  quoi  donc  m'aiervi  d'épuifer  mat  fmance 
Four  avoir  le  bijou  dont  î'ai^it  tant  étts^i  ■ 
Et ,  de  lavoir  ou  noo  ^  qqtUe  eft  J9  StéàsactZ,^^   ; 
Cent  louis  «  $  qii'ayant  i^  vous  parlais  plus  bas* 

Madame    de    Chanceaujc. 
y Qus  avez  un  peu  brodé  vçîrp.ttiatwpf 
'      le:   C  o  m  t^^. 

Ma  foi,  fe  trouve  qu'il  a  encore  traita 
avec  bien  4eî[ixif:î>^g€Riçi>5  cl(^§reils  fri- 
pons ;  car  le  but  M  tous  ceç  cbarlatans- 
H  n^eft  que  d'attraper  l'argent  des, çrç- 
dules; 

S  A  I  K  T  R  £  ^ 

Ccfl:  ufi  tnaî,  fkns  d^oute  ;  mais  ce 
n^eft  pAi  k^^lusgi^ànd'queiVvoifiijrcflé- 
chiâeît  ftifr  ccs^ibf  tes  de,  gens,  faifant 
^(kt ,  cecrutfiRf  ^flytç'Um  \mw^^  «oa- 
giqf|C,dapS:]tG^s  1^  é^ts  d^il%|/u<?iéti, 
Y  jeueiK  ^dcs  t^scmss^  &,  qua^d  ik  fon| 
^maiCqv^S)  ils^  }a§po£:ii;  .e^oic  pAf 
Tome  IL  C 
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k  poids  de  la  mafle,  8c  PiaBmcoce  des 
iodividtts;  s^I  ft  trouve  parmi  eux  quel* 
qoeshonnctcs gens (edmcs , ceux-ci  roa- 
giflêhc  incmettrcmem  de  raflodadon^ 
suais  (c  ctcfient  imcrefles  à  la  fomeiiir 
pour  ne.  pas  laiflor  tcmt  leur  nom  (iit  le 
laUcao  de  la  pi?o{cn^ion. 

Oh  !  mon  cher  Comte,  tous  êtes  là 
Notre-Dame  de  bon  Tecours  de  notre 
Société;  tiirez-nons  de  la  caverne  des 
yoleurs, 

LA    M  A  R  nu  I  s  E. 

Comte  ,J*ai  mis  au  fait  TAbbé  ic  mon 
Hclcne,  de  votre  corre(pon Jance  s  ainii 
{Is  vont  fe  trouver  au  courait. 

X£   Cqhte  Uu 

QuatriifM  Utirc  du  Comte. 

II  Novembre  1776; 

«c  Rien  n'eR  plus  capable  de  me  aire 

mettre  de  l'intérêt  dans  le  récit  de  mon 

voyage  ,  ma  chère  pupille,  que  celui  que 

Vou^  prenez  Yous-taftnej  la  pcrfonnc 
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qui  m^afittt  promettre  ce  voyage,  eft  une 
«îcrc  de  fiamille  eftimable  ,  que  vous  ne 
<onnai{rez  point ,  &  qui  ne  m'a  pas  fixé 
de  temps  pour  l'envoi  de  cette  bagatelle 
à  laquelle  vous  mettez  tant  d^mportance; 
<ela  ne  pêuft  augmenter  les  &tigues  de 
ma  route  ;  mais  le  fentiment  qui  vous  a 
-diftc  pluficursphrafes  de  votic  charmante 
lettre ,  accroît ,  s'il .  eft  poffible  ,  mon 
attachement  6c  tna  reconnaiflanceiah! 
grondez-moi  toujours  de,  même ,  j^mc 
bien  mieux  ce  ftyl^  ^ue  les  fadeurs  des 
amoureux^  de  votis,  tout,  jufqu'auxpri^ 
-vations ,  a  des  xharmes  pour  moi ,  car 
vous  n^  m'avez  pas  dit  ce  que  vous  aves 
ffépondu  à  Bosbif ,  Se  ce  iècret  mètnt 
m'a  fait  plaifir  i  auifi  vais- je  inceflàmment 
vous  ouvrir  le  jardin  des  Hefpéridcs  ^ 
•rendre  mes  lettrçs  plus  moelleufcs ,  9c 
quitter  le  ftyle  de  gazettes.  Pouponne, à 
ion  tour,  fera  patte  de  velours ,  reprendra 
fa  gaité  charmante ,  ôc ,  fans  ^e  fri" 
leufe  ,  réfléchira  fur  la  fourrure ,  rentrera 
idans  la  route  des  plaifirs  8c  des  (ciences, 
&  ircjeuera  les'paradoxe^  >  quelques  teC^ 

C  4 


Digitized  by  VjOOQIC 


f *  LES  Soupers  de  Vaucluse. 
/burces  qu'elle  ait  pour  les  habiller  efi 
vérités  ^  de  mon  côté ,  j'applaudirai  à  Tes 
comparaifons  hcureufes,  à  rimclligent 
afTortiment  de  la  morale  &  de  la  phyilque» 
que  des  points  ne  gâtent  pas ,  quand  la 
(COnTéquence  (t  tire  toute  ièule  ;  &  moa 
co&ur ,  quoi  que  Pouponne  en  dife ,  fera 
de  tout  cela  à  tort  &  à  travers  5  il  me 
ftHitie,nt  encore  en  ce  moment  que,  quand 
U  s'agit  d'cUe,  il  no  peut  refter  neutre. .  •• 
Ici  il  faut  des  points,  vous  m'en  avex 
domié  Texemple.  Je  crois,  malgré  votre 
grode  épithccft,  chère  pupille,. que  le 
votre  me  pardonncrmt  quelque  iadifcré* 
tion,  dans  ce  que  vous  appelez  mon  beau 
voyage;  peut-être  vous  fcrviraîs-jc  en 
vous  défobéiilant ,  mais  je  m'en  tiens  à  la 
lettre  ;  duflé  •  je  même  réveilleiL  votre 
ijçurroux  ,*je  vous  dois  le  récit  de  inc^ 
plaifîrs.  Le.  climat  en  fait  les  pi*  grands 
frais  i  Je  foleil.eft  encore  chaud, les  foiréè? 
ipût':fuperbes,,la  tçrre  cft  4uffi  riantp 
qu'au  mois  dr Mai  v  nous  maif^con^  des 
^égumesvew,&noji  Dames  font  fleurie^ 
^ptume  au  printcmpsJGepQoMaftt^  k§t>ç^ 
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miers  jours  de  ce  mois-ci ,  nous  avons  eu 
des  pluies  terribles;  lcs*torrehs  venant 
des  montagnes,  ont  entraîné  une  centaine 
de  cochons ,  dont  un  Rccollet.  Tout  cela 
a  cngraiffc  les  foies  &  les  turbots,  qui 
nous  engraifîent  à  leur  touri  c'eftlarouc. 
On  aime  beaucoup  ici  Texercice  dii  cheval, 
&  on  en  a  befoin  ;  le  repos  efl;  nuifîble  ; 
nos  élégantes  montent  fort  bien  ;  on  dîne 
ou  on  foupe  enfemble  au  retour  de  la 
promenade  ,  cela  fe  pafle  aiTez  gaiment  ; 
c-ependant ,  le  ton  de  ce  pays-ci  n*eft  pas 
le  nôtre.  Je  Vois  de  Tapprct ,  un  vernie 
écaillé  qui  couvre  mal.  Rademblésde  tout 
les  coins  de  la  France  par  le  même  agent, 
le  befoin ,  ces  gens-ci  n*apportent  dans  la 
fociéténi  délicateffe ,  ni  bonne  éducation, 
niménagcmens>ilsfontaigres&exigeans, 
parce  qu'ils  craignent  toujours  qu'on  ne 
les  mcprife  en  les  évaluant  -,  ajoutez  à 
cela  le  chagrin  de  vivre  ici ,  le  défir 
preflant  &  toujours  agiflfant  de  retourner 
en  France ,  &  Tefpoir  continuel  d'en  voit 
arriver  le  moment',  &  vous  ne  ferez  pas 
furprife  qu'on  ne  mette  pas  d'importance' 

Ci 
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à  tous  les  procédés  de  bienféance  qui 
forment  le  lien  de  la  fociété.  On  m  ac- 
cueille, oo  me  fcte  >  parce  que  j'arrive ,. 
parce  que  Ton  veut  me  fouiller  ;  mais  fi 
Ton  me  trouve  les  mains  dans  les  poches 
des  autres  ,  je  fubirai  bientôt  la  loi  com- 
mune. Je  me  prête,  en  attendant,  atout 
ce  qu'on  défîrc  de  moi  -,  les  Dames  veulent 
chanter  comme  à  Paris ,  Ôc  voilà  le  tuteur 
de  Pouponne ,  noaître  de  chant  à  Baftia^ 
On  projette. déjà  des  concerts;  je  fuis, 
pris,  moi  qui  ne  fais  ni  ne  veux.folfier. 
Oh!  comme  ma  pupilJe  triompherait!: 
comme  elle  me  répéterait:  Foilàctqu^ 
cejlque  de  ru  vouloir  pas  donner  une  heure 
par  jour  au  folfiementf  la  voix  neji  rien: 
fans  lamujîque.  Vous  avezraifon, char- 
mant roflîgnol  \  mais  à  près  de  quarante 
ans ,  aller  à  l'école ,  cela  eft  dur  ;  s'il 
refte  fi  peu  de  temps ,  doit- on  en  perdre  t 
Je  ne  l'emploie  jamais  fi  délicicufenienc 
que  quand  je  vous  écris ,  ma  chèi;e  pupille  y 
iftais  nos  plaifirs  ccfleraient  d'en  être  ysiis 
n'avaient  un  terme.  Ménageons  -  les 
comme  le  voyageur  niénage  fcs  provi- 
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lions-,  le  plaifîr.portc  du  baume  dans  les 
-  fens  &  dans  l^ame ,  &  plus  il  cft  délicat , 
plus  il  opère.  Adieu,  mon  aimable  pu- 
pille, je  viens  de  vous  partcr  de  votre 
empire ,  comme  un  favori  exilé  parle  d* 
la  cour  î>. 

LA     B  A  R  O  N  ir  Ê. 

Qu*efl:-ce  que.  c'cft  qu'un  Récollet  quî 
fe  trouve  avec  des  cochojis  ? 

LE      CO  MT  eI 

Paflei-ttiQi  cette  plaifanteric ,  j'étais 
en  train  de  rire  quand  je  l'écrivis  ^  & 
l'anecdote  eït  vraie.UpRécollet  fut  furprig 
par  un  Corfe ,  enfeignant  \  fa  femme  autre 
chofe  que  (es  prières  :  le  moine  décampe, 
le  mari  le  pourfuit  :  il  avait  beaucoup 
plu ,  les  torrens  étaient  profonds  &  r?i- 
pides  ;  le  Fr^cifcain  veut  en  traverfer  un 
fur  des  pierres  ;  il  glifle  , tombe,  eft  enr 
traîné  ,  & ,  dans  le  chemin ,  rencontre 
un  troupeau  de  cochons ,  qui  avaient  été 
furpris  à  la  glandée  par  le  mêmç  torrent , 
qui  charria  moine  &  porcs  jufqu'à  la  mer , 
ipu  ils  allèrent  en^raifTor  les  requins^ 
^ C4   ^ 
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LE  C  KBVALIÈR^ 

Ce  qui  me  plaît  le  piqs  de  votre  Corfè, 
c*eft  le  cliraat,^  je  xo*çn  accpmmoderais 
mieux  que  des  froids  humides  de  rAlle» 
magne. 

Madame  de  Lintz. 

J'aurais  aime  à  la  folie  voir  Ip  Comte 
donner  fes  leçons  dé  chant.' 

LA    Ma  RQ  U  I  SE. 

Je  crois  que  les  ccolicres  en  étaient  bien 
jplgs  curieufes',  mais  entendons  la  réponfc 
dercfpiègle. 
^  L*J  M  BÈ  lis. 

Quatrième  lettre  Je  Pouponne. 
28  Décembre. 

'  ce  Je  me  fuis  bien  repentie,  mon  trop 
indulgent  tuteur,  des  tirades  atrabilaires 
de  la  lettre  à  laquelle  vous  r^ondez  avec 
tant  d^aménité  &  de  légèreté.  Que  vous 
êtes  heuttux  !  vous  vous  plaignez  ,  vous 
grondez  quelquefois ,  Ôc  jamais  vous  ne 
paraiifez  avoir  de  Thumeur;  il  faut  encore 
vous  remercier.  Voilà  ce  ftylc  que  je  ne 
puis  me  foraier.  On  dît  qti*iïikui  écrite 
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comme  Ton  pcnfc  ;  oiii  >  mais  il  faut  > 
je  le  fens  bien,  que  la  déltcatefTe  de  la 
tournure  fcrve  à  faire  avaler  les  pilules  > 
voilà  le  fin  de  Tart ,  &  le  maître   me 
manque.  Heureufement  que  de  loin  il 
fait  donner  des  leçons  ,  il  n  y  a  qu*à  avoir. 
le  bon  e(prit  d'en  profiter.  Quel  homme 
vous  êtes,  cher  tuteur,  pour  tirer  parti 
de  tout,  même  de  monfîlence  !  Ah!  in- 
terprétez tant  que  vous  voudrez  ,  vous 
nUrez  jamais  trop  loin ,  un  point  excepté^ 
de  grâce  ,  quQ  mes  lettres  ne  fafTentpas 
un  chapitre  de  votre  voyage ,  j'aime  mieux 
meraccommoderavecluv,ramour-propre, 
la  bienféance,  &  d'autres  fentimens  encore 
répugnent  à  ce  mélange.  Je  ne  vous  dirai, 
pas  que  je  vous  fais  cette  prière  féricu(c-, 
ment ,  vous  k   devinez  aifcment  ;    & 
puifque  vous  ne  voulez  pas  de  neutralité 
pour  votre  cœur ,  je  confens  qu'il  foit 
notre  arbitre  ;  8c  furement ,  quand  vous 
l'avez  calomnié ,  vous  ne  vous  êtes  fervi 
que  de  votre  efprit;  c'cft  encore  lui  feul 
qui  s'ed  mêle  du  tableau  de  vos  plaifîrs  ^ 
auifî  font-ce  ceux  de  tout  le  monde»  Cela 
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commence  pourtant ,  vous  voilait  Richer 
de  Baftia.  Quel  dommage  que  vous  ne 
foyezpas  unVirtuofc,dansrexcellence  du 
terme  >  vous  en  feriez  bientôt  te  le  Breton;, 
Eh  bien ,  crotriez-vous  que  j'ai  toujours 
eu  plus  de  plaifir  à  vous  entendre  chanter 
que  nos  fameux  *,  ils  font  pbs  exaâsfur 
la  mefure ,  mais  cette  exaâitude  même 
me  (cmble  ôter  de  la  vérité  &  de  riniéret 
dansleur  chant  ;  plus  à  Tart  qu*ala  nature^ 
ils  étonnent  davantage  qu^ils  ne  touchent, 
il  n'y  a  que  leur  goder  qui  va',ilsnrTê 
procurent  le  même  plailir  qu'un  roffignol  y 
quand  vous  chantiez ,  j*fen  reflentais  plù- 
fieurs  à  la  fois.  Ce  que  vous  me  dites  de 
ce  baume 9  je  réprouvais,  &: votre  char- 
mante comparaifon  m'en  rappelle  te  gour> 
snalheureufement  elle  terminait  votre 
lettre ,  le  fonge  n'a  pas  été  long.  Mon 
Dieu  !  eft-ce  que  h,  mort  de  M.  de  ...  » 
ne  dérangera  pas  quelque  chofe  à  votre 
état  ?  Si  elle  ne  faifait  que  vous  ramener 
îti  en  bonne  pofture ,  je  crois  que  je  dirois 
un  Dt  profundis  de  bon  cœur  pour  le 
fcfos  de  fou  ameî  mais  c'était  votre 
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coiPpîttrîote  j  il  vous  avait  promis  monts 
&  merveilles  ;  vous  perdez  furement  à  fa 

mort }  Ceft  M qui  le  remplace  :  il 

^  pafTe  pour  honnête  homme,  j*en  augure 
bien  pour  vous  ;  il  y  a  une  fympathic 
entre  les  honnêtes  gens  ;  ralTurez^moi  ^  . 
car  ces  changemens  m'inquiètent  :  au 
refte ,  vous  tenez  à  votre  chofe  par  le  boa 
endroit  ;  qui  cft-ce  qui  pourrait  vous  rem- 
placerPQui  ?  Le  premier  fot  qui  ferait  aflcr 
vain  pour  s'en  croire  capable ,  &  afTeZr, 
ambitieux  pour  le  tenter.  Il  arrive  tous  les 
jours  des  chofes  plus  étonnantes.  Le  froid 
ic  la  pluie  nous  afBigent  >  ma  pauvre  tante 
ne  s'occupe  qu'à  clouer  des  peaux  par- 
tout. Je  voulais  vous  cacher  que  j'ai  été 
un  peu  viâime  de  la  mauvaife  faiCony 
mais  l'intervalle  depuis  ma  dernière  lettre, 
&  la  crainte  que  vous  n'appreniez  d'ail- 
leurs ma  maladie ,  m'engagent  à  vous 
avouer  que  j'ai  eu  un  rhume  affreux .  qui 
a  mis  ma  poitrine  à  une  rude  jB^uve, 
Je  fuis  convalefcente  ,  mais  fai^^vous 
jugez  comme  on  m'amife  au  régime  mo- 
val  >  il  y  a  un  mois  que  je  n'ai  lu  que  me? 

C  <? 
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hsurcsr,  que  tmtznxetii*zrcïkiàeah'J0vtt  ' 
de  Noël.  Tout  danger  cftï)affé,&  fcïpctc 
mieux  commencer  l'année  prochathc  que 
\e  n*ai  fini  cclle-cr  -,  mais  ri  me  itiam^ucra 
chcorc  ce  qui  embefliflait  la  nature  à  mcjî 
jtux ,  en  iti*en  traçïttit  les  tableaux.  Que 
cfc  vide  m*atfrifte  l  &  qu*un  an  èft  long^^ 
à  pafler  dans  les  regrets  ic  les  voeux  !  Ce 
que  je  puis  vous  fouhaiter  deniieux^en 
c^ès  monicns^  cher  tuteur ,  c'eft  de  vous* 
faire  un  bonheur  à  votre  manière>vous 
en  avet,  toujours  eu  le  talent  :  heureufe 
philofophie  \  fî  die  réuffit  là  -  bas ,  en- 
voyez-m'en la  recette  •,  je  fuis  accoutumée' 
à  vos  leçoiïs  y.  je  n'en  veux  même  pa$ 
d*autres.  Les'  confèils  d'un  ami  font  ce' 
baume  précieux  &  délicat,  que  vous  dtte^ 
4ui  porte  le  calme  dans  l'ame  &  dans  ïcs* 
iens.  Ceux-  ci  peuvent  s'en  paffer ;  doublets:' 
la  dofe  pour  mon  cœur ,  cher  tuteur,  &' 
vous  ajouterez  encore ,  s'il  eft  pofliblc^à 
ia  re4flh^i(rante  (ênfibilité  >>. 
LA    Baronne^ 
Marquife ,  il  n'y  a  pas  là  d'cfpicgic  ife 
hé  trouve  que  raifoadans  fk  lettre- 
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I>okitAl. 
Oui^  mais  de  la  raifon  aâ^foiméc» 

'  J'aime  cette  enfant  à  la  folie  ,«eHeeft' 
tendre  &  raifoitnaWe. 

Xi   Cqmmasdei^  R. 
'  Ajoutez  enjooîfe ,  &  drôle  de  corps  ; 
tout  cela  fc  voit  rarement  réimi. 
Madame  de  CHAifCEAv:^^ 

La  pauvre  petite ,  il  ttre  fcmblc  Ten* 
tendre  touffer  ;  un  gros  rhtrme  fnrement 
avec  une  poitrine  délicate ,  car  les  gens 
d'efprit  Tant  volontiers  mauvaifc  ^  je  ne 
fats  pourquoi. 

L  Ê     C  O  M  T  E, 

Votre  remarque  eft  affez  jufîe  ,  la 
chaleur  du  fàng  contribue  beaucoup  au 
jeu  des  organes  \  mais  cette  même  chaleur 
qui  enflamme  l'imagination,  porte  égafe- 
mentTincendie  dans  les  liqueurs,  dcflcche 
le  genre  nerveux ,  Se  fur-cout  une  certaine 
membrane  qui  tapiffe  la  poitrine.  Se  que 
nous  appelons  la  plèvre  ;  pardon ,  Mef^ 
dames ,  fi  )e  vous  parle  en  ftyle  barbare  9 
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Se  d'une  matière  qui.  ne  vous  cft  pas  br 
milière  y  mais  il  (èraic  à  iouliaiter  que 
Vous  fiffiez  toutes  un  cours  d'atmtomie» 
théorique  au  moins  ,  car  la  pratique 
pourrait  vous  répugner;  d'ailleurs ^eUe 
cft  £ûte  pour  alarmer  la  décence.  La 
eonnaiflànce  de  la  délicatpfle  de  votre 
firuâ:ure  vous  éviterait  bien  des  impru* 
dences ,  6c  vous  feriez  moins  efirayéesau 
moindre  petit  bobo  qui  vient  vous  affliger. 
Ce  que  Madame  deCbanceauxfoupçonnc 
de  ma  pupille  ,  n'eft  que  trop  vrai;, 
l'ardeur  d'î^iprendre ,  les  petites  impru- 
dences de  1  âge ,  la  fermentation  d'un  fang 
bouillant,  &  plus  que  tout»  le  chagrin 
d'être  confinée  au  fond  d'un  défcrt^auprcs 
d'un  oncle  (exagénaire  &  bourru^tout  cela 
a  aigri  les  humeurs  de  cette  charmante 
fille  y  porté  le  défordre  dans  la  machine,  8c 
altéré  tous  les  principes  de  la  fanté  ;  ôc 
l'être  aimable  qui  a  fait ,  pendant  quatorze 
ans ,  le  charme  de  ma  vie  ,  commence 
en  fe  flétriiTant  de  toutes  manières,  à  me 
Éûre  regretter  le  jour  où  je  lui  promis  la 
Itendreflc  Ôc  Its  foins  d'un  père. 
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ts  A     M  A  R  i^  V  1  S  E\ 

Mon  cher  Comte ,  nous  venom  de 
couchet  la  corde  fenfîbie  y  la  matière  eflr 
éleârique»  la  mélancolie  nous  gagne  ^^ 
Chevalier  y  un  de  vos  jolis  riens  ferait  ^  en 
ce  moment  ^  un  excellent  antidote.. 

LE   Chevalier. 

Je  me  rappelle  un-  portrait  qui  ne  me 
coûta  pas  beaucoup  de  feçon ,  car  .je  le 
fis  (ans  (brtir  de  Taflemlxlée  où  on  me 
Tavait  demande;  une  jeune  perfonnc,^ 
ncgfmnée  Rofe  >s'y  trouvait  ;.  elle  avait  Tair 
fin ,  de  refprit,  de  la  gai  té  5  mais  c'était 
un  lutin  achevé  ;  elle  n'épargnait  pas 
même  Con  amant,  quoiqu'elle  raimat- 
Elle  s'avifa ,  dans  le  cours  de  (ts  folies ,  de 
me  demander  fon  portrait  ;  j*y  travaillai 
(îir  le  champ ,  &  lui  dis  : 

Tes  yeux  annoncent  de  Vtfytit  « 
Roffr,  &  ta  boucKe  tient  parole.. 
Chez  coi  la  volupté  fourit»^ 
Mais  la  décence  la  cpmrôle.. 
Ton  œil  dit  oui  «  ta  bouche  àotu. 
Soii  donc  d'accord  avec  toi-mine» 
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Et  Uh  Aicax  la>nfieur  à  fon  ftonou 
Flatter  &  piquer  ce  qu'on  aime 
Tient  de  la  roCe  &  4u  chardoft* 

11  faut  bien  compter  fur  rindulgence  de 
là  compagnie,  pour hafardcr de  pareilles 
bagatelles  y  mais,  dans  un  bouquet  cham- 
pêtre ,  on  ne  dédaigne  pas  Thumblc 
marguerite. 

D  O  R  I  r  A  L. 

On*  Ta  déjà  dît ,  cela  lie  les  genres ,  & 
fer td'échclon.On  peut  conduite  la  raifon, 
m^me  à  la  guihguette ,  pourvu  qu'elle  y 
foit  incognito;  ici  il  fuifit  d'amuTer  &  de 
nuancer. 

LE   Commandeur. 

C'eft  en  approuvant  vos  principes  que 
jy  vais  joindre  Texemplc  \  nous  finiflons 
ordinairement  par  des  chanfons ,  voici  la 
mienne.  (  //  chante,  ) 

Air:  TruviùUt^^ ,  travûUUi ,  hom  ToimciUft 

Le  Portier  du  dcl ,  Vautre  jour , 
Eut  Mefle ,  Vêpres  &  Complies. 
Un  autre  Pierre  aura  foù  tour , 
Amh ,  duBit(m$  les  litafiies. 
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Les  Grâces ,  Jointes  aux  Talens, 
Lui  préparent  des  grains  d'encens  ; 

Le  nôtre  eft  de  lut  chanter  en  refeem  ; 

•  Vivent  Pierrot  &  le  bon  vin  ! 

A  prêcher  Pierre  s'attacha , 
Mais  cela  fit  peu  pour  (à  gloire  ; 
Le  nôtre  imnais  ne  prêd» 
dQ»e  de  bteamanger  ficiiien l»oire ; 
Auffî  (amorale,  ea4ous  iietqc , 
A  fait  fortune  &  rend  heureux. 
Le  verre  en  main ,  célébrons  tous  en  choçur 
,l!irotre  jojeuz  Predicateni*. 

Picirre  a  les  clef$  di|  Para^; 
Une  fois  il  Ce  trouva  brave.  , 
Pierre  êft  un  grand  Saint  y  tnais ,  Sandis  , 
Le  nôtre  a  les  clefs  de  la  carve,-->  * 
Amis ,  je  trémWc  que  là-haut 
/     Nous  n'ayons  un  jour  que  de  l'eau.  • 

Prenons  l'avance ,  &  chantons  en  fefreln  :|^ 
Vivent  Pierrot  &  le  bon  vin  ! 

Par  Pierre  au  Gel  peu  font  admis ,  ^ 
Ce  Porncr  n'eft  pas  fort  traitable  i 
Le  nôtre  ouvte  à  tous  fes  amis 
Sa  porte ,  fon  cœur  &  fa  table. 
L'un,  pourta fêté, filt  jeûner,    *  \ 

L'autre  fait  toujotîfS  biefi  dîner. 
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Hoimeur  au  Saint*»  mais  diamons  en  rtfrein: 
Vivent  Pierrot  &  le  bon  vin  ! 

Le  Saint  »  dans  £es  divins  tranfporcs , 
Ouvrait  les  yeux  à  la  foi  pure  «  * 

Et  le  nôtre  ouvre  ceux  du  corps 
Au  fpeâade  de  la  nature. 
Convenez  «  belles  •  qu'aujourd'hui , 
Ici,  vous  ne  pourriez ,  £uiskii , 
Nous  voir  «  nous  plaire  ;  &  paraqpcr  Fencebs 
Qu'of&ent  nps  coeurs  reco^nnaifians. 

LA    MaR<IV  l  SE. 

Mon  cher  Abbé ,  feitcs  gtacc  à  Pim- 
promptu ,  c*cft  comme  le  feu  d*arrificc  j 
il  s'eft  (enti  dti  peu  de  temps  que  nous 
avons  eu  pour  le  préparer.  Hélène  voudra 
bien  avoir  la  même  indulgence ,  pour 
une  bagatelle  que  Madame  de  Lintz  va 
chanter.  » 

MjâbAUE  DE    LlirrZ  chanté. 

Air:  h  fiut  fnfqm  tovjourt  vcru^ 

le  ne  dumte  p^  l'Hélène 

Qui  fit  tant  de  bruit  jadis,  « 

Ki  la  prude  Souveraine 

Qui  s'ennuie  en  Paradis. 

L'une  était  une  coquette 


Digitteed  by  VjOOÇiC 


XIV    Sou  FE». 
D*im  exemple  dangereux , 
L'autre  plia  fa  toilette 
Pour  efcahder  les  deux. 

Dans  THiftoire  où  dans  la  Fabk 
Je  ne  prends  pas  monfuîet^ 
Une  Hélène  très-palpâble 
De  ces  couplets  eft  Tobjet. 
Amis,  en  voyant  fa  mine  > . 
Vous  chanterez  tous  en  chœur  t 
Si  celle-là  n*eft  pas  fine , 
Un  gafcon  n'eft  pas  menteur^ 

Ses  yeux  où  Terpric  pétHle  i 
Demandeoc  la  chaiité  ; 
Souvent  la  folie  y  brille» 
Et  fans  cefle  la  gaiti^. 
Cependant  Hélène  eu  tendre? 
Mais  oa  n'en  obtient  pas  glus  : 
Sa  rufe  eft  de  fè  défendre 
Sous  le  mafque  de  Momus» 

Je  ne  crains  que  là  manie* 
Que  la  Patronne  eut  un  jouk^ 
Ceft  qu'il  ne  te  preniie  envie 
D'être  auffi  Sainte  à  ton  tour. 
Il  ÊLut ,  pour  fùivre^  traces  » 
Aux  rifques  d'un  rependr  r 
Se  brouiller  avec  les  Grâces  ^ 
£tlc&RU&.lftP>aific» 
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Tout  ce  cortège  d'élite 
De  Saiot  Luc  vaut  bien  l'oifeau , 
Le  dragon  de  Marguerite, 
Et  d'Antoine  le  Pourceau* 

Meilleure  eft  la  cooipagnîe 
Qu*en  ces  lieux  tu  réunis. 
On  rit  au  château  d'Ombrie, 
Fairon  imeiix  en  Paradis  ? 

LA  Marquise. 

Mes  amis,  vos  remercîmens  ne  fonc 
qu'ajouter  à  mes  regrets  de  n'avoir  pas 
été  préparée  à  votre  arrivée.  Je  n'ai  pas 
feulement  pu  vous  faire  voir  les  ruines 
du  château  de  la  ^meufe  Laurc»  ni  la 
fontaine  où  (on  amant  s^enivrait)  mais 
ce-'n'eft  que  partie  remife,  je  paflerai 
l'hiver  à  Paris,  &,  le  printemps  prochain , 
je  vous  enlève  de  gré  ou  de  force,  &  je 
vous  ferai  faire  çonnailTance  avec  les 
beautés  du  Comtat.Vous  verrez  jufqu'aux 
rochers,  fur  lefquels  le  Chantre  de  Vau- 
clufc  touchait  fa  lyre  amourcufc,.  8c 
enlaçait  les  lettres  de  fon  nom  avec  celles 
de  la  belle  de  Sade  :  mais  voici  la  fcte 
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ctampêtre  que  mes  bons  vaflaux  ont 
imaginée ,  pour  tacher  de  conduire  mes 
chers  hôtes  jufqu'au  point  du  jour  fans 
ennui.  Votre  chaife  eft  prête ,  vous  par- 
tirez à  Taurore ,  ic  nous  irons  vous  con- 
duire jufqu*à  rifle,  où  nous  déjeunerons; 
voilà  notre  partie ,  je  ne  dirai  pas  de 
plaiiîr ,  puifque  vous  nous  quittez  ,  mais 
de  dédommagement.  Pa0bns  au  jarditi*, 
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,  XIIL^    SOUPER. 

LA     MaRUV  JSE. 

rf\  £  s  amîs ,  favez-vous  qiie  votre  trîf* 
tede  diminue  la  mieoQe  ?  Je  fuis  flattée 
âe  vous  voir  partager  mes  regrets,  cela 
iti*annonce  que  vous  appréciez  les  deux  ' 
perfonnes  qui  nous  manquent. 

LE  Commandeur. 

Qui  ne  les  regrett^||tt  pa^?  Il  eft  dt% 
gens  qu'il  ne  faurpas  voir  deox  fois  pour 

sV  attacher.  L*Atl>c  D a  tant  de 

(ènfîbilité^,  (^  parente  ^ant.d'amabilité» 
4u*on  ne  rifque  lîenlle  les  croire  ce  qu'ils 
paraiiTent 

LA    MaRQU  ISE. 

Oh!  oui,  croyez  tout»  ils  ne  vous 
tromperont  pas. 

S  AI  NT  RÈs 

Voilà  Tavantage  que  ramîtîc  a  fur 
Tamour  ;  relui-ci  rend  défiant ,  (buvcnt 
injufte  'f  fa  fœur  au  contraire  Ce  plaît  dans 
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les  épanchemens ,  ôc  comme  elle  n'altère 
pas  nos  fcns ,  notre  jugement  eft  toujours 
fain ,  Se  nos  procédés  font  toujours  franco 
&  généreux. 

Do  RI  VAL. 

J'ai  ofé  efquiffer  cette  matière ,  toute 
iifêe.qu^elle  eft;  il  n'y  a  pas  long-tenjps 
qu'une  jeune  femine ,  après  avoir  beau- 
coup diflerté  fur  Tamour  &  Tamitié,  me 
{)ria  de  lui  en  bien  affigner  la  différence^ 
voici  ce  que  je  lui  écrivis  : 

«  Ce  que  nous  avons  dît  hier  fur  Ta- 
mour  ficFamitié,  m*aparu  vous  intére(^r  ; 
&  comme  vous  avez  femblé  défirer  con- 
naître les  véritables  caradtères  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  je  hafarde  quelques  principes 
à  ce  fujet. 

II  faut  diftînguer  Pamitlé  d'homme  à 
homme,  de  femme  à  femme,  &  d'un 
fexe  pour  l'autre. 

L'amitié  entre  les  Hommes  eft  tpujour$ 
dépouillée  d'intérêt ,  c'eft-à-dirç  de  l'in- 
térêt des  fens,&  de  celui  qui  peut  naître 
des  autres  befbins  phyfiques.  Son  (légt 
eft  dans  Fame^^  la  conÊDrmiré  des  gours^ 
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de  rhumeur/des  qualités^  ce  qu*on  appelle 
fympatbic ,  telles  en  font  Us  fbnrccs  5  la 
ilélicateffc ,  les  anentions^  les  façrifices 
ralimcntcnt  ;  Texigeance ,  le  ton  de  dorai- 
nation  8c  tfyut  ce  qui  tft  oppofé  aux 
qualités  précédentes ,  la  dét|-qjfcm. 

L*amitié ,  d'un  fc^^jc  pour  1  autre,  n^ 
pas  toujours  une  rpurcc.  auiH  pure;,  elle 
commence  ïlbuvçnt  comme  J*axnour;ibur 
vent  elle  en  eft  la  fuite ,  Se  remplace  ce 
fentiment  quand  U  eft  ufc;  c*eft  alors 
pjutoe  ujic  habitude ,  .un  bcfoin  contrasté 
de  vivre  enfemblç-,  ll^monr.ainfi  dcgcnérc 
eft  rarement  délicat  fous  fa.  nouvcUç 
forme,  il  avait  toux  épuifé  fpis$,raiiciennc; 
c*eft  un  vieillard  qui  fe  met  à.fon  aifo 

Mais  lorsque  Tamitié  n'a  pour  principe 
quç  r.c(^e,'les  rapports  moraux,  les 
çonvenancjeA&.ungAÛt  honnête  .&  Cyo^ 
pathiquc^  ce  fentiment  réunit  à  toutes 
lç5  .dçJiçatelfes  les  parévcn^nceç  &  toutes 
Icf  inquiétudes  flattcufesde-l^aiinour^  ^ 
iranquillité,  les:  douceurs  fans  mélange^ 
&  Ic^  charmes  di'unc  imLofi  folide  & 
re^^iîUb|ler  alors  pei^  .imgortç  le.fexie^ 

deux 
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î^àxx  amis  de  cette  trempe ,  fom  dànx 
liammes. 

Je  fuis  oUigé  de  vous  lifir  ijin  ii>i  Jee 
femmes^,  cette  forte  d^ainmé  eft  plus  rare 
^ue  parmi  nousî  vous  en  foupçonnczaifé^ 
meftt  les  taifons  :le5  préteations  fbjic 
4£aturelles  à  votre  fexe,  les  rivalités  en 
font  Ja  foite^  6c  la  haine  communément 
vient  rompre  les  nœuds  14gcrs  4ue  Tin- 
tér^t  de  vos  plaifirs&  votre  pente  à  vou» 
Étire  des  li^ifons,  vo^tlaien;  former;  afou« 
tez  à  cela ,  que  votre  vivacité  u'ayaijt  '^ 
qu'ùne  càafç  Se  quW  ob^CTy  vous  vous 
trouvez  fans  XieflTe  ea  oppofîtion  entre 
vous.  JCoaamc  je  feis  proÉsflion  d'^r« 
vrai,  je  vous  dirai  la  mcme  chofe  dcf 
«mbitieux, :8c  il  tu  eft  beaucoup  paimi 
'  nous;  fy  ^orndrai  fcs  'ûgccabJes,  tiroupe 
mfle^  nombreuse ,  &  qui,  tans  avoir  iet 
^uaUtcs  foltdts  Se  aimables  des  fismmes , 
fi'cn  am  -que  les  travers. 

U Amour  a  û  fwvent  été  défini,  que 

je  ne  vous  ferai  p^  fon  portrait;  je  mf 

bornerai  à  vous  étaiblir  les  nuances  &  ks 

diâférences  qnit  le  (ép&ttm  M  rvAmitié.  > 

Tome  //•  D 
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OrcHnairerocnt  TAmour  cft  cxclufif , 
c'cft  fon  cartaèrc  &  fon  défaut  cffcnticl  > 
il  rapfDrte  tout  à  lui  \  FAmitié  au  con- 
traire partage  tout ,  Se  ne  dcfirc  que  pour 
.  prodiguer. 

^L'Amour  &  rAnâtic  ont  de  commofi  la 
jaloufie,  mais  celle  du  premier  cft  violente^ 
injufte  ,  aveugle  ,  c*eft  la  fuite  de  fon 
cgoïfmeila  jaloufie  de  FAmitié  prouve  la 
dclicatcflc  de  ce  fentiment  ;  elle  cft  douce, 
ïéflcchtc  \  fon  principe  cft  pur ,  foti  objet 
flatteur. 

L'Amour  porte  aux  excès ,  agite  Famé , 
hiceiidie  les  fens ,  dépend  d'eux  ;  mais  il 
nncurt  avec  eux ,  en  cft  le  maître  &  Fef- 
clave  tour-à-tour -,  s*il  produit  tout,  il 
détruit  tout,  il  atta^c  Fharmonîe  gé- 
nérale de  la  fociété ,  porte  le  trouble  dans 
Jes  foyers  domcftiques  ,  enlève  à  Fcpoux 
Je.  coeur  de  fa  femme ,  à  Finnoccncc  fon 
trcfor  ,.à  la  venu  fa  récompenfe  ,  &.ne 
}aiâe  le  plus  foiivent  après  lui  que  le 
déftfpoU  Se  h  repentir. 
;  Je  conçois  qiiç  FA  mour  n'a  pas  toujours 
4e^  fuites  au$  futieftesi  mais  alors  il 
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cliftnge  de  nom ,  c'eft  plutôt  un  gouc 
foutenu  qu'une  paiGon  v  car  dès  qu'il  en  a 
la  marche  ,  il  en  a  les  caractères,  ôc  ils 
font  toujours  impétueux. 

L'Amitié  au  contraire  connaît  des 
bornes ,  les  refpe&e  &  fait  jouir  Tame 
délicieufement»  &  (ânsfcconiTes;  elle  n'a 
rien  de  commun  avec  les  fens ,  elle  y 
porte  le  calme  par  fcs  confeils ,  elle  crée 
/buvent  &  ne  détruit  jamais  ;  elle  ed  h 
lien  de  la  fociété,  contribue  à  Tes  douceur^ 
lui  paye  Ùl  detfb  a\^c  largefTe  »  réunit  les 
efprits  Se  les  cœurs ,  garantit  la  faiblefTe 
des  pièges  de  la  féduâion ,  veille  fur  la 
vertu  chancelante ,  Tappuic ,  rcricouragc, 
s'endort  tranquillement ,  fè  réveille  de 
même  ;  enfin  elle  femble  deilinée ,  par  h 
nature,à  remédier  aux  ravages  de  l'Amour. 
Pour  achever  le  parallèle ,  voyez  dans  la 
Fable  la  belle  &  fière  Armide ,  qui  brûle 
elle-même  fon  palais;  &  la  laborieufe  & 
chafte  Pénélope  qui  travaille  dans  le  fien» 
en  attendant  le  retour  du  (àgeUlyffe,  ôc 
dites-moi  laquelle  des  deux  vous  préférez? 

A  vingt  ans,  je  favais  ce  que  je  voqs 


Digitized  by  VjOOQIC 


yf  LES  Soui>fiR$  DE  Vaucluse. 
ccris  là ,  fc  n'aurais  eu  m  la  force  m.  Tm 
bonne  foi  de  tous  le  dire  ;  il  tne  (èmblaîc 
û  nattfrcl,  quand  une  fèœroe  ét^t  feone 
6c  jolie ,  de  chercher  à  la  (eduire,  que 
)*aurais  nRM-iBcmc  tourné  en  riéfcule  ce 
que  je  YOU5  donne  aujourd'hitt  pour  des 
îmnctpes.  fls  (ont  rrais  ccpendtac  Ôc 
(aercs.  S  jamais  fofais  m*en  écarter, 
vous  avez  de  quoi  m'arrcter  &  œe  con- 
fondre !  Miùs ,  Bon,  vous  me  rendrez 
axfèmetit  la  jnftîce  que  je  n'ai  jmnais  varié 
dans  nos  converfations.  j  ai  du  platfîr  i, 
vous  voir ,  à  vous  entendre  -,  votrenakVcté 
de  le  développcnrcm fuccelfif  de  vos  idées, 
m'attachent  à  vous  ;  mais ,  comme  je  Tai 
dit  dans  mon  épître  de  TAmitié,  tout  cela 
échauâê  mon  ame  (ans  la  brtHer;  nous 
« vons  tous  les  deux  des  devoirs  à  relpeâer 
êc  à  rem|>lir^  &  rAmîtié  qui  offre  des 
plaîfirs  fans  remords,  eft ,  en  tout  point, 
préférable  au  (cntimcnt  tumultueux  de 
dangereux  de  TAmour»  Dans  le  calcul  de 
bonne  foi,  que  j'ai  fait  des  peines  8c  de» 
'pl^aiiirs  qu'A  ni*a  procurés  dans  le  cours 
de  ma  vie,  j'ai  trouvé  que  les  peines 
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que  je  me:rui3  convaincu  que  ce  fcntimcnt 
n*était  pardonnable  qu*aux  uès-^fôoxies 
gens  ou  aux  fous.  Je  ne  fuis  ni  Tuh  ni 
l'autre,  &  un  regard  doux  de  rAmitic 
flatte  plus  mon  cœur  aujourd'hui,  que  Iç 
baifer  lafcif  &  brûlant  de  TAmour  ne 
m'afïcdait  autrefois  '>• 

Madame   jde    Lintz. 

*  '  *  /•    • 

Mon  Berger ,  aoycz-Yous  rac  mxj^ 

votre  cour  par  cette  le(3;ure? 

Do  Kl  y  A^i. 

Mais  au  moin^  oe  t»e  cicere^-voiMi 
pas  au  tribunal  dcrAbÉ>é-,  c*eft  une  chofe 
k  décider  entre  nous  à  huis-dos. 

MkDAMB  UM  LiXTZ. 

Non ,  j*aime  réclaf,  8c  puis  nos  con- 
ditions  

l  A      M  A  K  q  V  ISS. 

-  Sont,  je  crois,  remplies  par  le  fentî- 
ment  pur  de  TÀniitié;  8c  Dorival  vient  de 
]a  peindre  f\  aimable,  que  le  moment 
n*efl  pas  favorable  à  fon  frère« 
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LA  Baronne. 

N'y  a-t-il  point  de  peine  contre  les 
hypocrites  ? 

Madame    d'Ere  t. 

Celle  de  deviner  te  logogriphe  de 
Madame  de  Chanccaux  y.  Se  |*en  ai  eu  le 
caprice.  ^ 

Madame  DE  Chan ceaux/ 

.    Oh  f  vous  tenez  le  mot  de  rénîgme, 
mais  voyons  les  autres, 

m  Chevalier. 

Eh  bien  ,  Klefdames^,  qui  cft-ce  qut 
vous  empêche  d'aller  aux  enfers  à  tâtons l 

LA    Marquis  E. 
J*iai  bien  trouve  cirej  mais,  j*en  demande 
pardon  à  nia  coufine,  nous  verrions  auffi 
clair  avec  de  la  chandelle. 
Madame  de  Chanceaux. 
Non,  Marquife  >  on  ne  fouffrirait  pas 
«ne  matière  auffi  vile  dans  le  temple  du 
Très-hauts  voyons Tautre. 

iaBaronne^ 

Ohî  c'eftWtf. 
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Madame  de  Chanc eav x. 
Et  le  trpificme  î 

Madame   de  Lintz. 
.11  faut  renvoyer  celui-là  aux  hommes , 
c'cftde  Ja  fcicnce. 
Madame  de  Chanceaux. 
Mais ,  pas  trop  ,  tout  le  monde  fait  que 
les  Dryades. ...  ? 

DOKIVAU 
Aiment  les  prés. , 
Madame  de  Chanceaux.  ' 

Je  vois  bien  que  mon  quatrième  mè 
fera  encore  feûx-bond,  mais  je  merepofe 
Cvx  le  dernier. 

S  aiktrL 
Ceux  qui  aînftnt  le  fucre.  • .  » 

Madame   d'Erby. 
Ah  !  c*eft  une  rdpe  !  mais  ce  petit  fruits 
il  me  femble  que  perfonne. . . . .   ' 
L'  A  S  B  È. 

Comme  Provençal  ^  j'ai  reconnu  la 
Cûprc. .... 

D4 


Digitizedby  VjOOQIC  - 


fo       LES  SoePÉBS  DE  VaûCXUSE. 

Madame  de  Cj^anceaitx^ 

Ah  î  fi ,  l'Abbé ,  ^ous  avrc2  hitii  befoitt 
d*êtredc  PrdVcnct;  je  Vtoirfais  tîrtbawafler 
(Un  fair  toot  le  monde  BiwtcuM^auhr-- 
ginCymsAs  vous  la  fendrez  d'une  lieoe>. 
il  n'y^poiïït.de  flai&g  ^yeç  cts  nez  creux 
de  Provençaux;  allons,  Comte,,  votre 
lettre ,  cela  rn^cmpêchera  de  prendie  dct 
riiumeur. 

Celle -ci  eft  un  î^eù.férieaft,  8c  le: 
conanjcnccment  .rfîntéccflcm  pas  i)Câu-' 
coup-,  ce  fopt  des  djéml^  de  menace. 

iS'  D/kàôixt  ir>^  • 
«<  Je  ne  vcros  ai  etic^ie  «ien  dit ,  mon^ 
aittiablç  pupille,  de  nron  arrangentent 
ici-,  plus  occupé  de  vous  que  de  moi,  je 
n'ai 'pas  fait  réflexion  que  ce  récit  était 
Vne*  divefflon  naturelle  au  déplaifir  de 
notre  fépàration.  Tài  cù  le  bonheur,, 
dans  un  pays  où  les  ïogemèns  ne  font  pt5 
l)rillans,  &  où  ils  fbnt  fort  rares,  de 
trouver  une  petite  maifon  tonte  neuve. 
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3ans  le  quartier  vivant  de  Baftia,  i  portée 
du  gouvernement  &  de  llntendancc.  J'ai 
un  très- joli  jardin  fous  mes  fenêtres ,  ôc  la 
liieilleure  fontaine  de  la  ville.  L'apparte- 
ment était  garni  de  meubles  honnêtes 
que  j'ai  adietés  -,  en  vingt-quatre  heures, 
je  me  fuis  trouvé  chez  moi  fans  embarras 
&  avec  aifance.  Des  garçons  de  ma  con*- 
naiflance  ,  faifant  ordinaire  cnfcmble, 
m'ont  reçu  avec  cuXj  nous  invitons  crt 
commun  nos  amis,  notre  Éaifonsfort 
bonne  chère,  &  cela  ne  va  pas  loin  au 
bout  du  mois.  Cet  arrangement  me  con- 
vient d'autant  mieux,  que  je  crains  les 
foucis  d'un  ménage  y  que  je  n'aime  pas 
à  manger  feul,&que  ce  que  cette  ma- 
nière de  vivre  m^épargne,  me  fcrvira  ce 
carnaval  a  fêter  les  Dames,&  à  lèurrendre 
nn  peu  des  agrémcns  que  l^urfociétc  me 
procure  •,  car ,  malgré  ce  que  je  vous  ii 
marqué ,  il  y  a  ici  de  quoi  vivre  agréable* 
ment,  en  élaguant  d'une  parr,&  n'exigeant 
pas  trop  de  l'autre.  Je  joue  à  ma  façon  , 
c'eft-à-dire  avec  diftradion  ;  je  n*cn  gagne 
pasmoina  :  jetne  fuis  trouvé  une  centaine 
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d'ccus  jde  profit  net  ;  fcn  ai  É^it  un  Cnt-^ 
gulier  ufage ,,  je  vous  le  dirai  quelque 
jour  à  Toreille ,,  cela  n'aura  plus,  alors  un 
air  de  prétention^  Le  beau  temps  contL- 
Bue' ,  noui  ne  nous  chaufifons  pas  encore.;; 
il  faut  biea  tout  cela  pour  me  dedom-- 
xnager  un  peu  de  tous  les  nurrifices  que 
f  ai  faits ,.  Ôc  de  tous  ceux  que  j*ai  cncone 
à  faire..  Mon  état  efl:  honorable  »  me^: 
foniîtions.me  fpnt  familières ,.  & ,  par  la 
diftribjution  de  mon.  tpmps  y  elles  m*eiL 
laifTenx  pour  mes  affaires  particulières  ôc 
pour  mes  amufemens.  U  me  paraît  qu'oa 
me  voit  avec  plaiilr  y  mais  mon  cœur  ^ 
mon  pauvre  cœur ,.  (e  trouve  fans  jpuiir 
£mces  aa  milieu  de  ce.  qui  ne  peut  inté-^ 
leffer^ue  Tamour-propre  y  Ôc  moname- 
lepliée  languiH^mment  fur  elle-même,, 
fommeille  Se  ne  s'épanouit  plus  que 
périodiquenient^  Elle  calcule  fans  cefl[e 
fes  pertes^  &  a'apperçoitrien  pour  lès 
réparer.  Ce  n'cft  pas  quil  n'y  ait  Ici 
quelques perfonnes  aimables  &  inftruite^^ 
mais  il  faudrait  oublier  d'un  côté  &  rc-^ 
maucr  de  Tautre  ^  c'eft  ce  que  i^  n'ai  pas 


Digitized  by  VjOOQIC 


XII 1/   Souper.  *j 

la  moin<îrc  envie  de  faire.  On  me  croit 
indifférent  par  câraâcre  ,  je  me  laifle  ca- 
lomnier le  plus  tranquilleifjcnt  du  monde, 
& ,  en  vérité  ,  je  n^ai  encore  été  tenté  de 
défabufer  perfonne.  J'ai  ei>vic  d'aller  eh 
Italie ,  voici  une  faifon  morte  >  le  Miniftrê 
ne  me  refufera  vraifemblablement  pas  un 
congé  *,  n'ayant  rien  de  preflTé  à  faire  ici^ 
La  petite  moilTon  de  connailTances  que  je 
pourrai  recueillir  dans  ce  beau  pays  ,  en* 
trera  en  partage  avez  ma  chère  pupille^ 
ce  fera  pour  moi  une 'double  jouiifance  y 
Se  elle  aura  enHn  fon  voyage  auûi.  Je 
vois  d'ici  les  côtes  de  la  Cite  fainte ,  c'eft 
y  avoir  un  pied  y  jamais  je  n'aurai  une  fi 
belle  occalîon  de  voir  la  patrie  d'Antonln, 
d'Horace ,  de  Cicéron  ôc  de  Mctaftafe*  A 
propos  du  Voltaire  d'Italie,  avez- vousr 
achevé  la  trad^uétion  de  Ton  Alcidc  inbiviot 
envoyez-la  moi  au(Ii-tôt ,  je  fuis  un  peu 
plus  fort  y  je  vous  cn,4irai  mon  fentiment» 
Traduire  eft  une  fort  bonne  manière  pour 
apprendre ,  (ur-tout  une  langue  qui  a  dor 
l'affinité  avec  la  nôtre.  Les  fyncopes  poétij- 
^ues  doivent  vousembarrafler ,  demande^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


$4    ^^  Soupers  vm  Vauclijse. 
a  Rosbif  un  cfertaîn  livre  qui  en  donne 
l'explication -,  j^cnai  oublie  le  titre,  maîy 
il  s'en  fouviendra  ;  au  refte,  attachez- vous 
'  de  préférence  a  la  belle  ptofe  des  bon$ 
Auteurs ,  elle  vous  funiliarifcra  plus  avec 
le  ftyle  de  la  con vcrrairon.  Je  Vous  ai  laitle 
^  J?clla  Cafa^  il  eft  pur  &  cloquent  5  lifcr 
&  relifcz  aùiïî  le  beau  dîfcours  de  Cal^ 
làhigi^l  la  tcte  de  l'édition  de  Turin,  des 
(EuVres  de  Métaftafe  i  c*cft  un  excellent 
hîorceau ,  &  pour  les  chofes ,  8c  pour  le 
ftylcy  cependant  n'étendez  pas  trop  vos  re- 
chefcbes  dans  ce  genre ,  ma  chère  pupillej: 
H  eft  agréable  de  lavoir  bien  des  chofes;. 
ihàis  s'il  eft  permis  de  n'en  prendre  que  la 
tnoiiié  &  la  fupcrficic,  c'eft  fur-tout  à  votre, 
^xe  ;  ce  qu'il  acquiert  en  connaiflances» 
ordinairement  il  le  perd  en  grâces.  La: 
fcien^e  rend  férieuxi  prefque  tous  (ci 
jprocédés  font  des  applications,  des  com- 
|)araifohs  &  des  câlèuls  5  &  une  femme 
qui  s'adonne  à  ce  genre,  fe  détourne  du 
but  de  la  nature.  Elfe  vous  fit,  pour  adoucir 
nos  mœurs ,  tempérer  notre  fierté ,  (cmer 
piotre  route  de  fleurs^  partager  nos  plaifirs 
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tcnoi  peînes>  rendre  les  premiers  plus 
délicats  &  les  autres  moins  vives.  I/étude 
Vons  abfotbe  d^autant  plus,  q^*eHe  exige 
'ic  vous  plus  de  travail.  Peut-être  leplaifir 
de  favoîr  cft-il  plus  vif  chez  vous ,  parcc- 
qu^il  eft  moins  commun;  il  fait  bientôt 
lEclorelcs  prctentî<>nsj  &  ail  être  charmant 
qui  aurait  fait  lesciélices  detofociété,  s'il 
Ce  fut  borné  à  destalens  a^grcablês  ,.de vient' 
quelquefois  Tobjet  de  la  ceiiffijre,  pour 
avoir  a(pîréifc  faire  admirer.  J*ai  retenu 
deux  vers  d'un  mauvais  Art  d'aimer,  qui^ 
conféquemment,  n*cft  pas  celui  du  gentil  * 
Bernard.  '^ 

Le  langage  naif  d^uoe  tendre  ignocaott 
Pialt^plus  que  le  jargon  envoie  froide  iavante». 

C*^cft  pour  en  faire  h  critique,  car  il 
ne  faut  être^ni  (avante  ni  ignorante  v  vouss 
rappelez- vous  Madcmoiftlle  D. . .  •^. .  ,& 
combien-,  avec  touf  fan  efprit  &  toute: 
fon  érudition,  elle  eut  le  talent  de  vous, 
déplaire  ;  elle  a  cependant  fart  de  ne 
déployer  toutes  Ces  voiles  que  qqandi 
cUe  &  croit  fûre  des  vents  s  elle  chesclier 
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à  avoir  Terpric  de  tout  le  monde  >  maîsr 
le  bout  d'oreille  patTe  quelquefois,  &: 
voilà  qu*on  prend  Mademoifelle  bel-e(prîç 
en  grippe ,  tant  il  eft  vrai  que  nous  par- 
donnons difficilement  à  qui  veut  avoir 
plus  d'efprit  que  nous.  Les  grâces  du  bel 
âge  Se  Tenjouement  qui  femble  excufer 
tout ,  peuvent  fauver  une  femme  bcl-cfpric 
jufqu*à  trente  ans  j  mais ,  àjcçtte  époque  , 
la  difcrétion  du  public  diminue  y  les 
griffes  fe  montrent ,  &  c'eft  ^is  que  celles 
de  Rosbif.  Ce  pauvre  diable  eft  un  peu  cal- 
que fur  i'Hicman  de  Mifs  ClarilTe  ,  ne  le 
trouvez-vous  pas  comme  moi î  Eh  bien, 
fa  toifon  d*or ,  chère  Pouponne ,  n'a- 1-  elle 
pas  obtenu  de  vous  un  quart  d'heure  de 
réflexion }  Ma  belle  amie ,  nous  avons  dix- 
neuf  ans  y  quoique  votre  tante  ne  vous  ea- 
donne  que  dix-fept.  Sous  les  lois  de  l'hy- 
men vous  ferez  une  jeune  femme  ^  vous 
m'entendez  bien.  Adieu ,  foyez  fûre  que 
par-tout ,  &  en  tout  temps ,  mes  vœux 
les  plus  tendres  fuivent  ma  charmante 
amie ,  &  ont  çonftamment  pour  ob^t 
la  félicité  «• 
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En  effet ,  vous  avez  mis  cette  pauvre 
petite  à  la  morale  pour  toute  nourriture  , 
vous  répond-cUe/ur  le  même  ton  i 
LE   Comte. 

Vous  trouverez  de  tout  dans  fa  lettre^ 
c*eft  une  des  meilleures  qu^ellc  m'ait 
écrites  là-bas»  lifez^  TAbbé^ 

l'A  b  b  è  lit. 

Cinquième  Lettre  de  Pouponne. 

6  Janvier  i^jj*- 
»  Comment  cela  fe  fait-il ,  mon  cher 
tuteur  y  que  je  reçoive  deux  lettres  de 
v<5us  le  même  jour,  tandis  que  Tune  cft 
du  premier  &  l'autre  du  ro  Décembie  j  je 
n  entends  rien  à  votre  ifle  ni  à  vos  vents. 
J'aime  bien  vos  deux  lettres  3,  mais  je  n'ai 
eu  qu^un  pîaiiîr  y  Se  j'en  aurais  eu  deux 
fî  çllesfuffent  arrivées  à  quelque  diilance^ 
effcdlivcmcnt ,  vous  ne  m'aviez  pas  Gncorc 
parlé  devosarrangemenslà-basXommcni 
donc,^  Monfieur,  vous  ites  là  ajuHé,. 
iommepoury  demeurer  toute  votre  vie^ 
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Qu'eft-ccquc  cela  fîgniiie?  favcz-vous  qœ 
cela  m'a  Qté  toute  envie  de  rii:e,&  que  je 
PC  fais  que  pcnfer  ni  quç  répondre.  Votre 

yie  de  garçon  par-de0us Je  ne  fais  ii 

vous  faites  autant  de  /acrifîces  que  vqu» 
le  dites;  en  tout  cas,  vous  fcmbicz  les 
faire  joyeufement-,  je  fuis  même  prefque 
tentée  de  calomnier  l'emploi  que  vous 
avez  fait  des  produits  du  jeu.  Dans  toute 
autre  circonftancejje  ne  mV  ferais  pas 
trompée  ;  mais  une  vie  diifipée  comme  la 
vôtre, ouvre  la  porte  aux»  foupçons;  & 
je  ne  crois  pas  au  fommeil  &  au  réveil 
périodique  de  votre  anre. 

Indifférent  !  mon  tuteur  indiflEerent  !  ô 
pécores,  qui  n'avez  des  yeux  que  dans  Ja 
tcte  !  cela  me  raccommode  avec  vous,  il 
faut  qu'il  y  ait  quelque  chdfe  de  vrai  dans 
ce  que  vous  me  dites,  dès  qu'on  fè  mé- 
prend a  votre  caraiîlcre  à  ce  pôint-lâ^ 

Votre  voyage  en  Italie  me  plaît  fort: 
fai  lu  celui  de  F  Abbé  Coycr ,  il  Ta  adrefle 
à  une  certaine  jéjpafie  ;^  f aurai  aufli  un 
tiott^  de  guerre ,  il  faudra  auffi  dire  que 
f entends  le  Latin  Ôc  fltdien^  me  faire 
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îxeur  qu-àmoi'^iBûts^ycz  bienfom  de  ne 
marcher  qa*avéc  Act  carévanncs ,  car  on 
dctrotriTeleftcmcnt  les  voyageurs  dans' Il 
.divîne  ItàKtè.  J^atrrais  prefque^  envie  de 
inoraltfer  fur  le  Pape  &  les  autres  Sou  ve* 
rams  de  ce  beau  pays;  mais  j'ai  à  repondre 
â  (feux  lettres  ;^  ^,  pour  la  pauvre  Pou- 
pronné,  c^eflffcicn  aflfçz  de  vous  fuivre. 

Non^  je  ri*ai  point  achevé  la  tr^uftiott 
de TAîctde,  8c  je  ne  I  achcvcm  que  fous 
vos  yctniLj  je  n'âr  point  demandé  le  livre 
à  Rosbif,  &  je  ne  lui  en:  tlemanderaî 
point  y  fc  n\itmc  pas  aflèz  à  lui  avoir  des 
obligations^  Comment  vôukz-vous  que 
«je  le  prenne  pïSor  Jafon?  îui  que  vour 
comparez  avec  tant  de  jufteffe  à'Hicman^ 
tiuffi  empefô  q^uefes.  manchet  tes;  non^ 
ikohy  rcftcats  filk  plutôt  que  d^ctre  obligée: 
de  lés  îutrepaffer.  Ce  chapitre-là  en  mé«^ 
Titerait  un  tout  entier  de  ma  part  ,.mais 
|e  ne  ferais  que  vous  répeter  te  que  je 
vous  m  fotrvent  dit  à  cette  occafion/Nous 
ne  (ommes  pas  dii  même  avisl  mais  auflî , 
"convenez^  cKer  tutetzr ,  quejenc  voua  ai 
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jamais  contredit  que  fur  cette  matière.  Vos 
principes  peuvent  être  excellens ,  mais 
je  ne  puis  me  départir  des  miens.  Vous 
envifagez  Thyme»  comme  quelqu'un 
envi(àge  la  loterie  quand  il  y  a  gagné  le 
gros  lot ,  il  exhorte  les  autres  à  y  mettre  y 
mais  celui  qui  fe  méfie  de  la  fortune , 
«e  fe  décide  pas  par  comparaifon.  Votrç 
femme  a.trouvé  un  mari  doux  »  honnête, 
aimant,  inftruit,  &  fur-tout  point  pédant, 
ôc  vous  en  tirez  la  conféquencè  qu'il 
faut  que  je  me  marie  ;  me  répondez-vous 
d'un  pareil  lot?  Vieille  fille ,  eh  bien ,  cela 
vaut  mieux  qu'une  jeune  femme  malheur 
reufe.  Mon  anu ,  laifTez-moi  à  ma  chimère. 
Je  temps  m*inftruîra  fi  c*en  eft  une.  Tenez, 
(ans  aller  plus  loin,  rappelez -vous  ce 
que  vous  m'avez  dit  de  votre  adorable 
moitié ,  elle  eft  fenfible  à  l'excès ,  elle  eft 
vive  en  proportion ,  elle  a  une  délicatefle 
qui  la  fait  rcflemblcr  à  la  fcnfitive.  Gela 
cft-il  vrai  ?  c'cft  votre  comparaifon.  Eh 
bien,  que  cette  charmante  créature  eut 
trouvé  un  mari  bourru,  borné,un  chardon; 
en  un  mot ,  la  pauvre  fcnfitive  !  que  ferait- 


y  Google 


XIII.*  Souper.  ^i 

elle  devenue  ?  Sécher  fur  pied ,  &  perdre 
jufqu  a  la  précieufc  faculté  de  s*éclipfer 
(bus  la  main  qui  eut  voulu  la  Hétrir>  oq 
palier  à  travers  fbn  pot  &  n'y  pouvoir 
plus  rentrer  ;  voilà  le  fort  qu'elle  eut 
éprouvé..  Quels  biens  peuvent  racheter 
le  malheur  af&eux  de  dépendre  des  ca- 
prices d'un  tyran ,  ou  de  l'exigence  per- 
pétuelle d'un  fot  1  Quoi  que  vous  en 
dificz,  mon  aimable  tuteur ,  il  me  fémble 
pd^urtant  que  la  célèbre  du  Chàtetet ,  la 
merveilleufè  Graffigni,  la  tendre  Sévigné, 
J'iniéreflante  Deshoulières  ,  ont  eu  des 
partifans  jufque  dans  leur  hiver -,  il  n'eft 
pas  jufqu'à  Madame  Geoflfrin  que  j'aî 
apperçue  dans  fa  décrépitude  ,  entourée 
journellement  des  plus  fameux  d'entre  les 
quarante  immortels.  Je  conviens  qu'il 
faut  exifter  comme  ces  femmes  là ,  &  parr 
venir  à  leur  hauteur,  pour  avoir  droit 
aux  mêmes  hommages  *,  mais  y  mon  ami , 
que  penferiez-vous  d'un  voyageur  ,  qui , 
allant  à  Verfaillcs  >  fe  découragerait  à 
Sèvres  &  y  rcfterait  ?  Croyez-vous  que, 
quand  je  faurais  quelque  chofe  de  plus 
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quc'broder ,  j'en  ferais  moins  bonne  mère 
ée  Éamille ,  nioiné  bonne  amie ,  moins 
bonne  citoyenne?  Il  me  fcnrble ,  au  con- 
traire ,  que  ^mes  talens  m'attacheraient 
fxlus  encore  à  k  fociété ,  m*cn  rendraient 
plus  dépendante  j  Madame  'Sévigné  était 
fi  bonne  mère  !  Voas  ne  fauricz  vous 
peindre  laxontcnance  de  ma  tante,  quand 
fcluiai  lurartîplc  de  votre  dernière  lettre 
i>ù  vous  me  parlez  de  la  Gorfe.  Il  fatrt 
toute  la  confiance  qu'elle  a  en  vous  pour 
^ous  croire  :  Quoi  !  ce  fins  des  hommes 
véritables?  Les  femmes  y  portent  des  coif- 
furts  comme  à  Paris?  On  n*y  tue  plus  ie§ 
fens?Eh  1  mais,  c^efi  quafi  du  rejle  comrne 
tn  France.  Oh  !  je  ne  le  plains  plus  tant,... 
îiflFcdtvemem>  ^commetKe  à  me  douter 
que  c'eft  nous  -autres  qui  fommes  plus 
à  plaindre.  Vous  me  faites  finement  en-' 
tendre  que  f ai  fait  l'enfant-,  ah  !  cher 
tuteur,  vous  êtes  toujours  le  même ,  tou-, 
jours  occupé  de  votre   pupille,  ne  lui 
paffant  rien ,   mais   afTaifonnant   votre 
morale  de  manière  qu'on  eft  obligé  encore 
de  vous  remercier  après  avoir  été  grondée^ 
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Cependant  un  peu   de  gaité  ne  faurait 
YbiîS  déplaiisc,  je  conviens  que  j'avais 
charge  le  tableau  ;  eh  bien ,  je  me  raccom- 
mode wec  les  Corfcs,  maw  laiflez-moî 
paffer  Sèvres.  ..»>.*....,...* 

^  J^àdrai  donc   bientôt,  &  en  mênic 
tcnops  «que  Madame  H. ...:...,  ce  cher 

voyage,  &  puis,  At  plus  qu*-elle,  ceiui 
d'Italie  !  Allons  >  H  aVaplus  mçyen  de 
vous  tenir  rancune.  Quel  homme  vous 
eteé  ]  vous  pouvez  tout  ofer ,  tant  vous 
avez  de  reflburces  pour  vous  feiise  parr 
donner.  - 

Le  pauvre  C. .....  eft  malade  ;  c*efl:  un 

homme  défléché ,  qui  ,  je  crois ,  n*rra  pas 
loin;  ce  fera  ane  pcr^e  pour  ceux  qui  le 
cânna^iflent^  il  eft  inftruit  ôc  n'affeâepas 
de  le  parsutr^,  il  vous  eil  fort  attaché^ 
voilà^ncor^  undesinconvéniensde  votre 
maudit  voyage.  Vous  auriez  eu  fa  place, 
c*était  (on  projet*,  elle  vous  allait  comme 
de  cire,  avec  vos  connaiflances  &  vofre 
goût.  On  dit  qu*on  a  bien  befoin  de  gens. 
d«  lettres  qui  le  prêchent  d'exemple  jje 
mVconnafepca,  mais  â  me  fentible  «m 
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effet  que  le  temple  de  ce  Dieu  fc  ferme 
tous  les  jours  >  bientôt  on  n'y  pourra  plus 
entrer  que  par  la  chatière. 

Vous  avez  des  embraffades  (ans  nom- 
bre ,  de  ma  tante ,  de  Rosbif,  &  du  ^and 
6. . . . ,  &  de  moi  de  nouvelles  affurances 
de  la  tendre  reconnaiflance  que  j'ai  vouée 
i  mon  cher  8c  aimable  tuteur». 

L  ji     MARqUISE. 

O  la  délicieufe  créature  ,  avec  fes 
comparaifons  de  là  loterie  ôc  de  la  fen^ 
Ctivei 

Ellf  traduit  Métaftafe  ? 

i   '  LE     COMT  E. 

9 

^  Elle  $*eft  cffayée  fur  divers  de  Ces 
ouvrages,  mais  les  fyncopes  poétiques 
Icmbarraffent  ;  pour  le  rcftc,  elle  en  rend 
c^ffez  littéralement  Iç  fens. 

S  A  I  NT  RÈ. 

J*admirc  comme  cette  jeune  perfoimc 
caradérife  les  femmes  favantes  qu'elle 
pte ,  jufqu  a  Madame  de  Geo&in. 
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Madame  de  Lintz. 

-     Et  moi ,  comme  elle  peint  en  deux 
inot$  la  ComçeflTe  &  fa  lante. 

lE    Commandeur. 

Madame  Sévignc  était  fi  bonne  mère  î 
Ce  trait  feft  exquis ,  il  part  de  Tame. 

Madame    d'Ers  t. 

Elle  a  furement  paflc  Sèvres, 

LE     C-OHT  E. 

Même  VerfailJes ,  car  il  eft  peu  de 
femmes  qui  réunifient  autant  de  connaif- 
(ances  -,  c*eft  aujourd*hui  une  grande  rçfr 
(burce  pour  elle. 

LE  Chevalier. 

Je  connais  votre  voyage  de  Paris  en 
Corfe  5  le  Supplément  n*eft  pas  àdreflc  à 
«nç  femme. 

LE      CqMT  E. 

Non;  je  fis  réflexion  que  jV traitais  la 
pajrtic  férieufe  du  pays ,  ^  que  des  détails 
auffi  arides  n'étaient  pas  du  rcfïôrt  dej 
Grâces, 
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£  A    B  A  R  jO  N  IT'E. 

II  y  a  du  temps ,  Marquifc,  que  vous 
avez  interrompu  votre  joK  roman  \  il 
«e  doit  pas  être  épuiie,  non  plus  qdc 
le  porte^feuille  du.Manims. 

zÀ  Mar  qv  îse. 

Ten  fuis  à  une  querelle  que  je  loi  Bs* 
Je  lui  avais  demandé  mon  portrait*,  &  ne 
le  faifant  pas,  il  me^  donna  ceci: 

Daîgae  me  pardonner,  CélfixiTc^ 

Sî  )e  n'fti  -pns  îm  toivpoMrait', 

•Clayons,  couleurs^  tout  éeak  ptêt^ 

Je  commençais ,  avec  frand^fi», 

A  travailler  à  chaque  trait.  ^ 

Fier  d^ùne  première  viStôire'^ 
Jtrmcf  kroyat»  à  J'abri  4»  dacq^o'^ 

Et'  metais  laê^ic  ^el^pie  gloitc 
A  maimier  un  tcouble  paflaget. 
Ce  trouble  eA,  me  dlikis-îe,  un  £aible  météore  ^f 
Qm ,  devant  la  ta^bft^  comme  îm  longe  au  réveil , 
S^ccUpfcia.  bientôt,  Ainô  Tirti  voit  l'Aurojcc 

^  Entraîner  fur  fon  char  vermeil 
Les  Heures  iSc  le  Temps*,  &,  fuyant  le  SoleHy 
lui  céder  Tûi^vers  qu^il  féconde  te  colore. 
Téméraire  Nocher,  tu  connais  peu  les  âotSt 

Bien 
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JKên  plus  que  leur  courroux  >  le  calme  tn  eft  â 
craindre. 

Ctû.  en  efquiiTaiit  les  tableaux 

Que  rÂmitié  nous  donne  à  peindre. 

Que, le  filence  &']e  repos 
Rappellent  à  l'efprit ,  gravent  au  fond  de  Tame 
Des  charmes  dont  s'empare  auffi-tôt  le  défir ,. 

^     Et  viennent  réveillée  la  flamme 
•Qu'une  cendre  légère  avait  peine  à  couvrir*, 
J'ai  deux  fois  de  mes  mains  vu  tomber  la  palettCg 
Chaque  coup  de  pinceau ,  dans  mon  coeur-agité. 

Portait  cette  douceur  feer^tte  * 
Ce  trouble»  qu*^icure  9  nommé  volupté 

Hélas  !  je  renouais  ma  chaîne» 

La  croyant  utt  tiffu  de  fleurs... . 
Qu'ils  font  délicieux  ces  lieux  où  nous  entraîné 

Le  charme  des  temh-esfetreurs  ! 
Quels  féduifans  tableaux  ces  rêves  enchanteurs 

Ne  peignent-ils  pas  fur  la  fcène 
Qu'achèvent  d'embellir  les  plaifirs  fédufteursl 
Céphife,  ah!  jevn'ai  pu  réMer  à  ce  fonge, 
Ton  cœur,  comme  le  mien,  en  paraiflait  ^Satté/ 
Nous  déârions  tous  deux  qu'il  devînt  vérité, .  ^. . 
Mais  ,  au  réveil  d'un  aufli  doux  menronge. 
Que  nous  eft-il  refté? 
Mon  erreur,  ton  efprit,  mon  trouble  &  ta  beauté; 

ZE    Commandeur. 

Convenez,  Marquîfè  ,  que  s^il  vou< 
Tome  II.  E 
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jsefufiut  votre  portrait^  il  vous  ËuTaic  hitti  '• 

le  fîen. 

L A  Ma rqu is e. 

Oh!  je  payai  bien  mal  Ces  jolis  vers; 
je  lui  offris  de  ramicié.  Le  beau  préfentà 
faire  à,  un  amoureux  I 

J}.0  RIVAL. 

Il  n*in  voulue  pasj  fans  doute  ? 

X A   Ma  Rdu I s  e. 

Point  du  tout,  le  traître  l'accepta; 
mais  ce  fera  pour  un  autre  Souper.  Je 
vois  Madame  de  Lintz  qui  nous  déploie 
fa,  pancarte. 

Ma DAMi  d  e  Lint z. 

G*eft  une  tâche  pour  nos  beaux  efprîts  : 
des  bouts-rimés ,  à  mon  tour  ^  que  je 
veux  propofer.  Vos  trayons,  Mefiieurs,* 
écrivez  : 


Pôuille, 

Moulins  à  vent. 

Muûque» 

RotiiUe. 

Souvent. 

Sorcier. 

Jaloux, 

Thémire. 

Polaire. 

Foux. 

Sourire.        ' 

Notaire. 

Manche, 

Grenier, 

Ramoneur. 

Tanche. 

Premier^ 
HydrauU^c, 

Coeur. 

^ 

/ 
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€  A  B  B  k^ 

Ma  foî ,  donnera  un  fcns  fuîvi  à  cela , 
qm  voudra^  faime  mieux  rcfter  Juge; 
je  ne  fors  pas  de  mes  fondions  ,  pourra 
que  les  Dames  les  partagent, 

Madahie    de    Chanceavx^ 

A  la  bonne  heure ,  ceci  revient  à  mon 
genre,  Sm  me  voilà  plus  à  mon  aife: 
c'cft  pour  aujourd'hui  y  pas  plus  tard. 

Sain  t  r  i.     , 

Il  y  a  pourtant  beaucoup  de  rimes ,  ^ 
ic  de  ff  baroques. 

M  An  AME   d'Erbt. 

Les  premières  ne  Tétaient  pas  moins  i 

&  puis  on  dit  que  cela  ne  peut  avoir  que 

le  mérite  de  Timpromptu.  Mais  je  décèle 

•le  Comteiil  a  une    chanfon  faite ^n 

Corfe 

Madame   de   Ch anceaV x^ 

Et  qui  lui  fait  bien  de  l'honneur  i 
on  peut  en  fureté  lui  confier  de  jeunes 
filles.  Ecoute*  tien.  " 

E  X 


Digitized  by  VjOOQIC 


^100   lES  Soupers  de  Vaucluse. 

LE     C  O  MT  ^. 

C'eft  une  Corfc  de  treize  ans ,  à  la* 
qucllç  i*ai  fait  jouer  le  rôle  de  Nanine, 
&  qui  Ta  rendu  dans  la  perfeÂion.  La 
Nature  avait  tout  fait  pour  elle.  Il  jr  avait 
un  air  italien  fort  en  vogue  dans  ce  pays; 
elle  mt  demanda  une  chanfon  françaif^ 
fur  CCI  air^  je  lui  fis  celle-ci  ; 

A  tQn.âge  «  au  Iteu  de  dunibns  »    . 
L'Amitié  te  doit  des  leçons, 
laure,  daigné  écouter  ton  maitre  ; 

Il  va  cefler  de  TÂtre. 
Mais  doit-il  perdre  tous. (es  droits) 
Ofc  ouvrir  ton  ame  à  (a  voix. 

L'anU  n'eft  point  févère , 

Sa  morale  eft  légère , 

X'amant  (eul  fait  des  lois.      Bls^ 

Aimable  enfant ,  dans  un  moment. 

Le  langage  du  fenûment 

A  ton  cœur  va  f«  faire  entendre* 

Déjà  ton  regard  tendre , 
.    Avec  moins  de  timidité , 
Lance  un  rayon  de  volupté^ 

Un  foupir  TiiitéreflLc. 

Du  trouble  qui  le  preflîp 

Ton  fcin  eft  agité»    ,  Ptn 
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Alnfi  s'annoncent  le  défir , 

Et  la  nature  &  le  plaifîr, 

Crams  leurt  tableaux,  crains  leur  preftige  j 

Aime ,  rAmour  l*exige. 
Mais  puifqu*il  faut  fubir  (es  lois. 
Et  qu'on  n'aime  bien  qu'une  fois  « 

Songe  à  (a  perfidie. 

Le  bonheur  de  la  vie 

Dépend  du  prenûer  àhbiiC*    '  MU^ 

klab  plus  Tobjet  en  eft  charmant, 
Laure,  moins  il  fera  confiant. 
Les  papillons  n'ont  que  des  ailes  f 

Eif  eft-il  de  fidèles  } 
Comme  eux ,  féduifant  &  léger , 
L'An\our  fe  plaît  à  volngtr* 

Tu  (auras  par  tes  grâces. 

Le  fixer  (ur  tes  traces , 

Mats  jamais  àuis  danger.      BU;   • 

'  Telle,  au  piintemps,  fur  im  buiflbn; 
Capdve  encore  en  fon  bouton* 
S'élève  uoe  rofe  nouvelle, 
'   képhir  volé  autour  d'elle. 
Son  air ,  fon  langage  eft  flatteof.  ' 
.  4Dt  fon  ioùMe  lefédyâeur- 
Hâte  la  fleur  d'^clpre» 
Mais  la  féconde  aurore 
Eclaire  fon  malheur.      Mis, 
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Si  l'Amour  exauce  mes  voeux  ». 
Tu  tendras  un  amant  heureux; 
D'Hymen  la  chaîne  fortunée 

Sera  4e  fleurs  ornée.  * 
Digne  enfin  ^  par  Tes  (entîmens  » 
De  tes  attrùts  »  de  les  talens  ^ 

Ton  époux ,.  dans  t«n  ame .. 

Ralhimera  ù  flamme  «^ 

£t   ies  défîrs  conflans^      MiK 

Madame  pM  Ch AJSt cb4v xi 

Comte,  i'ai  à  me  plainctire  de  vous» 
vous  allez  fur  mes  brifées  :  je  m'étais^re"» 
fervc  les  chanfi>ns  è^  morale,. 

LE    Cou  TE^ 

Il  eft  vrai;  mais  j'ai  Taveu duChevalîeri, 
four  uTer  des  droits  de  lia  communautés 

Madame  j>e  Lixtz^ 

Chut. . .  • . .  Les  crayons  commencent  > 
refpcdtons  le  Dîea  qiii  inipire  mes  fa* 
voris. .♦.,.» Bon  y  ce-  filence  cft  d'u» 
excellent  augure..  ,,..^.  Eh  bien  ,  qui 
cft  •  ce  qui  a  fini?  Voilà  un  grand  quart 
tf heure... .,. 
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LE  Commandeur, 

Ma  foi,  )e  conviens  que  je  n'ai  rieti 
pu  mettre  fur  ces  peftes  de  rimes. 
LE  Comte. 

Moi ,  fi  peu  dç  chofc ,  qUe  je  n*ai  pas 
eu  le  courage  de  ics  lire* 

S  AI  NT  KÈ. 

'    Je  n'ai  pu  remplir  que  les  cinq  ou  (\x 
premiers. 

LE    Chevalier. 

J*avoue  de  bonne  foi  que  je  n'y  ^  P^^ 
fongé. 

Madame  de  Lintz. 

Oh!  le  monftre!  comme  je  vais  dé- 
pecer tout  ce  qu'il  nous  lira. 

DOKIVAU 

Je  ni'aurai  pas  de  peine ,  en  ce  cas,  à 
remporter  la  vidoire ,  puifqu'il  n'y  a  pas 
même  un  acujjit. 

LA   Baronne.  , 

Nous  poumons  bien  faire  comme  à  Y  A' 

cadémie ,  partager  le  prix.  Mars  cc<^utoo5r 

E4 
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DORirAL    lit. 

Le  Cointàt,  conjuré  dût* il  me  f 

chanter pouiUe  ,. 

{«'envie,  à  Toeil  fournois,me 

couvrir  de  fa.  •  •    rouille  « 

%i,  réveillant  les  fots,  les  bour- 
rus, les  •  •  •  .  •    jaloux, 

Ameuter  contre  moi  les  fages& 

les/ foux, 

fatlût-ii  traverfer  le  canatde  la    Manche^ 

Lanuitf,entte  deux  eaux,  na- 
geant comme  une    tanche , 

Combattre  des  lions  &  des  .  .    moulins  à  vent  ^ 

Tenter  milte  fois  plus ,  6t  fiu> 

comber  ,  .  .  ;  .    fouvent, 

Rten  ne m^arrêtcra,  fi  de  toi,  ma    Thémire, 

J'obtiens  un  mot  flatteur  em- 
belli d'un ....    fourire». 

Ajoute  à  ces  faveurs,  viens  juf- 

qu'en  mon  .  •  •     grenier 

yifiter  ton  af»ant.,  il  eu  là  le  .    premier^ 

Ami  des  Arts,  il  peint,il aimer     Hydraulique.^,  , 

La  iPhyfique,  les  Vers,.la  Profe 

&  la Mufique^». 

Au  bruit  qu'il  fait  par  fois-,  on 

lecroitun»  .  .  .    forcier.. 

La  ^  Thémire ,  mon  tout ,  mon 

étoile  ••••#•    polaire  « 
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Ko'us  pourrons  être  heureux  '    , 

fans  temoiné»  fanis    Kocaire^ 

|ctt•a^qucdcu*quârticrs^(l)V^^  c   ^^i-^-    *      -  ■* 
ne  uns  ^'un.' •  ;  !  >  Ramonenr^ 

Mais  un  Roi  n'eut  îam^î^mpn        i- 

amour  ni  mon,  *    cœi}^^,  .     -  ^    .. 

Ma  foi,  non.'IÏ  faim  être  àiafiïé'p'biè 
arranger -tcnit'  cela  àv^C4irf-re«sfuivi. 

Là  rim^  ù'eft  pas  U  vraie  diffleûTré  cfe 
la  Pbéfie i  mafe  bien  les  idées,  &  cnfuitc 
les  toii|^ftwi;e^ta,î:im,içt.doi|iê 

Cette  efelftvé » miffoui*^ 'été  mé  mai- 
ireffe.  L'autre ^jbur^  oh' iftë'-doîiri'a  une 
petite  chanfoh  "qui  rhe"  plut  j  c'était  la 
plainte  d'un  jèimc  Bergîcr  tjiui  è^Aiiffait 

(  I  )  Ceci  h\i  alIufiS'h  l'^fi^fniliîif  ilé^iW^leflkdiifc 
•anton  oiSr  ces  BVtrt^.îità*é$  àfit*^r2  §ééjfom^ 
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tie  n  ctrc  pas  aimé  de  fon  amante.  J'en^ 
irepris  la^.rcponfe  fur  les  mêrpcs  rimes '^ 
cela  reflerra ,  ençaflra  mes  i4çesj,4^  p^i; 
confé^uent  me  donna  un  travail  terrible  ;> 
mais  aufli  je  n'ètiÂ.  pas  à coudr  après  cette- 
maudite  rime*. 

1  *  Ahl  ttlErby ,..  voiis^  ètts  charmante  ;; 
nous  ne  pouvons^  pas  terminer  notre 
foirée  phas^  agroaU^ç^eiit  qiic^  par  uner 
j^^CçmyCui^tOQtdc  votre,  feçon* 

Sur^toutinV  attax:her  pi^une  idée  fil 
jnei;y^illeu(è  >  Je  vous  prie  ;  c'cft  un  eflar.. 

•  ilm  îJti^itiKt  mcêf  qu'ai  eitffmu. 

Vhxtmxxt  z  ohnigé  >  bel  âoéifitt  '  ^ 

l'«PB»g€.»M^tt^ubi^ftttlcmc»^:     r       ^    . . 
Que  m'a  cai]£é  ta.  violette..  - 

Ceâla^eule  6eur  que  i'aiiaai  |> 

^ ^..îSrçis  »  jjî,  le^  rAY?|is.taYiç. 

.,     .  ^  Akî  le  bouquet  eue  j*ea  formai^ 

•      I 
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Se  foupire  depuis  q^  jpar , 
Toi  feul  dans  le  ha^ieau  l'ignore  ^ 
De  moi  tu  te  plains  à  rAmour, 
Tandis  que  fon  feu  me  dévore. 

Tu  fus  toujours  cher  à  Ghlorîs; 
Mais  pour  prJxdW  aveiii  û  tendre,        ' 
Du  poifon  qu'en  tts  yeux  j'ai  pris , 
A  d'autres  ne  vas  rien  apprendre. 

Tu  n'as  jamais  perdu  moci  cœur , 
Je  ne  fus  îamâs  infidelle^ 
Je  veux  taire  en  vain  mon  ardeur  y 
Te  répondre  &  t'aâiircr  d'elle, 

Saintré. 

Que  cette  naïveté  cft  prccieufe  f  il  faut 
bien  de  refprit  pour  en  mettre  iî  pear..^ 

.  Les  paroles  ont  du  mérite ,  mai^  cd.uî 
de  la  voix  de  l'auteur  leur  fait  tort.» 
Pardon,  Marquife,  mais  de  fi  charmans^ 
accens  mettent  la  fidélité  d'un  gaïani? 
homme  à  une  furieufe  épreuve. 

Madame    jd^Ersy^ 

Vous  allez   être  dénoncé  à  la  Cdtar 
«TAmouCr  
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LA    MARQU  ISE. 

Il  le  inériceroic  bien^  mais  je  Cuisin^ 
dulgcnte» 

LE  Commandeur. 

Ceft  un  moyen  infaillible  ;  l*homme 
fcnfible  n'y  rciîffc  jamais ,  &  l'owfbli  d'un 
moment  vous  aflure,  de  mapatt,*d*una 
mémoire  imperturbable; 

LA    Marquise: 

Je  charge  Saintré  de  vou&  la  rafeaîchîir 
au  befoin ,  &  je  compte  bien  autant  fur- 
ies faveurs  de  MorpHce  ;  il  calme  ordinai- 
eemeur  les  vapeurs  erotiques  :  n*cft-çc  pas 
Jà  le  terme  ? 

LE    Commandeur. 

Oiiij  c'ç/l  du  moins  le  plus  honn&c 
Mais  j*appelle  du  jugement  que  vous 
portez.de  ma  maladie.  :  vous  ne  la  croyez 
qu*un  accès ,  tandis  qu*clle  eft  très-chro- 
lïique. 

LA    MARUff  I  S  B» 

.  Nous  voilà  perdus  dans  Ics^  terme» 
Scientifiques',  &  par-deflus  je  \iois  no^ 
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Dames  inquiètes  de*  Forage."  Le  tbir- 
nerre,  dantîs  ces  climats-ci,  fait  phis  de 
bruit  qu'à  Paris ,  &  les  échos  des  rochers; 
dt  Vauchife-enrmultiplient  les  roulades:: 
en  eft  mieux  dans  fa  chambre  &  entre 
fes  rideaux  ;  &  puis  nous  avons  à  règare*- 
la  nuit  paflee.  Bon  foin. 


dby  Google 


iio  LES  Souraas  dbVaxtclu»* 

^j__ M  1 1  II  I  ir"-igrrv  I        I  1 


XIV/   SOUPER. 

LA    B  A  KO  tf  if  B, 


M 


.ARQUiSE»  votre  ciel  provençal, 
vous  doi^nc-t-il  ibuvem  des  fércnades 
comme  celle  de  cette  nuit?  Je  me  croyais; 
familiarifée  avec  le  tomierre  \  mats  il 
faudrait  être  en  léthargie  pour  ne  pas 
entendre  pareil  vacarme. 

LA    MaK<IV  ISE. 

Nos  montagnes  Tom  toutes  percées  par 

clés  cavernes ,  nos  rochers,  de  même  >  je 

crois  que  cda  multiplie  ,  comme  je  vous» 

le  difaishier,ia  voix  impofame  du  toa"- 

nerre. 

i^  A  s  M  à. 

Uexplicattonefttrcs-juftc;  on  peut  j 
ajouter  q«e  le  foleil  attirant  fur-tout  beau- 
coup dp  fcls  &  de  foufre  pendant  le  jour^ 
&  raémofphère  n'étant  pas  chargée 
iTune  abondance  de  vapeurs  humides 
propres  à  en  arrêter  Hiiflammatio^  > 
dJe  fe  Éait  avec  YÎolencei&  plus  il  y  a. 


Digitized  by  VjOOQIC 


X^ÏV.?      s  Q   y  PEK-  ftfl 

iç  matière ,  pjus  ri  en  rcfulte  de  bruit  j 
&  s'il  (c  trouvé  rfes  cavités  daiK  les  ^f- 
taRCcs  que  jpartourt  Ija  foudre ,  if  s^cta- 
fcJic  de$  échos  qui  en  répètent  le  fracas. 

,  J'aunfi  bifn  cette  phyiîque  ,  elle  eft  ^ 
ma  partçp.Vjnîais  je  n^ofc  pas  me  Itvref 
à  ma  curiofitté  ùxt  cette  matière  i^  &  fur^ 
tout  fur  rAftronomie.  Je  deviens  trop 
quedionneufe ,  &  >e  prendrais  fur  no» 
Soupers  mt  temps  que  nous  employons 
l!«en  mieux^ 

Lji     M  ji  R  Q  u  J  s  E. 

Peut-on  mieux  remployer  q.u*à  acquêt- 
rir  des  connai^anccs  ?  Rien  n'éft  abfo» 
Jjment  exclus  de  nos  foirécs  que  ce  qui 
cnnurq  fans  profit.  Je  ne  ferai  pas  fàchéer 
dfe  redifiçr  mes  rdces  fur  bien  des  anec- 
dbtes  du  ciel ,  que  je  rougis  (pu vçnt  dç^^ 
ne  pas  connaître.  Il  entre  dans  notre  édu- 
cation d'apprendre  If  Géographie  :  il  me* 
femblc  que  Tcmde  die  1^  fphèrc  &  de^ 
corps  célçftes  devrait  k  fuivjje  p  mèxnf 
aller  de  pair^ 
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'   ''*     :  -   'îr : ' 

Vous  avez  raifon  ^  Marftu^fe.  Quoique 
nous  ayons  plus  befbqn  habjbtueUemenc 
éc  connakrç  la  Terre ,  qui  eft  notre  do- 
maine, cependant  il  cfoit  être  Bumilianc 
de  n'ofcr  lever  les  yeux  fur  tctte  voûte 
brillamrfans  regretter  de  n'en  pas^con^ 
naître  les  priiiciprdax  fiambeaiit/ 

Madame  d'Erby. 

Par  exemple^  fai  entendu  dire  que^. 
parmi  les  étoiles,  les  unes  fotitcdes  Soleil^ 
fcs  autres  desLynes.  A  quoi  les  diftingue- 
f-on>II  me  femble  qu'elles  brillent  é^a- 
lemertt*  î  ^  :î  .  .- 

t'A  S  st. 

En  examinant  avec  attention^  vous  en» 
dîftîtîguercz  qui  '  brillent  'd^uhe  *  himicrfe 
douce,  &  d'autres  qui  fatiguéf bnt  vbrre-' 
Vue  pair  un  élanccluenr  (}ue  tious'appC- 
loïis  fcintillàêion.  Les'  p'feitiières  font  des 
Lunes  bu  des  planètes,  qùï  ne  renVoienc 
jqu'une  lumièlre  empruntée,  comme  la 
tune  &  h  tcttci  les  autres  ft)ilt'des> 
Soleils^  ....--•. 
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Madame  de  Chanceav x^ 

Les  planètes  ne  (ont  donc  que  des- 
Lunes  ?  En  ce  cas ,  elles  pourraient  reP 
fembler  à  la  Terre. 

1^  A  B  B  È. 

H  y  a  apparenre  qjue  tous  les  globes^ 
eélcftes  font  formés  de  la  même  matière.- 
A  l'aide  des  tclefcopes,  on  croit  dillingucr 
dans  la  Lune  ,.des  montagnes,  des  éten^ 
dues  d'eau..... - 

L  AL     B  A  R  O  N  N  E. 

Comment  cft-il  pofl&ble  de  diftingucr 
les  eaux ,  quand  on  n*eft  pas  fur  que  Te 
globe  lui-même  foit  de  terre  ? 

L*  A  s  B  à. 

En  voyant  dfes  efpaces  très-vaftes ,  (ur 
la  furfecc  de  la  Lune  j^  conftamment  ob- 
Tcurs ,  onacté  autorifc  à  (bupçonner  que 
c'étaient  des  amas  d'eau  ^  parce  que  le 
propre  de  Teau  eft  d'àbforber  la  lumière  ; 
mais  à  mefiire  que  les  télefcopes  ont 
augmenté  de  force,  on  s'èftprefque  con- 
Taincu  que  ces  taches  font  des  cavités. 
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profondes,  anciens  rcfcrvoirs  de  mers 
dedéchées. 

Madame    d'£ rbt. 

Il  n'y  a  donc  plus  d'eau  dans  la  Lune  ? 

L*ji  B  B  È. 

Il  paraît  que  ce  globe  éprouve  les 
mêmes  phénomènes  que  le  nôtre.  Hcrf- 
chcl  vient  d'y  découvrir  des  volcans, à 
l'aide  de  fon  nouveau  télcfcope.  S'il  n'y 
a  plus  d'eau  dans  la  Lune ,  plus  d'atmof- 
phère  qui  l'environne,  ces  volcans  indi- 
queraient les  dernières  convul/ions  de  ce 
globe  qui  perd  fa  chaleur,  comme  la 
Terre  doit  la  perdre  un  jour  ;  &  fucceffi- 
vement  tous  lesaftres  s'éteindront,  Tév^ 
poration  d'abord  aura  diminué  le  volume 
des  eaux ,  &  infenfiblement  la  déperdition 
de  la  chaleur  les  aura  eng^ourdies  jusqu'à 
l'époque  de  leur  congélation  abfblucî 
alors' plus  d'atmofphèrc,  plus  de  végé- 
tation ,  plus  d'habitans. 

LE     ChEVALIEB,. 

Voilà,  je  crois,  la  marche  de  la  nature. 
Tous  les  aftres  auront  été  d'abord  des 
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foleils  inhabitables  par  Texçès  de  Ja 
chaleur-,  dès  que  Téquilibre  aura  été 
établi,  les  germes  fe  font  développés  & 
propagés  de  proche  en  proche  fur  la  fur- 
face  du  globe ,  enfuiic  les  pôles  refroi4is 
les  premiers ,  les  êtres  vivans  fè  feront  rap- 
prochés de  réquateur  &  de  la  ligne ,  de- 
venus le  centre  de  la  chaleur ,  &  y  auropt 
vcco  ou  végété  |ufqu*au  refroidiflemcfît 
total.  La  dégradation  des  cfpèces  vivantes 
aura  fuivi  cette  marche ,  en  forte  que  le 
principe  de  la  vie  fe  fera  éteint  infenfi- 
blement  &  progreflîvement  avec  celui 
de  la  chaleur.  Les  pôles  de  notre  globe 
ibnt  déjà  glacés  &  déferts  ;  * .  • 

MaHame  de  Chanceaux^ 

Chevalier  ^  vous  me  faites  tremblex; 
je  m*apperçois  en  effet  que  nos  hiv^s 
deviennent  plus  froids.»., 

I.*  A  B  M  i. 

RalTurc^  -  votîs ,  TAfie  Se  rAfriqèe 
nous  offrent  encore  pour  long- temps  des 
ferres  chaudes ,  pour  nous  préferver  de 
la  gelée»  Il  eft  très-vrai  que  nos  hivers 
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Tont  plus  rudes ,  mais  c'cft  par  d'auttesf 
caufcs  :  notre  Col  dépouillé  de  bois ,  & 
les  coupes  immcnfes  qu'on  a  faites  dans 
le  Nord,  d'où  les  frimats  de  la  mer 
glaciale  nous  arrivent ,  fans  que  les  vents 
qui  nous  les  apportent  aient  pu  laifleren 
chemin  une  partie  de  leur  nitre  fur  la 
chevelure  des  antiques  forets,  fas  naturels 
qui  nousen  défendaient*,  voilàcequîa 
changé  la  température  d*une  grande  partie 
de  l'Europe^ 

LA     MaR(IUÎS£0 

Le  fyftcmedu  refroidiffemcntdesaftres 
ne  me  déplaît  pas  vÎP  Je  trouve  profond  , 
&  je  me  rappelle  que  le  Marqc|is,  en  me 
lifànt  les  paffages  de  M.  de  BufFon ,  de 
Bailly  &  de  Bouguer ,  qm  traitent  cette 
jnatière,  s'écriait  :  Voilà  donc  .enfin  les 
hommes  qui  ont  des  idées  juftesde  la 
Divinité, de  fes  oeuvres '&  M%  moyens 
tidniirabks ,  mais  loujour^fimpliss ,  qu'elle 
a  employés  pour  orgaçifçr  la  matière  î  - 

L'  A   B  B  È. 

Arrêtons-nous  un  inftant  à  la  comem- 
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plation  de  ces  mondes  éteints.  Les  ou- 
vrages de  lliomme  les  plus  étonnans,  les 
chet-d*œuvres  dcfon  induftrie,  une  fois 
déforganifés,  n*exciient  plus  que  foa 
dégoût  ou  fa  pitié  !  leur  caiillru<5i:ion 
accufe  fouvent  fa  vanité  j  leur  fragilité 
&  leur  inutilité  décèlent  toujours  (on 
impuiflance  i  tandis  que  les  débris  des 
cololfes^qui,  même  après  leur  trépas > 
continuent  de  fc  promener  majèftueufc^ 
ment  dans  les  airs,  fervent  encore  à  cou^ 
vrir  de  lumiçre  les  globes  voifinsdeleur 
marche!  ,    .  .     ^ 

L  E      C  6  M  T  JS, 

L* Abbé ,  fi  r Apptré  fpblime  des  Corin-» 
thiens  eût  connu  cette  phyfiquc ,  il  eût 
faif<e«ç  réflexion  avant  Voys.  Je  com- 
mence 4  comprendre  que,  par  raifoa 
inverfê ,  la  grande  mobilité  des  tâches 
ou'bandes  de  Jupiter,  pourrait  bien  pro- 
venir du  combat  entre  le  feu  qiii  y  do^ 
mine  encore  &  les  autres  élémens^ 

C^  B  B,  i» 

Çeft  de  ces  combats  que  jréfulte  Téquî- 
Ubje  qui  eft  le  pûncipe  de  la  vjie.  . 
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Madame  de  Lintz. 

Et  vos  grands  troos  de  la  Lune  (ont 
donc  la  boiK:be  ,  le  nez  &  les  antres 
taches  de  ce  (atellhe. 

Jufteœeiit ,  Se  vcnlà  le  terme;  tomes 
les  fois  qa'iu»  aftre  en  entraîne  un  autre 
dans  (on  conrs^  le  plos  coœplaifânt  s'ap* 

Madame  d^Ekbt. 
A  quoi  reconnaÎD^mFefclave? 

£ABBk, 
Nous  n'ayons  pu  former  quelques 
conjeâures  que  fur  les  individus  de  notre 
monde  planétaire.  Il-  con£fte  en  fept 
grandes  planètes j  qui  (ont:  le  Soleil, 
centre,  foyer  immenfe,  autour  duquel 
touitient  dans  des  périodes  inégales  » 
Mercure ,  Vénus ,  la  Terre ,  Mars ,  Ju- 
piter &  Saturne.  Dix  planètes  fecondaires 
ou  fatellices,  font  entraînées  dans  cette 
grande  rcvoluiioh.  La  Terre  eft  fuîvie  de 
là  Lune  j  Jupiter  commande  à  quatre 
globes  aflcz  confidérables ,  &  Saturne 
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(è  promène  majeftueufement  avec  cinq. 
On  lui  a  découvert  même  une  couronne 
brillante  qu^on  appelle  Ton  anneau  6c 
qui  l'entoure  fans  le  toucher  *,  mais  Sa- 
turne eft  fi  éloigné  de  nous ,  que  nous 
n*avons  que  des  conjeârures  fur  fon  em- 
pire. Cependant  Herfchcl  vient  de  décou- 
vrir, à  Taide  de  (es  nouveaux  télcfcopes, 
une  autre  planète  au-delà  de  Saturne; 
mais  il  faut  attendre  qu'elle  Toit  décidée 
nous  appartenir. 

LA  Marquise. 

A- t-on quelque  chofe  de  certain  fur  les 
diftances  des  planètes  ? 

V  Ab  B  é.. 

Leur  mouvement  étant  régulier  ,&  ces 
fphères  préfentant  des  taches  6c  des  pha- 
(es  y  les  taches  fervent  à  obfcrver  leurs 
mouvemens  &  à  en  déterminer  la  durée , 
&  les  phafes  ^prouvent  que  ces  corps  (ont 
ronds,  qu'ils  font  opaques  &  n*ont  qu'une 
lumière  d'emprunts 

LA    Marquise. 

Je  crois  voys  comprendre  :  lorfqu'on 
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vois  revenir  la  planète  au  point  d'oA 
elle  étoit  partie,  &  qu'elle  préfeme  fes 
taches  dans  la  poùdon  ou  op  a  commencé 
à  l'obferver,  on  calcule  le  temps  qu'elle  a 
mis  a  fa  révolution  autour  du  Soleil^  3c 
cemme  Ton  fait  combien  la  Terre  fait  de 
lieues  par  heure, ^n  juge  que  Saturne, 
par  exemple ,  a  dû  parcourir  tant  de  lieues 
dans  tel  espace  de  temps ,  &,  p^  la  même 
xaifbn  d'analogie,  on  peut  calculer  Ca, 
4iftance  du  Soleil 

Vous  m'avez  compris  ;  cette  df  ftance 
«ft  cfeayante ,  on  h  croit  de  près  de  trois 
cents  dix-huit  millions  de  lieues  dans  fon 
aphélie  y  c'eft-à-dirc^  dans  fon  plus  grand 
cloigncment  du  Soleil^  &lorfque  Saturne 
s'approche  le  plus  de  cet  aflare ,  ce  qu'on 
nomme  {on  périhélie^  il  en  ell  encore  à 
plus  de  deux  cents  quatre-vingts-trois 
nûllions  de  lieues. 

Madame    d'Erbt. 

O  cieli  cela  pafle  l'imagination;  mais 
la  Terre  eft  la  planète  qui  nous  intcreffc 

le 
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Sokil? 

Z*  A  B  B  L 

A  environ  trente-deux  millions  cin- 
quante-deux minutes  à  fan  aphélie  ^  &  à 
près  de  trente-un  millions  à  fon  périhélie, 

MjDAM£    I>£    LiNTZ. 

Cela  eft  encore  honnête  ;  &le«  pauvres 
A&iquains  n'en  font  pas  moins  rôtis. 

l'  As  B à. 

Que  direz-vous  donc  des  Mbitans  de 
Mercure  qui  ne  fe  trouvent,  une  partie  de 
Tannée ,  qu'à  neuf  ou  dix  millions  de 
Iteues  du  Soleil,  &c  dont  le  difque  eft  fî 
fort  noyé  dans  fcs  rayons  ,  qu'on  ncv 
peut  le  fuivre  dams  (à  marche  ni  voir  ks 
taches?         * 

LA    Ba  r  o  n  2r  £. 

Comment  voulez-vous  quil  y  ait  de«i 
créatures  vivantes  dans  ce  brader  ? 

l'Abbé^ 

Il  nV  fart  peut-être  pas  plus  chaud 
qu'ailleurs;  la  hauteur  &  la  deniîté  de* 
ratmofphcrc  décident  du  degré  .de* cha-* 
Tome  II.  F 
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leur,  non  la  proximité  du  Soleil,  puifque 
le  froid  cft  très-vif  fur  les  hautes  mon- 
tagnes :  nous  fommes  plus  près  de  cet 
aftre  en  hiver  qu'en  été;  l'incidence 
étroite  ou  oblique  de  fes  rayons  donne 
k  plus  ou  le  moins  de  chaleur. 

LA    Baronne. 

Je  vous  conçois  à  peu  prcsj  Tatmof- 
phèrc  eft  la  croûte  aérienne  qui  enveloppe 
le  globe  &  le  défend  de  Tincendie,  en  forte 
qtt*onpeut  croire  que  les  Mercuriensfucnt 
peut-ctrc  beaucoup,  mais  ne  font  pas  cal- 
cines j  encore  j'ai  bien  de  la  peine  a  vous 
pafTer  des  habitans  au  milieu  des  rayons 
même  du  Soleil. 

l*A  B  B  é. 

n  y  en  a  dans  cet  aftre ,  fi  Ton  en  croit 
les  fyftêmes  modernes,  &  peut-être  le 
raifonnement  le  plusfimplej  en  effet,  à 
quoi  TAuteur  de  la  nature ,  qui  n'a  rien 
fait  en  vain ,  aurait-il  deftiné  ces  corps 
énormes  qui  meublent  la  voûte  des  cieux  ? 
Ce  ne  peut  être  pour  l'éclairçr  feulement; 
il  nfçutpas.été  nécellaire  de  faire  une 
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dcpenfe  auffi  prodigteufe  ;  n*eft-il  pas 
poifible  que  le  globe  du  Soleil,  femblable 
«u  nôtre,  quant  à  la  matière  premrère , 
«lais  plus  abondant  en  feu  éledtrtque ,  en 
Vomifli  continuellement  des  flots,  de  fon 
^centre  à  fa  circonférence  j  &  queccfoient 
CCS  parties  ignées  dont  le  tourbillon' en- 
flammé communique  la  chaleur  &  la  lu- 
fcicre  à  notre  monde  planétaire  ?  que ,  pat 
exemple  ,  des  vents  violcns  &  réglés  dé- 
fendent le  difque  intérîeut  du  reflux  fur 
lui  de  cette  matière  fubtile  3c  embrafée...? 
Mais   ceci  n'eft  qu*une   hypothcfe,  liri 
fyftêmc ,  par  conféquent  un  ballon  que 
chacun  peut  renvoyer  en  attendant  que 
le  choc  d'un  autre  vienne  le  crever:  Il 
faut  néanmoins  vous  donner  une  idçe  de 
là  gtodeur  du  Soleil.  Figurez-vous,  Mef- 
dames ,  qu'il  eft  feul  iîx  cents  cinquante 
fois  plus  gros  que  lés  ûx  autres  planète^ 
&  tous  leurs  fatellites  réunis. 

Madame  de  Lintz. 

€ombieii  de   fois  plus  gros  que  la 
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l'  A  B  B  t. 
Un  milUon  de  fois» 

LA   MAKQ,  V  I  SE.. 

Comment  peut-on  avoir  de  Torgueil 
^près  de  pareils  détails  } 

LE  Commandeur. 

Dufle-je  eu  rougir,  cher  Abbé  , /ç 
foule  y  depuis  douze  à  treize  luftrcs,^c 
pauvre  globe^iàns  trop  connaîtrerétendûe 
de re(pace  qu'il  parcourt»  les  longitudes 
&  latitudes  me  font  plus  &mi|ières  que 
cette  proqienade:  claflez-moi  avçc  ce$ 
Dames ,  &  daigricz  rendrç  là  leçon  com- 
piunp. 

L*  A  B  B  È. 

Le.cKamètre  de  TécUptique  pafle  foi- 
l^antç  million^  4^  lieues  aftronomiques  de 
trois  mille  toifes;  fa  circonférence  par 
con{equenpexcè4e  cent  quatre-vingts  mil* 
lions  de  lieues,  Or,  laTerrc  parcourant  cet 
orbite  en  trois  cents  (bixànie-cinq  /our^,^ 
c  eft  environ  cinq  cents  mille  lieues  en 
yingt-^uaire  heures  ,  vingt-un  mille  par 
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îieure  ou  foixan te- trois  mille  toifes.  Se 
plus  de  mille  toifes  par  minute.      ^ 

Madame  d£  Changeait x, 

Sommes-^nous  beaucoup  plus  gros  qui 
la  Lune  ? 

l*AbbÈ. 

Pref^ue  trois  fois! 

LA    Marquise. 

Mais,  TAbbc , les  autres  planètes  ont- 
elles  auffi  leurs  cclipfes ,  comme  la  Terre 
&  la  Lune  ? 

L^  A  B  B  è. 

Oui ,  Madame. 

LA     MÀRdVl  SE. 

Vos  phafcs ,  que  je  comprends  être  \^s 
différentes  parties  de  la  Lune  &dcs  autres 
platiètes,  éclairées fucceflîvement ,  m'en 
démontrent  déjà  Topacité:  eft-ce  le  terme? 
mais  leurs  éclipfes  achèv  ent  de  m'en  con- 
vaincre. Des  qu'un  globe,  couvert  de 
l'ombre  d'un  autre,  difparaît  à  l'œil  , 
quoiqu'à  (à  portée,  il  eft  évidçnt  qu'il 
n'a  pas  une  lunûère  qui  lui  feit  propre. 

F, 
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l'J  b  b  à. 

A  merveille  -,  mais  ne  perdez  pas  de 
vue  q.uc  réclipfe  aeft  autre  chofe  que 
Vinterpofitron  d*un  autre  globe  entre 
le  Soleil  &  la  planète  éclipféç,ce  qui 
force  la  conféqueaice  que  le  Soleil  eft  le 
foyer  unique  de  notjre  monde  planétaire.. 

Madame  d^Eslby. 

Notre  monde  !  cela  en  fuppofè  d'autres- 
i"A  b  bè. 

1!  y  en  a  à  l'infini.  Mais  remettons  cd 
chapitre,  ainfî  que  celui  des  comètes,  à 
une  autre  foiréc.  Je  me  félicite,  Mcf- 
dames ,  que  cette  matière  ne  vous  ait  pas 
tnnuyces,  car  elle  eft  abftraite.  Se  fa 
nomenclature  n'eft  pas  familière,  aux 
femmes  fur-tout. 

Madame  d*£  r  b  y. 
On  me  pardonnera  mon  indiscrétion  r 
comme  la  plus  jeune,  je  dois  être  la  plus 
curieufe.  Eft-il  vrai  que  le  déluge  a  été 
univerfel  ?  &  comment  concevoir  qu^une 
boule  puifle  être  inondée  fur  toutes  fcs 
&ces  i 
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L  E     C  O  M  T  E. 

Dès  que  l'Ecriture  parle ,  le  Phyficieii 
doit  fe  taire. 

z*  j4  b  b  i. 

Commcm  donc,  Wifton  n*cft  pas  fi 
orthodoxe  que  vous  dans  fon  (yftême ,  car 
il  rejette  la  Genèfe  &  Moyfe.  Plus  hardi 
que  fes  confrères,  il  vou§  cite  le  jour  oà* 
une  comète,  paflant  auprès  de  laTerre^ 
lui  lâcha  (z%  éclufcs  &c  la  couvrit  d'eau; 
mais,  pour  nous  confoler ,  il  a  grand  foin 
de  nous  annoncer  que  nous  n'avons  plus 
de  déluge  à  craindre ,  &  qu'au  contraire, 
un  incendie  général  nous  purifiera  quel* 
que  jour. 

Woodward  avait  un  grand  réfervoîr 
d'eau  tout  prêt,  dans  lequel  la  Tçrre  s'eft 
difl'oute  ju(qu'aux  rochers,  aux  métaux 
&  aux  marbres;  c'était  vraifemblable- 
ment  une  eau  chimique  bien  corrofive, 
avec  la  qualité  cependant,  fort  remar- 
quable, de  refp^âer  les  coquilles. 

Burnet  aauflî  fonré(èrvoir,  fur  lequel 
il  nous  a  laiflc  (êizc  ficelés  autour  d'une- 

F4 
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boule  bien  ronde,  bien  polie,  mais  (î 
peu  folide ,  qu*à  ce  ternie ,  s*etant  gercée, 
elle  creva  comme  une  buHc  de  favon ,  Se 
fut  bientôt  délayée  dans  le  cjiateair  d*eau 
que  fa  croûte  enveloppait. 

M*  de  Buffon,  plus  fage  ,  plus  métho- 
dique ,  nous  £ait  içarcher ,  &  chemine 
lui-même  (ur  une  bafe  plus  (blide.  Il  ne 
iuppofe  riea,  &  fait  mieux;  il  obfcrve 
les  propriétés  de  la  matière  ,  Se  ,  par  des 
degrés  de  probabilité  ^  nous  entraîne  ôc 
nous  donne  du  moins  une  hypothèfe  vrair  ' 
fcmbkble^  mais  (on  ouvrage  étant  entre 
les  mains  de  tout  le  monde,  j'abrège  8c 
biiTe  le  champ. 

Madame  de  Lintz. 

Mais  enfin,  d*où{brtons-nous?  car  nous 
ne  fommes  que  la  très-exiguc  particule 
d*un  tout  immenfc  ? 

l'  A  B  B  à. 

i.  ■  •  • 

^  M.  de  BufFon  penche  à  croire  que  toutes- 
\ts  planètes  (biu  des  portions  duSoleil  que 
Ip  choc  d'une  comète  aura  féparées  de  fa 
farface  j  ^cs  la  matière  en  fuiioa  fe 
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tcuntfTànt  par  (a  propriété,  comme  vous 
voyez  les  glotulcs  de  mercure  former 
fubitement  un  tout ,  auront ,  tant  par  cette 
vertu  que  par  le  mouvement  Je  rotation 
que  le  choc  leur  aura  imprimé ,  pris  la 
forme  fphcrîque  que  ce  mouvement  con- 
tinué leur  aura  confervée. 

Madame    ï>'£Asr. 

Mais  pourquoi  les  comètes  s^appro* 
chent-elles  tant  du  Soleil  ? 

D o  RI  r  A  L, 

Si,  pour  elles  ,  le  Soleil  eft  ce  que  la 
bougie  eft  au  papillon. 

M  AD  A  MB      D*  E  RBY. 

Je  demande  férieufcment ,  c'eft  pour 
avoir  uneréponfe  férîeufe. 

L*  A  B  B  à. 

Mais  en  plaifaniîant  on  peut  appro- 
cher de  la  vérité.  II  eft  à  peu  près  dé- 
montré que  tous  les  corps  ont  deux  vertus  , 
celle  d'attradion  &  celle  de  répulfion  , 
Se  vous  le  retrouvez  au  moral  fous  le 
t^màt empathie  it$ antipathie.  Si  donc 

F  î 


Digitized  by  VjOOQIC 


IjO  I.B$  SOUFBRS  DH  VaUCLUSH. 
le  Soleil,  en  raifon  de  fa  mafle;  attttç 
puiflaimncm  le  fluide  élcdrique  des  ccv- 
inctes  y  il  arrivera  que,  paffant  à  une- 
certaine  diftance  de  ce  globe,  elles  ner 
perdront  d*abord  qu'une  portion  de  cette 
inaticrc  que  Ton  voit  s'échapper  de  leur 
orbite ,  &  qu*on  appelle  leur  ^ueue-,  mais 
à  la  féconde  révolution,  fi  elles  paflcnt 
-plus  près,  elles  peuvent  être  attirées  fi 
fonement,  qu'elles  feront  abforbces  par 
cette  région  de  feu  qui  s^aliraente  peut- 
ctrc  des  débris  de  ces  mondes  errans.  La 
comète  de  i^8o  n'était  pas  éloignée  du: 
Soleil  d'un  fixicme  du  diamètre  de  cet 
aftre.  On  a  calculé  qu'elle  devait  repa- 
raître en  ms-  Si,  à  cette  époque,  elle 
nous  faifait  feux-bond,  on  pourrait  ea 
conclure  que  la  bougie  aurait  calciné  le 
p'apillon. 

MjâDjiME    DE    CUjiNCEjiUX. 

Si  bien  donc  qu'on  a  raifon  de  craindre 
les  comètes. 

t"^A  B  B  k^ 

Par  fuite  du  fyftcme  que  je  ne  vicuft 
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que  d'effleurer,  nous  n'avons  pas  un 
courant  de  matière  cledrique  aflèz  côn- 
ildérable  pour  attirer  un  de  ces  aftres 
crrans  >  &  s'ils  font  vraiment  deftinés  à 
alimenter  les  feux  du  Soleil  de  notre 
monde  planétaire ,  il  y  a  à  préfumer  qua 
la  force  de  fon  attraûion  les  contient 
artez  dans  fon  voifinage  pour  n'avoir  pas 
à  craindre  le  leur. 

LA    Marquise. 

L'Abbé,  noqs  n'oublierons  ni  les  co^ 
mètes  ni  votre  complaifancc ,  mais  nous 
allons  profiter  de  votre  difcrétion,  &  nous 
régaler  d'un  peu  de  poéfîe  pour  n'en  pas 
perdre  le  goût..  Allons,  Comte,  je  me 
rappelle  certaine  Life  qui  a  un  peu  exerce 
votre  philofophie;  ce  que  vous  nous  eti^ 
avez  dit.  Se  votre  épître  fur  Tindiflference, 
que  nous  avons  lue  à  Hélène  &  à  l'Abbé, 
nous  font  défirtr  la  fuite  du  roman.     . 

LE   Comte. 

Mais  il  ne  ferait  queftion  que  de  moi 
ce  foir-,  car  lî  vous  voulez  après  cela  une 

Icure 
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Eh  bie»  >  quelque  plaiilr  que  nous 
feflèm  vos  lettres  &  celles  de  Poupoime  , 
nous  aimons  mieux  en  retarder  laleélure: 
il  nous  faut  en  ce  moment  du  langage  des: 
Dieux. 

l  E      C  QM  T  E^ 

Vous  obéir  eft  ma  première  loL 

LA    Baronne. 
Ceft  bien  affcz  de  dire  la  féconde.. 

LE     C  O  HT  E., 

Si  vos  vxBux  font  les  mêmes. . . ., 

LA    Baronne. 

En  ce  moment  ils  fe  confondent  y 
profitez-en^  mais  fongez ,  à  l'avenir ,  que 
je  fuis  jaloufe  de  mes  droits. 
LE  Comte. 
,  Et  moi  de  mes  devoirs  &  de  mes  plai- 
firs^  Pour  en  revenir  à  Life ,  puifque  vous 
défirez  fon  anticlc,  voici  des  vers  aflez 
négligés  que  je  lui  avais  adrefles ,  en  lui 
envoyant  l'Art,  d'aimet  qu'elle  m'avait 
jlèmandé  ;. 
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Jt  ti  fais  un  prêttiftiraire- 
Si  ce  fujet  peut  te  flattes , 
Lorfque  tu  voudras  t'acquitter  ^ 
Communique-moi  l'Art  de  plaire.^ 

On^ne  fait  cqs  fortes  de  vefs-Jà  q.uc? 
pour  avoir  réponfe  ;  j'eus  celle-ci  : 

**  Je  crois  ton  cœur  tendre ,  &  fait  pour  aimer*. 
Né  pour  les  arts,  ton  efprit  les  éclaire: 
Par  les  talens  tu  iais  inftruire  &  plaire , 
Que  te  laut^ti  encore  pour  charmer  ^ 

Je  crus  cfe  bonne  foi  jpouvoir  prendre 
cette  politeflè  poétique  à  la  lettre ,  mais 
je  me  trouvai  bien  loin  de  mon  corapte> 
on  m'aflura  que  cebcmbon-ne  tirait  nul- 
lement à  confcquence  y  ôc ,  conWe  j*in*^/ 
fîftai ,  onme  donna  un  jour  ce  corrcdif- Ci  i 

*    Pour    moi    PindifiFéreûce    aura    toujours   des.^ 
charmes. 

Tu  voudrais  en  vain  m'en  guérir,. 
Nouvelle  Cyanée  ,.  à  Tabri  de  (es  armes ,. 

G>mme  elle  il  Êiut  vivre  &  mourir.        -    - 

Je  répondis  fijr  le  champ  au  crayon:: 

ÏA  triflethdiiFérence  eff  un  pQÎfbn  mortel 
Qui  flétrit  tout  ce  qui  l'approche. 
Le  changement  de  Cyanée  en  roche , 
De  Tvifieaflble  t^eîht  le  ûipplice  étemel». 
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Mais  cette  réilftance  laaimtaLntySCy  pour 
foncier  un  cœur  auquel  je  (entais  que 
le  nricn  s'attachait,  je  fis Tcpître  contre 
l'indifférence;  )e  la  lus  a  life ,  &  obfervai, 
avec  la  plus  grande  attention,  Teffec 
qu'elle  produirait ',  il  paflà  mon  e/pérance» 
&  mWpira  la  petite  pièce  que  voici: 

LUe,  qmod  je  t*at  la  contre  rindiffâtnce 

Ce  ^œ  in'avvt  diâc  non  coeor^ 

râ  cm  ponroîr,  de  ton  filence 

Tirer  un  ai^^ore  flatteur. 
Où  }e  peignais  l'AsKrar,  fon  pouvoir  màismteorp  ' 
Jet*aivtte3pplanc&r(lageftc&  dn  fourirCy  * 

Et  qnaad»  fur  tin  être  inhnmain, 
F»  la  bouche  du  Dicn»  yt  bncais  ranahcme» 

Je  te  voyais  friflonoer  de  Temblâoie, 
Ety  par  diâraôiony  m'abandomcr  ta  main...,. 

Ah!Li(e,  ton  ame  eft  feniîble. 

Tu  voudrais  t'en  défiradre  en  vain» 

11  ne  t'a  pas  été  poffible 

De  cacher  le  trouble  foodais 
Qui  maitrifaît  ton  coeur  iofque-lâ  ^  paîilble;. 

Mais  qu'ai' je  £ût  ?  Et  quel  (era  le  prix 
DHm  art  qui  peut  fournir  des  traits  contre  toxnr* 
même? 
£a  te  peignaiu  le  Dieu  qui  m'a  furpris^ 

£o  te  diiant  combien  je  t*aime^ 
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Vcoxrètre  ^ut  un  autre  atfiant 

Aur!ai-)e^  évcUlp^  dans  ton  ame 

L'étincelle  du  (endment! 
Je  tremble  onfia  que  ta  première  flamme 

Ke  me  caufe  un  double  tourment. 
Mus  non,  tu  ne  feras  injufte  ni  cruelle, 
Tu  liras  dans  mon  cœur ,  &  tu  verras  mes  yeux 

Briller  &  s'animer  des  feux 
Dont  ma  plume  t'a  £Êiit  la  peinture  HddUe. 

Puifîent-ils  palTer  dans  ton  fein, 
A  m^  défirs  brûlans  te  forcer  de  te  rendre  !.,.•. 
▲h  !  daigne  les  combler  par  Taveu  le  plus  tendre» 
Divine  Life,  &  me  le  hut  entendre , 

Ou  par  ta  bouche»  ou  par  ta  mainr 

LA    Baronne. 

An  premier  quatrain  de  votre  indiffé- 
rente ,  fe  me  ferais  attendu  a  la  tournure 
'qu'il  paraît  que  cette  inuigue  a  prifc.  li 
%l  joli  fon  quatrain» 

BO  RIVAL. 

Fort  jolî,  comme  dit  la  Baronne*,  plus 
encourageant  que  le  Comte  ne  le  croyait^ 
je  tn*y  ferais  fie» 

LE    Comte. 

Et  vous  en  auriez  été  la  dupe  com^nc 
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mol  Attendez  ^  pour  définir  cette  femmc^ 
que  vous  ayez  entendu  la  fuite  de  ce  qui 
la  concerne,  &  plaignez-moi  fincéremcnt^ 
non  pas  de  m'étre  attaché  à  elle ,  elle 
mérite  les  fentîmensd^'un  galant  homme, 
mais  d'avoir  été  la  viâime  des  circoiv» 
fiances  les  plus  étranges. 

Madame  de  Lintz. 

Mais  c'cft  à  la  faibleffe  de  cette  femme 
que  vous  devez  tous  les  maux  qu'elle  vous 
a  fait  fouârir  \  c*eft  manquer  de  cara<îtèpc  , 
&  ce  défaut  la  rapproche  des  coquettes*. 

LE   Comte. 

Ah  !  ne  la  calomniez  pas  ,  de  grâce  5; 
fubjuguée  par  une  première  paflîon  3 
Fage  le  plus  tendre ,  timide  par  tempéra- 
ment ,  d^ante  par  éducation  ,  ayant 
trouvé  etumoi  un  confident  dont  (on 
c<rur  avait  befoin,.un  ami  fur^  çXLc:  k 
jetait  entre  mes  bras ,  de  bonne  foi , 
pour  y  oublier  un  ingrat ,  qui  >  abu(knt 
de  Tafcendant  qu'il  avdt  fur  elle  ,  la  né- 
gligeait ,  trop  fur  qu'un  mot ,  un  regard; 
la  plongerait  dans  ctt  état  d'indécifioa» 
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qui  fatigue  &  les  Cens  &  le  cœur,  ea 
corrompant  routes  les  joui^Ianccs.  Tant 
que  je  mefèraisopiniâ-créàtefteTramant 
de  cette  femme  ,  f  aurais  perpétué  fes 
tourmens  &  les  miens.  ;  en  me  rédutfant 
ail  titre  d'ami,  fa  confiance  a  augmenté  ^ 
mes  confeils  lui  ont  été  moins  fufpc($si 
&  j*ai  eu  la  fatisfadtian  de  la  voir  s'ar- 
racher eijfin  au  fatal  penchant  qui  avait 
répandu  tant  d'amertume  (iir  (à  vie.. 

LA    Baronne. 

Mon  Berger  ,  vous  êtes  un  vrai  Corné* 
dien  *,  car  convenez  que  vous  n'avez 
changé  que  le  titre  et  votre  Roman, & 
que ,  lorfque  votre  Lifè  a  été  guérie ,  vous^ 
avez  jeté  le  mafque  de  l'ami,  pour  re- 
prendre la  phyfionpnaic  &  les  fonâions. 
de  l'amant  ? 

LE      CONTE^ 

Non,  en  vérité  ;  j^'aurais  peut-être  été 
aflez  faible,  (ans  l'abfence  &  le  contrc- 
poifon  ordinaire  qu'oà  nous,  reproche  fi. 
fouvent. 
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Ma  dame    d" E  r  b  y. 

Voilà  le  premier  homme ,  je  crois ,  qui 
foit  convenu  d'une  infidélité. 

LA     MAR  Q  U  I  s  E. 

Je  prends  le  parti  du  Comte,  fi  fa 
narration  eft  finccre ,  il  a  été  en  droit  de 
s'attacher  à  une  autre  femme  j  &  le  rôle 
de  confident  eft  déjà  alTez  fubordonné, 
&  aflèz  peu  flatteur,  pour  ne  pas  obligeif 
encore  à  la  conftancc. 

lE    Commandeur. 

Il  eft  bon  de  vous  dire  que  j'ai  connu, 
toute  cette  intrigue ,  fans  que  le  Comte 
s'en  foit  jamais  doutée  je  le  furprenais 
/oavent  dans  des  accès  violcns  •,  le  philo- 
tophe  difparailfait,  la  tête  s'échauffait, 
le  défefpoir  s'en  mêlait  :  ah  !  c'eû  unç 
pauvre  efpccc,  il  faut  en  convenir ,  qu'un 
fage  amoureux  ! 

LE    Comte. 

Vous  qui  faites  ici  le  brave ,  n'avez- 
vous  jamais  connu  les  naufrages  dont 
vous  parlez  ici  tant  à  votre  aife,  & 
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n*avez-vous  jamais  fait  que  des  chanfom 
pour  les  belles? 

LE    Commandeur. 

J'ai  bien  fait  quelques  vers  pour  elles, 
mais  ils  fe  fentaiètit  toujours  an  peu  de 
mon  amour  pour  Tindépendance»  Je 
demandais  les  rendez*  vous  un  peu  len- 
tement s  vous  en  pouvez  juger  par  les 
premiers  vers  que  j'ai  faits  co  ce  genre  > 
&c  que  }c  n*ai  jarpais  oubliés  j  je  n'étais 
pas  fou  de  la  jeune  perfonne,  mais  fa 
réfîftance  m'avait  agac^j  cela  valait  bien^ 
dans  ce  moment,  de  la  paffionj  je  loi 
envoyai  cette  bagatelle-ci  : 

Le  plaifir  eft  rapide» 
Rien  ne  peut  rarrèter. 
Seule  tu  fais,  Armide» 
Le  fixer,  le  goAter* 
Près  de  la  îouiflance»    ^ 
Sans  le  faire  mo^irir» 
Ta  tendre  réûftance 
Réprime  le  déil^ 
Peut-on,  à  fon  aurore» 
Oaindre  la  volupté  ^ 
L^  pudeur  îoiot  encore 
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Un  prix  à  la  bearné. 

Mais ,  au  ieio  du  délire 

Que  je  puife  en  tes  bras , 

Mon  coeur  ne  peut  fuiEre 

A  ces  auels  combats  : 

Je  fens  avec  ma  flamme 

Augmenter  mes  tourmens  , 

Et  l'ivreffc  de  Tame 

Eft  le  poifon  des  fens, 

Difciple  d'Epicure  » 

Je  vis  pour  le  plaifîr  ; 

Le  Toeu  de  la  Nature  ; 

Armide ,  eft  de  jouir^ 

Viens  donc  en  cet  afile 

Ignoré  des  jaloux  , 

Où  ta  pudeur  tranquille 

Brave  nos  rendez- vous  ', 

Viens  expier  ton  crime 

Par  toutes  tes  faveurs. 

Amour  »  à  ta  viftime  / 

Prépare  un  lit  de  fleurs , 

Invente  des  délices 

Au-deflus  d'un  mortel  f 

Et  que  mes  facrifices 

Soient  dignes  de  Tautet* 

LA  Marquise. 
X  aurait-il   de  Imdifcrétiott,- mo» 
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Berger,  à  vous  demander  fi   tous  voi 
VOBux  furent  remplis. 

LE   Commandeur. 

Ma  foi  y  non  j  le  ton  de  ma  requête 
cfïraya,  $C  le  Roman  ^n  refta  U. 

LA    Baronne^ 

Ceft  dommage, il  commençoit chau*» 
démenti  mais  TAmitic  impo(e  filcncçâ 
l'Amour ,  &  Pouponne  v^ut  jfuremenc 
mieux  que  cette  Armidç. 

LE   Comte, 

En  confcience,  vous  vous  repentirez 
d'avoir  entamé  la  fixième  lettre  -,  car  pour    ^ 
rintelligence  de  la  réponfe ,  il  faut  que 
je  lifc  la  feptième  tout  de  fuite,  &  celle 
de  Pouponne  eft  un  in-folio. 

Do  RI  FA  L. 

T^nt  mieux,  nouslçs  tjrouvejcons  tou-: 
jçurs  trop  courtes. 

l  E     Co-M  T  E   lit. 
Sixième  Lettre,  du  Comte. 

20  Décembre  177^. 

«:  Je  ne  reçois  >  belle  Pouponne ,  votre 
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lettre  du  x6  Novembre,  que  ce  niattn  ; 
voyez  mon  exaâitude ,  j'y  réponds  fur 
le  champ  ;  ne  foycz  pas  furprife  de 
ces  retards ,  ils  {ont  frcquens  en  ces 
temps-ci. 

J'ai  lu,  avec  le  plus  grand  plalfir  , 
vos  épigrammes  charmantes  Tur  la  Corfe, 
votre  gaitc  s'eft  déployée  ;  8r ,  ma  pupille 
faîfant  biendii  bon  fang  en  m'écrivant  fa 
petite  Tatirc,  fon  objet  nViait  que  de 
m'amufer  en  s'amufant  elle-même)  elle 
a  plus  fait ,  elle  m'a  iutéreifé  ;  il  e/l  ii  rare 
que  le  cœur  de  Pouponne  laiflTe  tout  faire 
à  fon  efprit  ! 

Si  vous  avez  voulu  plaifànter  fur  H 
Cor(è ,  à  la  bonne  heure  i  ii ,  au  contraire , 
vous  avez  ouï  dire  ce  que  vous  me  mar- 
quez ,  je  vais  vous  donner  des  idées  plus 
juftes  de  ce  pays. 

Premièrement,  Baftia  aune  population 
de  dix  mille  âmes  &  près  d'une  demi- 
lieue  de  tour ,  cherchez  cela  au  temple. 
Lçs  efcalicrs  font  effcéèiveméht  fore 
droits  &  les  marches  très-hautes  y  mais 
ces  échelles  font  de.  bpnnes  pierres  & 
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difficiles  à  tirer  après  foi  -,  n'importe ,  Ra* 
binfon  efl"venulà  comme  de  cire. 

Pour  du  pavé ,  à  peine  s'apperçoit-on 
efFedivement  qu*il  y  en  ait  eu  j  la  ville 
étant  en  pente ,  il  n  y  refte  pas  long-temps 
entier. 

Il  ett  bien  vrai  que  les  femmes  portent 
ici  un  jupon  retcouile  fur  leuj:  tête  (ans 
qu'il  pleuve  ,  c'ell  un  ufage  parmi  le 
peuple  feulçmentî  cetajuftements'appcllc 
Faldete.Lts  plus  huppées  de  cette  clafle 
paflent  un  carton  dans  la  partie  du  jupou 
qui  encadre  la  figure ,  &  cela  ne  produit 
pas  un  mauvais  effet. 

La  petite  bourgeoife  porte  une  efpècc 
de  mantille  de^toile  peinte  fur  la  tête  ,^qui 
tombe  fur  les  yeux,  &:^  par  derrière  , 
enveloppe  fa  taille  ,  cela  s'appelle  un 
Meiierp  ;  il  y  a  de  Tart  à  entr'ouvrir  cette 
(brte  de  voile  qui  rend  la  phyfîonomie  pi- 
quante, &  agace  les  regards;  nos  belles, 
le  matin  en  déshabillé  ,  ou  le  foir  en 
bonnes  fortunes,  ne  dédaignent  pas  le 
mezzero. 

Enfin  ,  celles-ci  fe  parent  comme   ^ 
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Paris,  d'où  elles  tirent  toutes  leurs  coifiîi^ 
tes' fur- tout. 

Je  voiis  pafic  la  comparaifoix  des  pay- 
fans  Corfcs  avec  des  ours,  onpeut  efFec- 
tivcment  s^^  tromper;  mais  vos  alarmes 
font  fans   fondement    au  chapitre  des 
bandits  Se  des  fufïllades  ;   depuis  deux 
ans ,  il  TicSk  plus  queftion  de  tout  cela,  6c 
je  viens  de  faire  une  petite  tournée  dang 
des  lieux  déferts ,  &  où  dix  hommes  en 
arrêteraient  dix'mille,moi  dnqutème,{àns 
rifquetti  apparence  de  danger  que  pour  mes 
yeux  ,  parce  qu*à  la  vérité ,  il  n'y  a  point 
de  cheminées  dans  les  maifons  des  villages  ^ 
&  fi  j^étais  obligé  d'y  demeurer  long- 
temps, je  ferais  bientôt  momie  ou  jambon 
de  May  ence;  mais  il  y  a  un  remède  à  cela; 
on  fait  du  feu  dehors,  on  tend  fon  hamac ,' 
&  Ton  dort  à  tncrveille  fous  ràbri  du 
feuillage  ic  d*un  gros    manteau.    C'eft 
aâez ,  charmante  Pouponne  ,  que   ma 
voix  ait  eu  le  bonheur  de  vous  intércfler, 
&  mes  yeux  Je  vous  admirer ,  pour  que 
je  prenne  le  plus  grand  foin  de  les  con- 
server pour  ces  deux  ufages  ,  &  pour 
'  xepafler 
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^epaflcT  un  jour  à  venir  ces  leçons  qu! 
éiaient^fi  ftiervéilleufes,  que  la  chère  tantfe 
les  aimait ,  même  fans  ks  cmendrc.  Notu 
voilà ,  je  crois ,  à  peu  près ,  \  deux  de  jeu , 
chère  pupille,  jufqu*à  préfent;  mais  vous 
ennmez  tine  matière  trop  fublime  pour 
tqgi^  vous  déployez  toutes  vos  connaif^ 
^nces,  vofas  pouflèz  la  modeftie  plus 
loin  ^ulil  n'eft  permis  &  ordinaire  à  votre 
fexe  5  vous  me  déifiez  prefqiie  aux  dépens 
de  vous-mctoc  \  permettez-moi ,  non  pas 
de  rc>otiffer,  mais  d*cctoer  doucement 
de  moi  une  dofè  d'encens  aufli  forte. 
Cette  fois  votre  coeur  a  voulu  imiter  votre 
tfprit ,  jufqùe  dans  fes  hyperl>olesi  je  dois 
«u  motnfi  vous  imiter  dans  votre  modeflie  , 
&  la  plus  grande  marque  que  je  puiffe 
vous  en  donner ,  cft  de  vous  envoyer  ce 
tant  attendu  voyage  y  vous  en  aurez  un 
exemplaire  en  même  temps  que  Madame 
H 4ê  mois  prochain ,  ou  copie.  Ac- 
tuellement vous  me  ferez  plaifîr  de  m'ea 
dire  votre  femiment  Se  celui  <ie  M.  C . . . .  * 
que  vous  voyez  furement  toujours.  Em» 
braflfez  bien  tendrement  la  chère  tantc^ 
Tome  II,  G 
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pour  moi ,  &  croyez ,  belle  Pctuponne  , 
aux  tendres  fentimcns   que    je  vous  al 
youcs  pour  la  vie  '». 

Septième  Lettre  du  Comte. 

IL.*'  Janvier  1777*  . 

•c  Voici  vos  étrcnnes ,  ma  belle  ^ti^ 
«n  fermier  général  envoie  un  ccrin  de 
diamans  à  ce  qu'il  aime  \  un^bJàljJlli^is^  ^ 
un  pain  de  fucrç  &  du<afé;  un  moine,  . 
un  reliquaire  \  moi ,  fans  Savoir  dans 
quelle  clafTe  je  fuis ,  je  vous  adrefTe  un 
ouvrage  fait  un  peu  à  la  hâte  &  fans 
fccours  \  vous  l'aimerez  furemcnt  mieux 
que  des  douceurs,  quelque  médiocre  qu'il 
foit  -,  j'efpère,  au  moins,  qu'il  vous  guérira 
de  quelque^  préjugés ,  &  c'cft  une  cure 
intcrcflante.  Pour  des  vœux,  ne  vous 
attendez  pas  à  ces  phrafes  d'étiquette  qui 
ne  font  bonnes  que  pour  la  ferme  des 
poftes.  Il  n'y  a  pas  de  jour  que  je  ne  paffc 
en  revue  ce  qu'il  vous  faudrait  encore , 
&  je  finis  toujours  par  dire  :  Elle  en  a 
aCTez ,  Goder  il fuo  ben  ,  non  ambirnepiù^ 
«Allons ,  ma  ISJéophy te  Italienne ,  au  diç» 
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tiontiairc ,  il  faut  efpérer  qu'à  votre  tour 
vous  larderez  vo«  lettres  de  quelques 
axiomes  en  langage  romain.  Je  vous 
donne  Texemple  de  la  témérité  8c  en 
même  temps -de  Texaflitude.  Vousfavez, 
mon  aimable  pupille ,  que  je  ne  fuis  pas 
exigeant-,  mais  je  perds ^ trop  quand  la 
Quinzaine  ne  m'apporte  rien  de  vous, 
pour  ne  pais  un  peu  mufhiurer  au  moins 
contre  les  vents. 

^  Je  me  fuis  éveille  ce  marin  avec  un 
grand  mal  de  tête ,  moi  qui  n'en  ai  ja- 
éiais,  8c  de  fortes  envies  de  vomir;  j*af 
ctu  que  j'allais  payer  le  tribut:  point  du 
ifôut ,  cela  n^a  pas  eu  de  fuite,  êcfy  aï 
gagné  d'être  exempt  de  faire  des  vifites. 
Ce  petit  accident  m'a  donné  le  temps.de 
vous  écrire  j  ce  que  je  n'aurais  pas  pu  faire 
fehs  cela.  Dites  bi^n  des  cliofes  pour  moi 
â  ce  pauvre  Rosbif  &  à  C. ...  -,  je  n'ofc 
plus  vous  parler  du  premier  ,  de  peut 
dVugmenter  le  courroux  des  Dieux  ; 
j'avoue  qu'il  les  encenfc  gauchement. 
Ma  e  divoto  ilcuore  cprodigna  iamano. 
Bites  à  C. . . . .  que  j'ai  retouché  moa 

G  z 


dby  Google 


148  LES  Soupers  m  Vauclusk. 
opéra,  à  Ja  fin;  j*ai  cédé  aux  inftancet 
des  connwfliurs,  8^  ajouté  deux  duo  & 
un  trio  j  je  vous  les  envoie  avec  mes  va- 
riante. Les  Mufcs  Ce  plaignent  de  moij 
Pan  leur  difpute  leur  pratique ,  &,  dan$ 
quelques  mois,  il  s'en  emparera  tout-à- 
Êttt.  Je  compte ,  au  retour  de  mon  voya^ 
4'Italie ,  commencer  ma  tournée  i  ce  fera 
une  iaflfaice  de  trois  à  quatre  mois,  au 
pnoins  ;  je  ne  fais  fi  les  rochers  &  les  mon^ 
tagnes  continuel^  de  ce  pays-ci  m'infpi- 
rcronr,  en  tout  cas  ce  ne  pi^urra  guère 
çtre  que  des  élégies.  Voici  une  mauvaife 
chanfon  qui  y  reffcmble ,  elle  cft  de  corn* 
ipande*  c'cft  tout  dire  5  laThérèCc  m'a  bien 
cmbarraffé ,  rétoflfc  n  eft  pas  mcrveilleufc  j 
ij  faut  pourtant  être  honnête ,  &  puis  j'a* 
vais  à  combattre  certaine  antipathie  doi>t 
je  ne  puis  bien  définir  la  eaufc.  C'eft  un 
tort ,  fans  doute ,  ^ue  defç  prévei^r  ainfi  ; 
mais  n'en  fuppofe-t^il  pas  un  auffi  dans 
Tobjet  de  la  prévention  ?  Pour  Tintellt'- 
gcnce  du  premier  couplet ,  il  Éwt  &voîf 
que  la  même  pcrfonne  demandait  inutile* 
Rictu  une  chanfon  depuis  longr  temps  k. 
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€ettaiii  fou  qui  àh  à  tout  le  monéc  qu'il 
en  fait  de  charmantes ,  c*eft  PApoïIon.  te 
privilège  delapoéfîc  cft  de  tout  anoWir  , 
le  ftatuaire  eft  de  même  y  d*un  bloc ,  ilr6aiÉ 
un  Jupiter  ou  une  cuvette. 

A  propos  y  comme  la  chère  tante  n'eft 
pas  aa-deflTus  des  ufages  puérils  comme 
noas ,  ne  manquez  pas  de  lui  dire  que 
;e  lui  £cHihdite  une  bonne  &  hetifeu(e 
année ,  &  une  pairëaice iamé  >n^eA'Ce  pa» 
là  le  llyle  ?  Adieer,  mon  adortUe  pupille  r 
que  quaox  iiîois  font  longs  loi»  de  vous  ?'  l 

S  A  IN  T  R  é. 

Je  crois ,  en  vérité  ,  que  vous  étiez  piqu^ 
du  mépris  que  votre  pupille  avait  pour  la 
Corfe ,  car  votre  première  lettre,  fur-tout, 
eft  plus  féricufe  qu'à  Fordinaire. 

Z  £      C  O  M  T  £. 

Il  fallait  empêcher  des  préJL^é&de  ger-» 
mer  dans  tme  tête  naturellement  exaltée  , 
&  mettre  des  bornes  au  ftyle  tcop  lotian-» 
geur  de  cette  charmante  cofam»  Mot» 
amour-pxopirc  y  trop  fouvent  dr  tropdélir 
cieufstmem  chatouillé >  aurait  pu.  peficejt; 

G  3 
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dans  mes  aâions ,  on  n'en  eutdevînéyd| 
Blême  excufé  la  fource.  • . , 

LA    BjiROKNS. 

Ob  î  voyons  la  répônfc. 

L*J  B  B  È  lit. 
Sixîimc  Lcurc  de  Pouponne^ 

Xf  laftficr  ijjj^ 

«  Mon  Dieti,  que  cela  eft  heureux ,  mon 
cher  tuteur^  que  votre  indiipofirion  du 
jour  de  Fan  n^ait  pas  eu  de  faire!  cela 
commençait  d'une  maBÎère  e£ra3rante  f 
vous  avez  bien  fait  de  ose  railurer  dans 
la  même  pbrafe,  car  leLcœurmebatiait 
déjà  d'une  furicufê  force ,  Se  vous  m'avez 
donné  les  premiers  momens  de  votre  coaa" 
valefcence  y  Se  vous  direz  que  vous  n'êtes 
pas  le  plus  charmant  de  tous  les  hommes? 
ce  fera  la  première  fois  gur je  ne  you$^ 
âttrai  pas  cru.  ^ 

Enfin  j'ai  reçuletatn  charmantvoyage; 
je  n'ai  lu  que  lui  depuis  que  je  l'ai  ;  vous 
avez  bi«n  fait  de  me  l'envoyer  par  cahier, 
fans  quoi  nous  nous  ferions  infaillible* 
ment  brouillés  nous  dei»  ma  tante  vcUo 
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dft  d'une  longueur  à  lire  qui  impatiente  i 
moi  )'ai  d^ibotd  lu  tout  d'un  trait ,  Se  puii 
j'ai  recommencé  ^&  »  k  chaque  fois ,  fai 
mieux  Tenti  la  valeur  de  votre  ouvrage# 
Je  ne  m'aviferai  pai  de  vous  en  faire  le 
panégyrique  décaillé ,  de  mon  tftoc  Teul  ^ 
je  Tai  communiqué  à  C  é  t .  /•  qui  »  tout 
malade  qu'il  eft|  en  •  (ênti  le  mérite» 
Hosbifi'eneftaufls  mêlé,  âcD. , , ,  c'était' 
U  le  comité  (il  y  a  été  décidé  d'un  coup 
de  bonnet  que  votre  ouvrage  était  auiB 
gai  9  au<n  agréable  que  celui  de  Chapeile 
6c  Bachaumont  »  $c  beaucoup  plus  im^" 
re(Unt(  que  la  veriiâcation  en  était  géné- 
ralement bien  mieux  (bignée  *>  au  détail , 
Cr  r  r  t , .  difatt  4^  V0I  baccbanalcf  y  qu'il 
voudrait  que  Piron  fôt  en  vie  pour  luî 
Jirç  ce  iTîorçeau ,  qu'il  trouve  dans  fou 
genre.  Vos  quatre  vers  pour  Ahnette  font 
à  mettre  fous  verre ,  au  b^  de  fon  portrait. 
Rosbif  a  fort  plaifaniment  dit  que  vous 
aviez  imagine  le  char  de  la  Gloire  pour 
vous,  mais  qu*il  eut  fallu  le  feire  plus 
folide.  Cette  faillie  lui  a  vatti  ,  de  ma 
part ,  un  coup  d  œil  qui  a  achevé  de  lui 

G4 
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^p  ic  Y4ip  éiH:.oiivcir>  h(om  de  IViom- 
Ijserle ,  charw^mc  ;  rswticl<î  Lyon ,  d;  ma» 
Içgcrcté,  (iir-wxuiUeBdroH  d^  h  Baftidç  ^ 
d'u*ic  gaiiîé  à.  vx)uî^  ci^,  faire?  p^^fl»  U  fiyt- 
grcfîui  feellQ  pjroft,  d^foiaudua  JMfte5«5i? 
fegeç  >  piQtale  CQufc  w  d^  nofe  »  érudmi* 
ycojd  g^laAimcm>c*eft  l&phf^d*  D. . . . ,. 

clic cft  pleine  de  fçnft;  H**cft >wu?cj^iric5i^ 
£ofuiiéremcnt  tiktié  fur  la  richcdrdj^ifr 
i:imcs  9  Rosbif,  fur  k  pai^cic  du  fcocixnent^ 
S^  pour  cau(c  *,&  moi  tombas,  je  dilîiiei 
11  faut  avoir  bien  copnu  l«s  deu)(  Stèr^ 
pour  ks  diAinguer  aiofi  ^  Diei^  m^s^ésk 
-du  premier,  D  • .  • .  •  a  trouve  y<>$  ob/cr.va- 
tiom  iuftcs  £ùr  le  commerce  y  ain£  que  1» 
romparaifon  que  vous^  Cakes  dô  cttlui  dft 
Marfeille  &  de  Lyon,  &  ce  n'ei^pa^peit 
que  d'avoir  fon  aoprobatiQn  dans  ce  geiwflc* 
Jà*  Vous  f^vez  qdy  a^ca  eil  pasprodtgoei. 
Pour  la  tirade  de  Pétrarque  .......  votr* 

defcription  de  Ja  vallée  d*Hyèresa  £ailJià 
BOUS  rapprocher  de  vous ,  tam  elle  nQ«« 
a  donne  d^cnvie  d'aJkr  nous  rédiauffe^r 
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dans  cette  charmante  fcrrc-chaude  smai 
tante  fur-fottt  en  efpcraît  un  grand  foula- 
gementàfcs  rhumatifmes-,  mais  Madenioi*. 
feile  Fille  lui  a  fait  peur,  elle  dit  qu'elle 
fie  mérite  pas  d*être  fi  riche  étant  fi  groC* 
iîèrc^  C . . . . .  aurait  vouW  une  tirade  poé«* 

tique  en  cet  endroit.  D lui  a  foutcnu 

qu'en  général  il  aimait  bien  autant  votre 
profè)  que  vous  lui  paraifiiez  plus  gai 
dans  ce  langage,  que  dans  celui  des  Dieux*: 

Cela  n*a  pas  été  plus  loin ,  le  pauvre  C 

n'étant  point  en  état  de  difputer.  Enfin  ^ 
votre  morceau  fur  la  Corfc  a  été  jugé 
académique ,  &  nous  a  confirmés ,  même  . 
ma  tante ,  que  les  hommes  font  prefque 
par-tout  les  mêmes ,  à  quelques  nuancer 
près.  Le  comité  s'eft  permis  quelques 
légères  critiques  fur  quelques  mifercs 
qm  vous  font  échappées  *,  mais  on  a  die 
que  furement  vous  répareriez  ces  petites 
négligences  à  la  féconde  é^dition.  Par 
exemple ,  vous  avez  mis  Trévoux  avant 
Ai ontmerle  ^  D . . . .  qui  connatt  ce  pays  , 
s^eftr  récrié  fur  cette  faute  géographique;. 
Jtosbif >  Ùlm êttt  Provefiçal  ^  a'a. pa^  ap^ 
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prouvé  votre  tirade nous  lui  avons. 

répondu  que  tout  au  pJos  cela  pourrait-^ 
il  vous  empêcher  de  faire  venir  de  la 
bonne  huile  diredement -,  il  n'y  a  pas 
d^apparence  que  vous  ayez,  jamais  ua 
procès  làrbas...... 

Comme  Madarpe  H &  fa  fille  on  ^ 

dû  être  flattées^  fur-tout  du  charmant 
morceau  de  Vauclufe  !  comme  vous  /en- 
tiez les  difféçençcs  que  vous  caradcrifez 
fi  bien  !  Que  votre  femme  eft  beureufe  , 
&  qu'elle  le  mérite  !  que  je  la  plains  ce- 
pendant, quoique  je  la  fâche  dans  uns 
maifon  dont  elk  fait  les  beaux  jours.  Sa 
gaité  la  fauve  de  Tenuui  ^  mais  pas  des 
réflexions  nî  des  comparaifpns,  ; 

Le  même  comité  a  lu  vos  variantes  ;,, 
duo  Se  trio ,  &  a  tout  approuvé  -,  il  faut 
bicnfe  conformer  au  goût  régodnt,  quand 
il  n'eft  pas  abfolument  dépravé.  On  vour 
dr^it  que  vous  fiflicz  faire  la  mufique 
par  Gluck >  il  eftà  la  mode;  &  C, ..  .. 
croit  que  votre  opéra  eft  djans  Con  genre. 
Il  nous  a  fait  toujours  le  même  p^laiiîr  ^ 
&  Uâ  g^gné  auj^  varia^te5cD.«.t.pr€teD4; 
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que  j'ai  été  bien  aifc  qu*il  ait  ouvert  l'avis  j 
comme  j*ai  opiné  du  bonnet  !  C . . . ..  s'eft 
contentédedire:Môn  compatriote  tourne 
bien  un  vers,  &  avec  bien  de  la  facilité. 
Rosbif  s'eft  avifé  de  dire  qu'il  vous  avaiç 
vu  fouvent  bien  fou  en  profe,  mais  qu'ea 
vers  vous  étiez  bien  fage.  Savez -vous 
qu'appliqué  à  tout  plein  d'autres,  cela 
aurait  l'air  d'une  épigramme  ?  mais  de  la 
part  de  Jacques  ,  honni  foit ,  qui  mal  y 
pen(e.  Heureusement  q^c  vous  nejnettcz , 
pas  grande  importance  à  votre  chanfon , 
on  vous  y  reconnaît  cependant  5  mais  oa 
Vapperçoit  que  l'efprit  a  plus  eu  affaire 
que  le  cœur  j  Se  puis  ces  fujets-là  font  fi 
rebattus! 

'  Votre  voyage  m'effraie  en  y  réfléchif^ 
fan t  j  les  routes  en  Italie  ne  font  pas  lûtes.. 
Se  fur-tout  en  hiver ,  elles  font  bien  maii- 
«^aifes  \  mon  cher  tuteur,  vous  qui  riSe 
doutez  de  rien ,  n'allez  pas  faire  le  brav€^^ 
à  vos  dépens  &  à  ceux  de  vos  anrfs  , 
])renez  bien  des  précautions  *,  Se  puis  trois 
JL  quatre  mois  (ans  lettres  de  vous ,  ou  dit^ 
-toom  smç,  çQï^mçM  s'^ccoucujnçc  4. 
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lîtf  LES  SOUPEES  DE  VaUCLUSB. 
cette  privation  ?  enfuite  imc  tournée  î  oh  t 
ycnci  une  tnfte  denn- année  pour  Iw 
pauvre  Pouponne*.  Jouir  d«  ce  qu^^n  a^ 
fstns  en  ambitionner  davantage,  cela  e(V 
aifé  à  dire ,  Monfieur  le  philorophe ,  c*eft 
comme  Sénequc,  riche  comme  Gréfiis  ^ 
qui  prêche  k  mépris  des  richeflès  ;  il  me 
iemble,  en  vérité^,  que  ,  parce  que  vouj^ 
fevez  tour,  vous  êtes  jaloux  qu'onatteîgne 
ï  votre  portée  ^  &,  pour  nwttre  en  fureté 
yotre  amour-propre  ^  vous  aveHa  fineiïe 
de  flauer  le  nôtre  ^  ô  rufé  !:  vous  êt&  dé^ 
mafqué  -j  je  fais  qu'il  me  manque  bîen^ 
des^chofes ,  quot  que  vou&en  diâez ,  &  j  V 
parviendrai  ,^  ou .  • . . .  je  refticrai  à  Sèvr^s^ 
Mon  oncle ,  îe  lieutenant  général,  qjii: 
iroudratt  bien  que  ce  fikdes  anséesduRoi,. 
êc  tnoi  auffi,  m'a  envoyé  pour  étcenness, 
devinez  quoi  )  c^antiq;»»  pfcnes  de  coi»-^ 
leur  de  £à  dé^nte^  Comme  cda  la-Êûâi^ 
iniller à  ^. .. .  — ,  iî a  cru. «le  Êrtnèce-  e^ 
Terait,àplusfi:>tteiai£3n,  ébkiukàParis^ 
i;'iatentiion  efi  bonne,  maisi^  i^«pâ» 
^orviétan  ^  vendre  v  VoutJMe  s&cb,  Veor 
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rfit ,  mais  vous  ne  cormaificz  pas  le  frère 
de  nia  mère  y  il  regarderait  comme  un^ 
mépris ,  û  je  dénaturais  fea  préfens  -,  ils^ 
{ont  trop  rares  pour  les  arrêter  fi  vice. 

Pour  le  coup,  moa cher  tuteur  j.vour 
d:evez  en.  avoir  aflcz,  je  ne  me  lafle  pas 
de  vous-écrire^mais  vous^devez  vouslaffer 
de  melii;^,  &,  tout  galant  qtie'^KUis- 
ctcs,  vQus-en  conviendriez  fi  j^étais auprès^ 
de  VOUS',  voilà  une  idée  qui  tire  un  rideaii^^ 
noir,  fur  toutes  les  autres,  raifon  devins- 
pour  vous  quitter,,  mais  toujours  eti: 
foupirant  après  le  moment  de  reçom^ 
mcncer  '>. 

MjiDjiMB    DE    LiNTZ. 

Je-trojuve  cette  lettre  bica  découfiies, 
il  y  a  plus  de  fuite  ordinairement- 

LE      Ca  MLT  E. 

J'ai'  «é  Êwrcc  de  la  cofter  coitîme 
FAbbé  vient'  de  la  lire,.  fiin&  quoi  je 
n'aurais  pu  la  donner  ;  Tanalyfe  de  mon 
ouvrage  ftmak  trop  la  prévention  de 
famkké^.Ce  q^d^on  pcUtife  dire  â^s^ctrire: 
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foujours.f  m  de  même  par  le  public,  U 
ne  (àut  pas  prévenir  fon  jugement. 

LA    Marquise. 

Mais  nous  ne  fommes  pas  le  public  ?" 

'  LE     C  O  M  T  E. 

Pardonnezrmoi  cette  rcferve. .... 

Madame  de  Chanceau x. 

Allons,  j*bpine  pour  la  liberté  5 maî^ 
cïitcs-moi  ce  que  c*eft  que  ces  variantes 
dont  vous  parle  Pouponne  ? 

LE      CoMTr.^ 

Ce  font  des  changemens ,  des  duo  6c 
des  trio ,  que  j'ai  faits  dans  mon  opér^ 
de  la  vengeance  xle  l'Amour. 

Madame    d^Erbt: 

Etlachanfon? 

LE     COMTïï^ 

De  mauvais  couplets  de  commande  ^ 
pour  une  femme  qui  ne  mettait  pas  a(Ics 
au  jeu. 

LA     fiiAJkHV  I  S  E. 

Qui  cft-ce  qui  nous  en  donnera  d^ 
meilleurs  pour  terminer  notre  foirceî- 
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LE    COMMANBEURé 

,  Belles  Dames ,  voici  une  chanfbn  qui* 
tient  de  Timptomptu^  vous  me  l'avez, 
toutes  infpirée  *,  le  nombre  me  fanver^i 
Au  courroux  de  ma  Bergère  en  titre. 

{Il  chante.  )i 

A  I.B  r  Qm  ne  fiùs-jc  la  fou^ire  ,  GtCw 

Quittons  le  ftyle  vulgaire^, 
Et  prenons  celui  des-  Dieux; 
Je  me  croyab  fur  la-  terre , 
Amis ,  nous  fomraes  aux  cieuxv- 
Junon  ,  Vénus  &  Minerve  > 
Hébc  y  Flore  fontid  ;, 
Je  feus  au  feu  de  ma  verve, 
Qu'Apollon  s'y  trouve  aufC^ 

Jupiter ,  en  ton  abfence  , 

Que  ne  puis-je ,  à  mon  déiîr  ,- 

Me  fervir  de  ta  puiffance  ! 

Changé  bientôt  enZéphir» 

Je  pourrais  rafraîchir  Flore, 

D'Hébé  carefTer  le  fein  ; 

Sous  une  autre  forme  encore,* 

A  Vénus  Élire  un  larcin.  ' 

l'apprendrais  comme  Minerve 

Aflaifonne  la  r^on  j 

r«iwi».  malgré  ia  nJfotroi  -> 
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Une  Êtvefff  de  Junons 

Bientôt,  ufurpant  la  place 

D'un  Dieu  du  facré  vallon  ^ 

Je  furprendrals  au  Parnaflîe 

Quelques  fccrcts  d'Apollon.  ' 

Ce  ferait  pour  vous  les  rendre  l 
Déités  qui  m'enflammez. 
Votre  coeor  devient  pius  tendre> 
Belles ,  lorfque  vous  rimez. 
Le  poétique  délire 
Embrafe  Pâme  &  les  iens  ; 
Que  votre  main,  de  ma  lyre 
.    Tirerait  de  doux  accens  ! 

Mais,  plein  du  Dieu  qui  ffl'in4>irev 
Je  porte  trop  loin  mes  vœux  ; 
Je  fens  que  )t  perds  l 'empire 
Oùi'afpirais  dans  les  cieuxi 
Je  retombe  fur  la  terre;  \ 

Mais  où  n'eft-on  pas  heureux 
Quand  on  prend  à  ùt  Bergève , 
Pour  gage»  un  baifer  oudeux^ 

LA    Marquise. 

Mon  Berger,  vous  favcx  que  je  n*ar 
pas  voulu  ctrcDceflc  Jcîouc  voire  ga- 
lanterie fans  accepter  la  dédicace  \  ^  pour 
dé(ourner  1^  vapear^  dft  Ï&MM  9,ue 
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X  L  V.*^  s  o  tî  p  E  lu  f^t 
TOUS  venez  dcsôiu  pf©dïgtt«ïr,  Samtrc 
ya  nous  chanter  une  roftctefu»-  le  prin- 
temps, que  ^lt?tcmina»vc^^uï^  hom* 
mage  que  nous  devons  à  fe  f^ifon  qur 
règne  toujours  ici,  &  nous  irons  nous^^ 
coucher  c»  Va- chantant ,  *  en  Iti  danfant^^ 

Volontiers ,  MtÊknics. 

(  li  chante.  )  - 

Toî ,  qui  viens^  de-  ramener 

Les  plaififs  à  ta  ititte, 
Printemps,  tu  m'as^  fti  charmer  : 

Par  toi  mon  coeur  palphe. 

Plein  de  tes  eflfete , 
If  Vfu^  cba&tc(  tp^  aiiKaît»»    €hotti4^ 

En  rallumant  les  déûrt^ 

De  ia  tendre  Bergère, 
Tu  fais  poufler  des  foupir» 

Sur  la  verte  fougère*. 
Plein,  &c. 

Tu  rafîembles  les  oifeaux 

Sous  le  naifïant  feuillage; 
Dans  mille  concerts  nouveaux^ 

Tu  reçois  leur  hommage.. 
Plein,  &c. 
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Llilm  aflbtipit  r Aiiiouf 

Il  camiMttct  I  i  ton  utotir  t 
A  piffcoufir  II  firrt. 
Plein, ft^ 

Tu  rtodi  It  i4«  i  fiof  i«iici  ^ 

1$  cotirf  i  iiof  femiifiei  t 
Saiu  tpi  pourrioflf-iiotif  tu  dMttir» 

Fouler  liiifi  IcifiaiiMi  ? 


Tu  «Mi  pdsfà*ÊU  ïén  iiê  i 
SprottVir  Èon  êmpkû^ 

Li.Niiidefouj^Mw 
PModeiiiefttir 
7e  veux  diimff  tif  nmiii. 
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Idi 

XV.:  SOUPER, 

» 

LA   B  A  RO  N  Jf  B, 

X  L  me  tardait  bien  que  nous  fui&ons 
fetils  V  oh  (fat  un  radotage  à  vous  conter  » 
dont  je  Aiis  folle ,  je  l'annonce  ^  toute  k 
nuit  vos  p'Ianètes  d'hier  m'ont  roulé  dans^ 
la  tête  9  l'ai  voulu  en  &ire  quelque  cbofe^ 
ainfi  que  de  tous  les  autres  aftres  dufir" 
marnent.  Je  me  fuis  rappelé  la  pluralité 
des  mondes  de  l'ingénieux  Fontenelle ,  Se 
ne  voiU-t*il  pas  que  fat  biti  atifli  monr 
iVftcrae  V  oh  !  l'Abbé ,  vous  avez  beair 
rire  y  je  vous  ai  pafTé ,  ians  mot  dire  p 
celui  du  Soleil  y  vous  écouterez  le  mien;: 
d'ailleurs  il  eft  bien  plus  intérefiknt,  pui^ 
qu'il  embrafle  l'Univers. 

l'J  b  b  i, 

,  Loin  de  vouloir  fronder  vos   idées  ^ 
f^  fuis  prêt  à  vous  fervir  de  fccrétairc 

^... 

Lji  B  ARO  N  N  S. 

Non ,  non ,  je  veux  que  tout  foit  d^ 
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tttûty  fur  fouf  ne*  nt int^rowpCK  pas-;  cftt 
écourcr,  :  ^ti  ^^^oGr  qye    toutes   le» 
étoiles, planètes.  Sec.  étaient  peuplées; 
les  gbbesfrotiis>  eirrmfimde  Iturdiftance 
4u  Soleil  ()iû  les  éclaire,  échauffés  par  des 
feux,  iiitécieucs  ^  les  ^obcs  noyés^dajiis  fcs 
sayx^a^js-bailaiu ,  cairakhis  pac  cbcs  e^ujk 
^OQcianteS)  du  nitre,^  des  vents,.  Scc^ 
Mti v-oilà ,  comme  vous  voye^ydébarraflee? 
d^  rinccndic  &  de  la  gelée,  paj;  cou-* 
iBquejac  libre  de  peupler  .mes-  aftres  d'bif- 
maios  j.mais,  ce  n'eft  pas  totuc ,  ces  ctre* 
ne  doivent  pas  tous  fe  relTcmbler  >  cet, 
coniîdcrant   Timmenfe  quantité  d'indi- 
vidus diftiniis  qui  rcmpliflcm  l*intervallc 
de    rhomhie  à   la  mire  ,  &  qui  vont 
toujours  en  s'éloîgnant  de  fa  forme,  à 
commencer  par  Torang-outang ,  je  me 
dis  :  N  V  aurait-il  pas  auiïî  4e  Thomme  à    . 
JaDivinitéjdes  êtres  tcndans  par  gradation 
à  la  perfcdlion ,  du  moins  à  celle  dont  ce 
qui  eft  créé  eft  fufccptible  !  Alors  mes 
idées  s'étendent ,  &  je  vois  les  globes 
obfcurs,  les  lunes  peuplées  d^une  race 
4'liommcs  moins  ittîparfidte .  que  nous  > 
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îefquels,  peut-être,  ont  fucceflîvement 
rempli  leur  tâche  &  pafle  par  des  degrés 
.d'cxpiaiion,cnyoyagcam  d'aftrc«n  allre^ 
jufqu*à  ce  qujC^pBrrifiéiparfcant  de  pééc- 
tiuages,  ils  aient  mérite  d'cntrer^lorieu- 
fement  dans  le  Soleil.  Alors  fi  le  fyftême 
^e  TAbbé  ne  fiiffit  pas  jK)ur  garantir  rties 
ébs<*e4abrârîttre,  je  me  tire  d'affeîre  Vty 
fciMT  fei&tit  dépouiller ,  toujours  pW  gf*a- 
dationjagrcrâière  enveloppe  dei  mortels, 
8c  je  les  fais  «rrivcr  dans  la  région  du  feu 
avec  une  fiibttance  purement  àérieîïnè , 
*n  c(>rp5  gîorieiix  &impafflble;  voflàle 
▼er  ^TftTttpam,  la<feryfaîidc  engourdie,  s*^- 
tançant  d«ïs  ^cs  pfeiees  de  l^ir  •,  voilà  le» 
anges,  voilà  Tbomme  rendu^àiaipremière 
dignité,,  qvA  s'eft  rapproché ,  à  l'aide ^t 
£ècles  &  des  épreuves, du  principe  unique 
8c  générateur ,  dont  fon  orgueil  &  fa  dé- 
fcbéiffance  Tavaieni  juftemetit  féparc, 

MaDAMS     de     LlNTZ^ 

le  voilà  au  nirmérO  fcMxante-troîs  ^ 
après  avok  cfquivé  U^rifon,  Icjpuip ,  1$ 
niort ,  8cc, 
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LABJLR  ONJfE. 

Juftcment,  c'«ft  le  jeu  de  Toie  qui  in*a 
fourni  Tidcc  de  mon  fyitcmc 

LE     COMJdANDEVU. 

.  A  merveille ,  Baronne  ,  bien  imaginé 
&biçn  rendu!  mais  favez-vous^ue  rotrc 
(yftcme  n'ciFarauche  pas  mcmc  le  xhéor 
logien  le  plus  fcrupuleux  ?  car  enfin,  celui 
qui,  dans  le  cours  de  Tes  épreuves ,  aura 
perdu  le  droit  de  pafTer  dans  le  globe  de 
grâce ,  pourra  bien  aller  focîi:  dans  ua 
(bteil  qui~ n'aura  ni  pluie;  ni  vent,  ni 
onguent  contre  la  brûlure  -,  &  voilà  Tcaifet 
feifant  p^ie  de  votre  joliRoman,  comme 
les  foleils  tempérés  en  feront  le  parodie. 

BWonne ,  avez-vous  lu  le  Datue  $ 

LA  Baronne^ 
Non, 

l'  A  B  B  i. 

*  Eh  bien  !  à  vous  îà  gloire  de  la  cora^ 
paraifoni  il  avait  dit  avant  tous  ,  dç 
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Thomme,  que  c'cft  un  ver  né  pour  de- 
venir un  ange.  '  * 
IaBaronne. 
Je  fuis  fort  glorieufe ,  en  effet ,  de, 
iii*être  rencontrée  avec  ce  bel  efprititalieni 
je  ne  le  connais  que  par  des  morceau^ 
traduits  de  fon  enfer  \  Se  celui  d'Ugolia 
m*a  tellement  rembruni  l'imagination , 
que  j*ai  mis  lePoëte  à  côté  d*YpuDg-,  mais 
imaginez-vous  donc  que  j'allais  me  mettre 
à  la  mode ,  détruire  fans  remplacer ,  faire 
briller  mon  efprit  aux  dépens  de  mon 
jugement?  je  Bcfuîspa«  encore  parvenue 
à  ce  degré  d'extravagance ,  &  parmi  tous 
vos  beaux  efprits  anciens  Se  modernet 
fiir-tout ,  je  n'en  vois  point  de  plus  mé-* 
prifables  que  ceux  qui  ont  ofé  s'attacher^ 
a  fapper ,  par  les  fondemens,  ce  qui  nous 
Soutient  dans  l'adverflté,  nous  contient 
dans  la  profpérité,  réunit  les  humains, 
les  invite  à  fe  fecourir,  fert  de  frein  au 
faible,  intimide  le  fort,  &  préfente  un 
avenir  fl  confolant  aux  malheureux  !  (ans 
la  religion  ,  à  quelle  récompen(e  la  vertu 
pourrait-elle  prétendre  fur  çc  globe  ? 
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£  s   Co  M'r  %. 

Ma  fdî ,  Baronne ,  vous  de vetrcz  fiibHfnt 
^n  théologie ,  comtnè  frn  {)h)rfi<ïuc  \  nous 
jdldns  être  ros  écôfiers, 

Ceft  peut-être  ce  que  dohs  pourrions 
•faire  de  mieux- Ehbien!  Mcfdamcs,'quand 
-vous  voulez  iiiivre ,  fans  diftradions ,  le 
icns  droit  dont  la  nature  vous  a  douées  , 
ne  nous  précédez-vous  pas  dans  la  carrière 
jucme  la  plus  abftraitc? 

LA    £  ARONNS. 

Je  ftris  vraiment  contente  de  moi  ;  mon 
teve  avart^cbaaâc  mon  imagination ,  èc , 
perdant  de  vue  ks  objets  inacériels ,  fe 
rencontrais  dans  les  ain  ct%  légxHis  dln^ 
ttUigeteces  que  la  Divinité  a  attachées  aux 
fîiblimes  fonânons  de  nous  gt^er  ,  de 
noos  préftrvôr  &  de  combattre  pour  nous 
contre  ftos  ennemis  invifibles.  Je  les 
•voyais  ,  diftingués  par  les  fignes  de  leur 
Inératcbfe ,  brilknstle  la.^k>ire ,  qui,  du 
trône  dû  Très-Haut,  te>ailliflak  fiir^ax 
pour-fuivrc  ^précipiter  dans  Tabyme  ces 

{éraphins  » 
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l?i:apkîns ,  jadis  fi  (uperbcs  &  aujourd'hui 
Hctris,  &  portait  fur  leur  front  obfcur 
le  fignc  de  réprobation,  ..•...>*  Mais  je 
m'apperçois  x^ue  tout  k  monde  rit,  je 
deviens  trop  fâvantc  j  au  moins  n'y  a-t-il 
pas  matière  a  me  faire  aller,  comme  en 
Hpagne,  augmenter  les  troupeaux  du 
S^int-Office  >  je  fui6  dans  les  termes  4e 
^Écriture.  ' 

D  ouïr  AL, 

'  Ce  dcfpotifme  monacal  îfeft  aujouf* 
âTîui  qu'un  faible  cpouvantail ,  on  n\* 
bandorine  inertie  plus  les  maTheuteàr 
Juifs  à  ce  tribunatfangainaire.  On'aicnfirt 
conçu  que  ce  font  des  borïimesi!  Sc\€t 
Auto  da-fé  n'offrent  plus  que  des  i)ro- 
ceffions  ordinaires ,  dont  les  afteiirs ,  pris 
dans  la  he  du  peuple,  n'éptouvetït  qtief 
quelques  corr étions  fraternelles,  nuUc-' 
ment  dcshonotanres,  ^     " '^ 

Sa j  n  t  r  L 

.   Voilà  qm  conripenfe  le  mal  qu'ont  fait 
les  philoropbes;modetpes,  eurdétruifàiit 
lies  opinions falutair^^î  mais  ils  ontéclairQ^ 
Tome  II.  H 


dby  Google 


170    LES  SoUPEftS  PB  VaUCLUSE. 
içs  hommes  fur  pluiieurs  abus  donc  ils 
étaient  joamcilemem  les  vii^mes  :  ain(î 
la  réâexion.DQus  ramènera  toujours  à  la 
Fable  des  deux^Tonneaux. 

Madame   de   Lin  t  z. 

1  Moi,  j'ai  fait  au(fi  mon  fy^éme;  mais 
y  tient  «Autam  à  la  morale  quaiaphy* 
fîque,  &  j*ai  dit  :  A  Tcpoquc  du  déluge 
les  hommes  çtaiem  fort  inftruits ,  &  par 
(uicefort  nxchans.  Ils  furent  noyés^  &, 
^vec  eux  >  toutes  \^^  connai(&nces  &  tous 
les  crimes  allèrent  au  fond  de  Teau.  Il  (Iir^ 
j^ea  cependant  un  germe  de  tout  cela, 
^  la  nouvelle  race  s*cn  reffcmit.  Voilà 
une  quarantaine  de  /îèdes  que  nous  allons 
toujours  en  augmentant  du  côté  de  rin(^ 
uuâion ,  &  toujours  en  empirant  du  côté 
des  mœurs  •,  il  y  a  même  une  feé^ç,  dit-on, 
qui  lit  déjà  dans  rayenir*  Les^  hommes 
font  fi  entreprenans  j  que  j*ai  bien  peur 
que  laDivinitc^quand  elle  verra  izs  fccrets 
prêts  à  être  découverts ,  ne  faflè  de  notre 
globe  un^rande  mine  qui  jouera  quelque^ 
mitt^âc  nous  réduira  en  charbons^  car 
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^liaQue  élétnem  doit  concourir  à  fou 
«our^  cfasM:icâbleaicnc>  à  aous  rayer  de  k 
lifte  des  vivans. 

Madamu    f>^Esi s r» 

'  Si  tien  donc  qu'un  beau  matin,  à  une 
autre  époque  de  révolution  générale,  le 
irenc  nous  baiayera^oulloys'tranfpotcera^ 
peut-être  tout  vivans,  àsLBs  wxc  aUtre 
îplancte  -,  ou  bien  la  Terre ,  en  s'entr'oM- 
-vraot,  nous  épargnera  les  fraâs  d^  notre 
enterrement. 

z^ji  g  S  à. 

Ce  qu'il  y  a  de  fort  bon ,  c*fift  qtic  cm 
Dames  croiem  dire  des  extravagances, 
ôc  les  drer  de  leur  fends,  taudis  que 
tout  4:cla  cft  écrit. 

ZM  Barvnns. 

Qui ,  pour  vous  qui  feuilletez  tous  les 
l>ouquins  <lans  toutes  le;s  langues  y  xnaîs 
nous  qut  favons  à  peine  la  nôtre ,  &  qui 
ne  lifons  que  le  Journal  de  Paris  & 
quelques  Théâtres  du  jbirr,  où  voulez- 
%o4]^  que  ^ou6  ^dnioas  -ces  idées^  fu-i 
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-Wimes?  non,  TAbbé,  c*eft  d*infpiratîon , 
ne  nous  ottz  pas  du  moins  ce  mérite. 

MefHames,  vous  êtes  en  fi  bon  traîa 
fur  Icsiyftêmcs,  que  je  vous  confeille  de 
lire  Boulanger. 

Madame   de   Lintz. 

Qui  eft  ce  Boulanger? 

LE    Comte. 

Un  homme  étonnant  &  qui  vous  ferait 
bien  voir  du  pays ,  fi  vous  aviez  le  cou- 
rage de  le  fuîvre.  Il  prétend  que  toutes 
les  cérémonies  rebgieufès  dé  toutes  les 
nations,  ne  font  que  là  commémoration 
du  déluge  ,  de  la  mort  &  de  la  réfur- 
reâion  de  la  nature  j  &,  en  vérité,  fcs 
preuves  font  féduifantes.  On  ne  lut  re- 
proche que  des  citations  peu  exaltés  s  mais 
il  faut  (avoir  que  çetérudit  faifaitfbn  livre 
fur  les  grands  chemins ,  en  infpeârant  fcs 
ouvriers,  &  toujours  de  mémoire» 

L*j  JS  B  È. 

Ce  jeune  homme  (èrait  allé  Ioin>  là 
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lame,  malhcureufcmcnt,  a  ufé  le  four- 
reau trop  tôt  pour  la  littérature,  &,  en 
particulier ,  les  érudits  ont  fait  une  perte. 
Laborieux  &  doué  d'un  fens  droit,  il 
eut  un  jour  fait  bon  ufage  des  matériaux 
immenfes  qu'il  avait  amaflés. 

Ljs    Commandeur. 

Vous  ne  parlez  pas  de  Pcmctty\  que 
tant  de  gens  regardent  comme  un  fou* 

'  L*  A  B  B  à. 

Je  n'ofe  le  juger;  mais  j*avoue  de  bonne 
foi ,  que  je  voudrais  avoir  fait  les  Fables 
Egyptiennes  &  Grecques,  au  rijfque  du 
jugement. 

lE    Commandeur. 

Mais  c*eft  un  fyftêmc 

L*  A  B  B  È. 

Chut....  •,  nous  avons  aflez  défriché 
aujourd'hui  les  landes  de  l'érudition. 

Madame  d'Erbt. 

,  Je  tremble  qu'on  ne  forte  des  fciences 
abftraites,  avant  de  m'avoir  expliqué  cq 
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que  c'cft  qu^unc  comète,  TAbbc,  encore 
cet  afte  de  complaifaBce. 

Les  comètes  diftèrent  en  ap{>arence  des. 
autres  aftres  par  une  chevelure ,  &  parce- 
que  nétant  pas  contenues  comme  les 
planètes  dans  la  largeur  du  zodilqtje,  ce 
font  des  étrangères  qui  viennent  acciden- 
tellement voyager  dans  notre  Univers  j 
&  qui ,  n*en  ayant  ni  les  mœurs  ni  les 
ufages,  marchent  en  tous  fens, avancent^ 
rétrogradent ,  s'approchent  du  Soleil,  oir 
5*en  éloignent  fi  prodigicufcmem ,  qu- ôa 
ne  comprend  rien  à  leur  nature. 
Madame  d'E^b  Tj^ 
Mais,  cette  chevelure,  d'oèvient-clkï 

l'As  M  é. 
Je  foupçonne  qu'à  mefure  que  les 
comètes  approchent  du  SoleH,.  le  ftuidc 
cle<arique  de  cet  aftre  attire  le  leur,  & 
que  c'en  eft  l'épanchement  quiforibe  cette 
Acvelurc  •,  ce  qui  appuie  ma  dbnjeélure  ^ 
It^eft  que  cette  trace  lumiacufe  augmcnte^ 
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OU  diminue ,  à  proportion  de  la  diftanct 
où  la  comète  cft  du  Soleil. 

Madame    de    Li nt z. 

Grâce  à  Térudition  complaifante  de 
l'Abbé,  nous  voilà  de  connaiflance  avec 
toute  la  famille  des  aftres,  &  il  fait 
bon  en  avoir  par-tout;  maintenant  con?» 
tinuons  cdic  que  nous  avons  commencée 
avec  les  productions  du  Marquis  &  de  là 
Marquîfc.  Je  n*aî  pas  oublié  que  votrf 
aviez  offert  de  l'amitié  à  vo(»5  futur,  & 
qu'il  avait  eu  la  mal-adre(îe  ou  la  malicje 
de  Tacceptcr. 

LA        M  A   R   (lu  I  S  M.  i     ^ 

Cela  eft  vrai,  je  me  caffailâ  têtealul 
faire  quelques  vers  que  voici. 

*  Dangereux  Lîddas ,  vous  dont  l'ame  eft  fi  belle  t 
Que  la  iimplc  amitié ,  que  raimtié  MfSLt 
Suffife  à  voore  cœinr  &  rempHfia  vos  voNur ,    t 
Je  m'engage  à  mon^  cour  d'ea  £anner  les  -doux 

nœuds,  ^ 

Même  \t  vous  promets  de  la  rendre  un  peu  tendre^ 
Mais  à  rien  déformais  vous  n'oferez  prétendra  ; 

Tout  vous  en  fait  la  loi, 

Tout  Tcnge  de  moi. 

H  4 
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Ecoutons  la  rai(bn  ^  fuivons-la  uns  paitage  i. 
Le  bonheur  n*eil*il  pas  fom  lot,  fcn  hérhage  ^ 
Evitons  ^  ctoy ez-moi ,  d'inutiles  {bupics  « . 
Abjurons ,  il  le  £ïut,  TAmour  &  fes  plaifirs  r 
Mais  livrons-nous  toujours  à  l'Amitié  ftcielTe^ 
lurons-nous ,  Licidas ,  d'en  être  le  modèlt» 

LE    Comte. 

Il  me  femhlc  c^ue  j^auraîs  deviné  à  votre 
iQiî  ,  que  votre  cœur  rfctait  pour  rien 
dans  ces  vers*  là  v  &  il  vous  prit  a^  mou 

Ljé  Marquise*. 
'  Jugez-enpar  larcponfe^ 

l'accepte  avec  reconnsûflicuice», 
Pour  leporter  avec  orgùôl  ^ 
Un  tiireque  la  confiance 
Me  rendra  cher  juiqp'au  çercueîL 

Peut-être  un  fentiment  plus  tendre». 
Né  du.plaifir  kouîouri.flatteu£ 
De.  t'adminôr  &  de  t'emendre  ». 
Eu»  la  diimère  de  mon  cœur.. 

.  Peut-être  •  féduit  psir  lés  charma 
De  la  figure  &  de  refprit ,. 
J'ufai  trop  faiblement  des  arme& 
Que  la  ûige  tûfon  m'offrit. 
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Peut-être,  dans  fon  imprudence* 
Iinîtaîs-iè  Ten^t  léger 
Qui,  fier  de  fon  âge,  s'avance^ 
ProTOfue,  8t  brave  le  daager* 

L'Ulufion  £ttt  pafiàgère» 
Tout  s*anna  contre  mon  erreur  v 
Je  te  perdis,  doi^ce  chimère. 
Et  je  rougis  d'avoir  un  coeur. 

Mais  fî  le  Dieu  de  la  nature  ' 
Pour  flous  flfe  peut  plus  rèmbelltr»   - 
Si  la  volupté  qu'elle  épure 
Nous  menace  d'un  repentir  : 

Fidelle  compagne  du  Sage», 
Viens  femer  des  fleurs  fur  nos  jours  ^ 
Pour  t'encènfer  il  n'ëft  point  d*âge, 
H  B*en  eft  qu'un  pour  les  amours.      ' 

Je  defçendsy  il'tÛ  vrai«  d'un  trône» 
Mais  j'y  fus  placé  par  l'erreur: 
Celw  q^f  l'Amitié  couronne^ 
Pour  un  Congé  obtient  le  bonheur. 

Madame    d^Erby^       ^ 

Un  homme  qui  aurait  ainfî  donné  ^ 
gauche ,  ne  m'aurait  pas  féàiite. 

S  A  1  NT  Jt  à. 

J^âitt^  ciru  au  conuai^e^^c  que  j^tt^ 
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délicatelTe  était  de  votre  rcflort,  il.&at 
toujours  paraître  vouloir  ce  <|ue  veut 
l'objet  de  notre  préférence.' 

Madame  n*£ê.ÈT. 

Langage  de  RveSe  \  il  ÉEHit  me  >ranr 
avant  tour. 

SainTkL 

U  feut  en  donner  Tcxemplç. 

Oh  !  voilà  bien  de  vos  préjugés,  vous 
ne  pouvez  pas  vous  contenir  long-temps  ;; 
k  bout  d'oreille  pa(fir  Se  votis  cedm. 

Saint  A  à. 

Ce  ferait  entamer  uoe  noQveUç  4^er- 

tation ,  que  le  Comte  voudra  bien  nous 

épargner  en  nous  lifaot  la  huitième  lettre*. 

Madame    d^^^Eret. 

Vous  êtes  fort  pour  éluder  les  di£Sr 
cultes» 

S  AI  N  T  Ai^ 

Je  le^  crains  beaucoup. 
^  i411$M>  M  «ewjb^itdcfiiliid^Al^es^ 
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sws  que  nous  en  xiripns>  tant  no4ur 
ioQimesperruadés  çueceMne  durerait  p^ 

Mjvame    d'Eslbt^  à  Sjùntré.  ■] 

Voila ,  Monfîcur  ,  à  quoi  mVxpofe 
^yotrc  opiniâtreté  î  vous  n*avct  jamais 
iiï  céder. 
*  5  u<  /  Jr  T  iî  i. 

Mon  filence  va  prouver  le  co^trairc^ . 

Comce,  il  ^  tenip«  d'approdier  Us 
pompes,  Tinoendie  fait  dt%  progrès. 

X  £      COHT  E,  '      * 

Ma  huitième  lettre  ne  cadre  pas  avec 
la  huitième  de  Pouponne  -,  les  retards  des 
poftes  jettent  un  peu  de  confufîpn  dans 
la  correfpondance  de  Ja  Corre-,  mais  on 
(c  rappelle  en  gros  le  contenu  des  lettrçs 
précédentes ,  &  cela  tient  au  courant,  / 

Jlumimt  Lettre  du  Comu^      .  . 
If  Janvier  iffy,  . 
M  Sof  es  trimqaiUe^  flBo^  ador^Me  i$r 
jmadcfte  puipille>  vos  ch^mn^tesl^io^ 

^*pûacêxowj?oiw  rie»  i^mjfWiîmH^m 
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VOUS  avcE  fil  y  mettre  ordre  par  les 
louanges  exceffivcs  que  vous  m*y  prodx»- 
goez  9  &  il  faudrait  que  je  A](fè  plus  fot 
Se  plus  pétri  d'ajnour^propre  que  P  • . .  » 
pour  rendre  publics  des  fentimens  que  |e 
iàis  apprécier ,  mais  que  tout  le  mondp 
n*ipprécierait  pas  d^  méme^;  cependant 
|€  vous  avouerai  que  je  n'ai  pas  pu  me 
ttfixCcr  de  lire  quelquefois  de  vos  agréables^ 
feilliei  i  des  gens  de  goût ,  de  auxquels  le- 
;&1  tïtrt  échappait  pas  ;  pardonnez  cette- 
peàcp  indiscrétion  à  Fèntboufiarme  >  c'eft 
la  (èule  dont  vous.  aurez.jamais  à  vous, 
plaindre  de  ma  part.  Pauvre  Pouponne  f 
im  gros  rbume  avec  une  petite  poitrine;; 
D  .•«.••  •  vous  aura  fans  doute  donné  du 
£rop  de  caleba(Ie,ilen  a  toujours:  mêlez 
aufli  un  peu  de  baume  du  Pérou  ou  de 
*la  Mecque,  dansdubouiflon  -,  prenez  cela 
dans  vôtre  lit  trois  ou  quatre  matinées  <tt 
fuite ,  lâr  reposez  une  heure  ou  deux: 
après ,  pour  donner  le  temps  à  ce  remède^ 
■iie^ faire  fon  effet,  qui  eft  d'adoucir  la 
-jJèvrfr,^&'d*humèâîer  cette  membrane 
KJgH  h'iùwx  ta  fiivguér.  Ne  chamez  pat  cfe 
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quelque  temps ,  imitez  la  nature  j  le  roff- 
fî^ol  Ce  tart  dans  cette  (aifon  ;  point  dfe 
travail  appfiquant ,  Se  rie  vous  tenez  pas 
trop  près  du  feu ,  il  dcflcchc  la  poitrine; 
&  quand  enfuite  on  fort  bien  chaud ,  on 
cft  plutôt  faifi  par  Tair  extérieur ,  fourcc 
des  rhumes.  x 

Pour  le  moral ,  votre  pharmacie  eft 
aflez  bien  compofcc  pour  n'avoir  pas 
befoin  de  recette  étrangère  -,  votre  ame , 
douce  &  honnête ,  fait  jouir  même  de 
(es  privations  ;  jufqu'aux  élans  qu'elfe 
éprouve,  à  ces  impatiences  momentanées 
que  lui  caufcnt  certaines  comparaifons, 
tout  la  ramène  à  cette  tranquillité  philo- 
fophique  qu'entretiennent  uneconfcience 
pure  &  des  mœurs  innocentes. 

La  mort  deM. . .  ^. . . .  ferait  un  coup 
de  foudre  pour  bien  des  gens  à  ma  place. 
J'ai  peu  de  monde  auprès  de  M.  • .  « . .  ;. 
comme  vous  Iç  dites ,  je  le  crois  incapabfe 
df'une  injudtce  ;  mais  combien  de  temps 
fera-t-il  en  place }  !Jc  vois  déjà  d'ici  fon 
fuccefléur ,  dans  Tadjoint  qu'on  l'ur  ^ 
^  às>mxé'^6c,  fi  je  connais  bieiki'itft&  Fautr e,> 
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Je  premier  fe  laHera  bientôt  de  figner  ce 
4u'il  n'aura  pa$  fait,  &  le  fécond  d'àkre 
lûbordonnc ,  au  moins  eo  apparence  >  oo 
trouvera  «ne  tournure  potu:  Jui  donner 
Jics  fon(Stions  de  MiaiUre,  n^en  pouvatijt 

avoir  le  titre.  M eA  entreprenant^ 

hardi  &  inftruic,  on  lui  laiifera  fairp 
i^uelques  opérations;  mais  dès  qiiil  vou- 
dra toucher  au  vif^e  Cierge  &  h  Finance, 
qui  ne  peuvent  le  perdre  de  vue ,  crieront 
TolUf  &  il  en  viendra  un  autre  pour 
autant  de  temps»  &  voilà  comme  un  Eut 
s'achemine  à  Et  ruine,  Ce;^  cbangemeas 
continuels  nepermeuent^uc^ne  (une  aws 
operatioas^  le  fil  en  eilcontinoellemem  in* 
terroa^u;  chaque  homme  a  Ces  vues  Se 
fes  moyens,&4iialheureuicmeiitper{ômie 
ii'adqpte  volontiers  les  plans  des  aoires*, 
au  contraire ,  Je  Miniftre  ^ui  entre  en 
place,  créature  d'une  cabale ,  eft  forcé 
d'en  épau£er  les  haines  te  les  intérêts^ ils 
£>iu  oppofes  r%éce0airemem  à  ceux  q^i 
dirigeaient  rcx-MiaiUrcipar  eonfc^weiK, 
jle  nouveau  houleverfe  tout  ce  qui  a  été 
ffwm^  U  cft  hieu  dilSçil^  que  ^ 
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inoyens  diamétjcalement  oppofés^.  arri- 
.yent,  ea  ^nance^  au  même  butô  aulSl 
-vx>yons-ïK>us.<des  contrariétés  gui^hcvenf 
ide  nous  xlégradcr  dans  refprit  des  étranr 
jgcrs  ;  ajoutez  à  tout  cela  que  chaque 
Miniftre  a,  pendant  fon  eourt  rcgnc^ 
prodigué  des  fomnoes  ,  ôc  peut-être 
commis  des  iiajuftices  pour  £e  foutcnir^^ 
jSc  qu'il  imit  pair  augtnemej?  les  charges 
.de  r£tat.^  tandis  qu'on  ne  TavaitchoiA 
que  pour  le  fbulagerl 

Pardon  j  belle  Pouponne,  je  viens  d^ 
^m'énfoncer  dans  la  politique  »  ailez  mal- 
adroitemejat }  ce  que  je  vous  écris-là ,  yof|s 
Tenteodez -dire  tous  ks  jours }  mais  j'étaii^ 
«dans  ce  aïooient ,  le  Curé  qui  ne  voit  dans 
la  lune  que  des  clocbers  ie  cathédrale^  v 
puifliez' vous  y  voir  deux^mans  làeureui^^ 
ian&  avok  de  vœux  à  former. 

Taïkliéque  vous  -clouez  de«  peawpar* 
^ucy  no\^  avons  un  beau  £bleil  iur  la. 
têcev  U  y  a  eu  on  peu  de  n^e^  msis 
cela  n^a  pas  d^iré.  les  Corfes  afjpelleiçt 
cela  rhivcr^  ^eu6  <aoii5  çn  accommi^-^ 
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Pauvre  petite  !  n'avoir  à  lire  que  (ci 
heures, je  ne  dirai  pas  qu'elle  fait  par 
cœur  ,  convenez  que  c'eft  un  plaifant 
aliment  pour  un  efprit  qui  meurt  de 
faim  ?  ce  ne  fut  jamais  là  le  moment  de  k 
dévotion. 

Vous  ne  me  dites  rien  des  fpeAacley, 
on  a  do  nné  cependant  du  nouveau  *,  je 
pourrai  bientôt  vous  parler  de  ceux  de 
Baftia ,  car  on  projette  de  jouer  la  co^ 
médie  \  ce  n'eft  pas  ce  qui  me  flatte  lie 
plus  :  on  &it  fonds  fut  moi ,  &  moi  je  (ki$ 
fonds  d'avance  fur  beaucoiip  de  peines 
&  de  tracafferies  que  cela  me  vaudra. 
M.  de  M*....  a  fait  faire  ici  une  fort  jolie 
(aile;  des  perfonnes  intéreffées  à  îui  faire  la 
cour,  voudraient  Tctrenner  à  fbn  arrivée, 
cela  eft  fort  bien,  je  confens  à  y  contribuer, 
mais  je  ne  voudrais  pas  jouer  ^  ma  eoni- 
plàifance  m  mon  intention  ne  me  fau' 
veraient  pas  le  ridicule.  Peut-être  rie 
fcxa-ce  qu'une  bilîevefée  ;  je  ne  vois  pas 
de  femme ,  fur-tout  pour  l'opéra ,  car  on 
en  veut  un  ;  &  (e  temps  me  (auve^ 
£0iQine  il  a  déjà  feit  ii  fouv enu  II  £ittt  Itte: 
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conféqucnte ,  belle  boudeufe  v  comment 
Voulez- vous  que  mon  coeur  fe  mêfe  de  lî 
peinture  de  mes  plaifîrs  ?  c'eft  exiger  un 
tableau  de  pay  fage  d*un  peintre  dTirftoire. 
Quand  je  vous  fois  le  racontage  de  mon 
infiptde  &  uniforme  végétation ,  le  pau- 
vret n*a  que  faire  H ,  il  nV  paraîtrait  que 
pour  vous  dédier  une  élégie  •>  Se  une  élégie 
à  Pouponne  !  mais  quand  il  s'agit  de  vousr 
peindtc  les  regrets,  les  peines  de  rabfence, 
de  rendre  à  vos  grâces,  à  vos  taîcns,  ât 
votre  efprit ,  &  fîir-tout  à  votre  cœur ,  la 
fuftice  qui  lui  eft  due  ;  ah  l  c^eft  alors 
que  le  mien  n'admet  poînt  de  partage  : 
'  auflî ,  dans  ce  moment ,  ne  fais-je  pas  plus^ 
où  eft  mon  efprit, que  ks  maudits  ba- 
teaux de  pofte  qui  n'arrivent  ni  ne  partent* 
Adieu,  ma  charmante  pupille,. je  vous 
envoi  le  charte  baifcr  de  Faraitié  >>^ 
L  A   Ma  R(IV  i  s  e. 

Je  vois  bien  que  le  climat  de  la  Corfe 
relTemble  beaucoup  au  notre»  ; 

LE    Comte. 

Je  regarde  la  Corfe  comme  un  ticmemr 
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bremcnt  de  la  Provence i  le  fol,  les  pro- 
duAions  &  le  climat  foot  les  mêmes  ^ 
c'eft  une  remarque  que  j'ai  faite  à  moa 
retour.  Les  couches  de  terre, vers  Antibes, 
font  pareilles  à  celles  de  la  côte  de  Calvi , 
&  du  cap  Corfe  qui  font  vis-à-vis.  Il  femble 
que  les  deux  peuples  devraient  auflî  avoir 
4cs  rapports  dans  les  mœurs  &  dans  le 
caraftcre ,  &  je  ne  fais  rien  de  plus  op- 
fofé.  Autant  le  Provençal  cft  adif,  autant 
le  Corfe  eft  ennemi  du  travail,  apathique, 
&  peu  difpofé  aux  arts.  Il  ne  manque 
cependant  pas  d'cfprit ,  il  Ta  aa  comrairç 
très-juftc  &  fubiiL  Le  payfan  eu  tufc  &; 
éloquent,  mais  il  ne  retrouve fonaaivîté 
^uc  lorfqu'il  faut  fatisfaire  (à  vengeance» 
qui  ctt  fapaflion  dominante. 

,      LE     CH MrALI  E  K. 

La  tyrannie  des  Génois,  les  guerres  în- 
tcftincs  qui  en  ont  été  le  fruit,  &  un 
amour  mal-raîfonné de  la  liberté, font  la 
fource  de  la  plupart  des  défauts  quç  Ton 
reproche  aux  Corfes  :  voilà  mon  opinion. 
LM    Coûte. 

JElle  eft  aflez  fondées  vous  pouvez  y 
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tjoiitcr  que  quelques-unes  de  leurs  vertu» 
donnent  natflaïKe  à  des  yices^  Leur  fo» 
briétc  ^  par  exemple,  caufc  leur  pareiTe  i 
accoutumés  à  vivre  avec  la  châitargne  Si 
le  lait  de  leuis  croupeauac ,  ils  dédaignene 
de  cultiver  la  terre.  Mais  permettez  que 
ft  vous  reiïYoic  a  mon  voyage  de  Paris  e» 
CorJfe)  h  demièmé  partie  vous  dotmerê 
une  idée  plus  détaîfiée  de  cette  i^e» 
VAbbé  y  voilà  Ik;  rcpotîTe  de  Foupotmc» 

Septiimi  Lettre  de  Pouponne^ 

lo  lévrier  1777^^ 
<c  Mon  carnaval  a  été  bien  tritte,  cliaiç 
tuteur  ^  )e  n*ai  daofé  qu*une  fois ,  encotef 
melVt-onreprocîiériufqu^à  ce  monftrç 
de  Rosbif  qui  s*cfl  mis  du  parti  de  ma 
tante ,  comme  fi  les  vieilles  filles  nxtaienr 
pas  toujours  tes  plus  fortes  contre  lef 
Jeunes*  Oh  !  il  me  le  payera ,  le  œatou^ 
Vous  le  dites  fi  fourré , yenez;voi«  comme 
U  grelotte  auprès,  du  feu  ^  cooa^ne  il  vt 
voir  aux  portes  où  il  manque  Ats  peaux^ 
Je  lui  diSj  pour  le  faire  enrager  ^,qu*il  ç^ 
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mauvais  Phyficicn,  qu'un  appartcmcnr 
trop  exaâemem  fermé  eft  tnal-fain,  que 
fair  échauffe  perd  (on  reffort;  maw  je  ne 
lui  dis  pas  que  fc  tiens  cela  de  vous  :  il 
ouvre  de  grands  yeux  bien  bêtes,  me  feit 
un  mauvais  compliment ,  &  puis  je  dis 
que  j'ai  la  migraine ,  Se  je  m'en  vais  dans 
le  petit  l>oudoir,  oà  je  vous  écris  toute» 
ces  misères-là  faute  de  mieux.  Voyez 
comme  ces  hommes  qui  nous  reprochent 
d'être  indifcrçtes,  le  font  eux-mêmes.  Vous 
n'avez  pas  pu  cacher  que  vous  étiez  en 
correfpondance  avec  une  jeune  pcrfonnc, 
&  cela  n'a  qu'a  venir  à  certaines  oreilles... 
Meffieurs  les  Philofbphcs,  il  en  pdTe 
toujours  un  bout  chez  vous.  L'cnthou- 
iîafme  ne  m'éblouir  pas*,  je  fais  bien  le 
mot,  mais  c'efl  moi  qui  fuis  difcrète. 
Vous  vous  êtes  douté  que  je  gronderais, 
car  vous  m'avez  cajolée  i  merveille.  Oh  I 
l'encens  ne  manquait  pas ,  mais  je  n'en 
fiiis  pas  la  dupe;  j'aurais  bien  mieux  aimé 
le  fîrop  de  calebaflc  que  D...ne  in*a 
point  donné.  J'ai  pris  des  laits  de  poule, 
du  bouillon^blanc,  du  lait  coupé,  &  cent 
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€XiiIIe  autres  drogues  femblablcs^û  fades, 
fi  dégoûtantes,  que  mon  cœur  fefouleYaiiî 
l'aurais  bien  mieux  aimé  quelques  bons 
cornichons^  de  la  falade  Se  des  olives;  il 
Xi  Y  avait  que  cela  qui  me  teptait ,  &  juf- 
tement  cela  Te  trouvait  à  la  tête  de  la  lifte 
des  fruits  défendus. 

Je  fuis  bien  de  votre  avis,  le  fécond 
remplacera  le  premier ,  j'en  ai  déjà  enten- 
du parler  fur  ce  ton-là.  Oh  !  qu'on  voit  de 
chofes  quand  on  vit  un  peu  de  temps! 
on  en  lit  beaucoup  fur-tout/êf  on  a  k 
plaifir  de  citer -,  &  quand  on  cite  auflV  à 
propos  que  vous ,  c'eft  comme  fi  ou 
avait  créé. 

Vous  êtes  bien  heureux  là-bas  de  voir 

}e  foleil ,  &  de  vous  promener  dans  t^ 

vilaine  faifon  des  Verfcaux  :  mais  ce  nona 

:cft  fignifiçatif;  eft-ce  parce  qu'il  pleuyc 

.qu'on  les  appelle  Verfeaux? 

Que  vous  êtîes  méchant,  Monfieur  moir 

tuteur!  vous  m'allez  parler  (peâacle,  ôc 

vous  voulez  que  je  vous  enp^rle ,  tandis 

.-quisi  Vxous  fiiyez  q^ç.  j'enrage  de  in'y  pour 

yok  aller; ^-ce  que  ma  trcs-honorée, 
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mtts  utès'dcvotc  tante ,  a  rabauu  de  fou 
tigorifiise  ?  Vous  voilà  bien  fur  Ces  papiers  ; 
monter  furie  théâtre,  €*€&  bien  pis  qu^aller 
j  voir  ks  autres^  elle  ne  conçoit  pas  cela 
à  votre  âge ,  de  donner  une  jeune  ame  a» 
^énion  en  en  Faifant  ane  comédienne  i 
heureufement  quece  n*eftpas  aneétan^ 
-çaife  ;  je  n*ti  ^y  tenir  plus  long-temps. 
O  mon  amiî  que  vous  auriez  ri  de  me 
voir  rire  ;  enfin  c'a  été  de  fi  boa  courage  , 
que  ma  tante  n'a  ^u  ^en  tenir ,  die  a  fak 
tdorus  avec  Biron  (t  )  qui  en  était  âuk 
larmes.  Cela  m*a  valu  la  comédie  fia  votre 
tie  ièra  jamais  fi  plaiAmte  \  vous  vous 
<icfcndcz  de  la  jouer,  &  je  fuis  fâre  que 
Vous  en  mourez  <fenvie.  Céraît  votre 
(fureur  à  D. ..;  le^  gtym6  s'éngoardiïTent', 
teiais  ne  meurent  pas ,  un  rien  les  réveille  ^ 
«HoliS',  (oyez  de  bonne  £oi ,  conv^ncK 
que  c^eft  Voiis  qiii  avez  rm  tout  cela  en 
Irain  ^  je  vous  reconnais  "biea ,  ce  font 
autant  de  pantins  qu^  vous  allez  faire  fau- 
liJfer 'pour  vdtre  plaîfirs  mats  ^ttez  garde 
ip'ils  À'af^eri^iv^tit'te  â  &  la  maiaÂ 

r*"^- —  -"'■■  ■'.!  ,  ' .  .  jv','  .  '    . 

(i }  S«  femme  dt  chambre. 
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laquelle  ils  obéiront ,  car  il  y  a  des  pan* 
tins  mutins. 

Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  me  dé- 
dier d*clcgie ,  c*cft  un  genre  de  poéfie  que 
je  ne  peux  pas  fbuffrir ,  pas  même  la  vôtre 
à  Chloris  5  quoique  vos  académies  Taicnt 
înfcrite  au  livre  d'or ,  Heraclite  n'aurait 
pas  feft  fortune  auprès  de  moi  ;  voili 
pourquoi  je  prends  en  grippe  ceux  qui  lui 
reflcmblenti  Rosbif  n  écoutc-t-il  pas  ? 
^  Voilà  ma  tante  qui  dévotement  s'hn-^ 
jpatientc  contre  moi, parce  que  ITiciirè 
du  reverfi  paffe ,  Se  qu'elle  craint  de 
trouver  la  place  prifc  ;  ^e  ne  tii'étais  pafc 
fouvenue  que  c'était  aujourd'hui  le  jout 
de  mère-grand  ,  il  faut  bien  aller  m*en- 
nuycr  -,  quelle  différence  d'aller  là  ou  de 
caufer  avec  vous  ,  cher  tuteur-,  c'eft 
comme  vous  écrire ,  ou  vdus  voir  >♦. 

Madame  de  Chance  aux» 
Je  ne  reviens  pas  de  cet  alliage  de  fail- 
lies 6c  de  raifon  ,  &  de  ces  tournures 
originales.  . 

S  A  I  yr  kà. 
C^ht^nt  >  fur-tout.  Ces  comparaiToni 
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qui  4tie  frappent j  leur  juftelTe  fait  autant 
<fhonneur  au  jugement  de  cette  jeune 
pertbnne  que  Taflailonnemeiu   de  Ton 
ilyle.xn  fait  à  (bn  erprit. 

ZA    Baronne. 
Il  me  parait  û  étranger  à  Ton  âge  de 
morahfèr,  que  je  prends  bien  plus  de 
goût  à  Tes  espiègleries*,  je  lui'ctois  même 
une  pente  décidée  à  draper. 
Ls   Comte. 
.    On  juge  quelquefois  trop  vite  fur  les 
apparences;  quand  on.  prend  la  peine 
dTapprofondir  certaines  perfonncs,   on 
Vapperçoit,  à  Tufage,  que^  dans  la  jeu^ 
iidtte  fur- tout,  Tefprit  cft  enclin  à  fc 
produire  *,  qu*il  ne  brille  jamais  plus  que 
d^i^s  les  comparaifons ,  les  tableaux ,  les 
^applications ^  que,  âatté  du  tribut  d'ap- 
plaudidèmens  que  fçs  petits  écarts  lui 
Talent,  il  ne  sWéte  pas  toujours  au 
|)oint  ou  il  commence  àblcffer.  Ceft  un 
défaut  fans  doute  ^  mais  c'eft  celui  de 
Tâge ,  il  ell  commun  à  prefque  tous  les 
gens  d'efpritî  tnais  lorfqu  a  côté  de  H 
{àiliie^fât-ellê  même  un  peu  trop  di^ifée, 

'on 
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<m  voit  répanchemcnt  d'une  amc  (ênfiWc^ 
d'un  cojur  honnête  -,  tous  ceux  qui  font 
dotfis  de  ces  deux  avantages  inapprécia-% 
bics,  doivent,  en  fe  reconn^iflant ,  ciii 
fevourant  l'éloge  qu'ik  méritent ,  (e  de^ 
mander  s'ils  ^'onc  ;  jamais  ei>c^q£|ij^ 
cenfutc  que  Jeur  jciprit  prodigue  .aux 
autres.  Ce  retour  fui? /Qi-mémej  ramène 
«  Tindulgçnce ,  que  j'ai  toujours  envifagce 
comme  une^es  premières  vertus  focîales* 

L  ji    Baronne. 

Grand-merçi ,  3ou|:daloue ,  vous  prê- 
chez une  veri«  >  dont  je  veux  commencer 
rexerdce  pair  voùs-mcaie  s  vous  ê%es  ac-  ^ 
coutume  à  trouver  des  écolières  dociles. 

LJt     MaRQ,UI  S  E. 

Dorival ,  il  y  a  un  peu  de  terçp^  que 
TOUS  vQ.us  repofcz,  n'avez-vous  jamais 
eu  d'écolicrcsl&  ne  vous  fouviendrez- 
TOUS  pas  de  quelques4ines  de  vos  4i^ons 
en  vers  ?" 

D  o  K  i  r  A  u 

La  première  que  fai  donnée ,  n'a  pa« 
du  me  flatter,  le  fuccès  n'y  a  guère  riri 
Tofm  lu  I 
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pondu*  J'avais  unepetite  voi/inc  de  quinze 
ûas  (on  alef  te;  quoique  je  n'en  eufle  que 
dix^ttir;  je  ne  voulais  pas  la  féduire  i 
^ais  ie  défîrais  cependant  me  la  ménager  : 
fc  ctm  tout  concilier  dans  les  conTeils  qu» 
i-'avib  mis  ^n  vers^  Lts  voici  t 

Si  tt  £nrais  CQflÂIËia  }€  t*aime, 
*      Situ  voulaîsirotf  dans  mes  yeux* 

Coffibiea  Hia  tendrefle  eft  ^xor^ine^ 

Si  tu  vcmUis  £î4re  encor  mieux  9 

]Et  dans  les  ijiens  me  laiffer  lire    ^ 

Que  tu  partages  mon  délire , 

Mon  impatience  8e  mes  fem^y 

Laure ,  tu  fertts  deiut  keilreuk. 

Mab  y  pareiUeta  tout  à  broie 

Cachée  en  Ton  bouton  naiflaot , 

Le  temps  àicor  *  le  temps  «'oppo4 

Aux  foins  du  Zépliir  careflant  9 

Qui,  pour  te  voir  plutÀtédofev 
'--     Devient  tous  les^  jeurspluspreffiutt» 

Ah  !  redoute  l'amam  de  Flo^  ; 
;        I|[adiesai^,6c.rAQrQre 

N'éclaire,  hélas  !  que  trop  fouvent  < 

Son  triomphe  £^f on  changemeiif» 

Laure,  de  nos  fleurs  les  plushellei 

Le  volage  a  £ait  le  malheur  : 

^mcs-tgi^d'épînts  crucUeti 
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Et  pour  mieux  défendre  ton  cœur. 
Apprends  que  s'il  sCdï  pas  timide  « 
L'amant  ne  iem  que  des  défirs  ^ 
Celui  que  le  fentiment  guide 
^'a  que  des  yeux  &  des  foupirik 

Madame  DM  Li^Tz^ 

N'cûtesvous  que  cela  pour  la  Roic?- 

Do  RI  VAL. 
Ja  Rofe  Re  fut  pas  docile. 

ïiez*vous  â  quinze  ans  aux  £içons  enÊibtines  j 
Cultivez  une  rofe f  efpéiez-en  le  don, 
Xe  timide  Poëte  écartait  les  épines , 
Le.Profateur  hardi  la  cueillit  en  bouton*. 

Madame    d^Erby.. 

En  vérité,  Dorîvd,  voilà* une  botrrife 
foi  qui  eft  bien  rare;  vous  me  «tccon^-j 
iipoderiez  avez  les  hommes, 
DoRirAj.. 
S'il  en  était  befoin. 

Madame    d" E rby. 

Je  fuis  bien  de  mon  pays  de  croire  au:S 
ciiraclcs.  ^      - 

I  t 
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s  A  I  N  T  RÈ. 

C*en  ferait  un  beau  que  celui  gui  dé- 
truirait la  prévention. 

LA  Marquise, 

Allons,  Comâiandeur,  une  chanfom 
pour  h  clôture^ 

LE    COMMAVDEUK. 

Marquife,  fen  ai  fait  une ,  il  n'y  a  pa$ 
long'tempSj  dont  je  pourrais  me  faire 
honneur  auprès  de  vous  »  fi  fofais  me 
flatter  quç  vous  vouluilie^  y  f^ire  une 
réponfe. 

LA    Marquise. 

Avant  de  vous  la  promettre ,  je  yeux 
^onpaitr^  la  demande^ 
^,j         JLSCOMMAIfDEUR. 

Allons ,  \e  rifque  ma  chanfbn ,  pourvu 

qu'elle  ne  yqi^  en  paraiffe  pas  une» 

(Il  chante,) 

,    -air:  N.<»  8. 
•  «î 

Oéfinis-mo! ,  Zélis,  ce  fentuneiit 

*^'      Qui  prorte  lé  trouble  en  mon  amc  t 

^ tt'^ pu df l'Amour lt£»i^cmcat|     --   - 
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Ecc'eftderAmitié  plus  que  lachafte  flainme« 

Je  ne  fuis  point  ton  amant, 

Non,  tu  n'e^que  mon  amie , 
Et  cependant  mon  cœur  éprouve  le  tourment 
Des  craintes ,  des  défirs  &  de  la  )aloufie. 

Je  connais  «rop  combien  tu  crains  TAmour  ; 
Je  le  redoute  trop  moi-même , 
Pour  attendre  de  toi  le  plus  léger  retour. 
Mais  ne  puis-je  Tavoir ,  Zélis ,  comment  )e  t'aime  } 
Je  ne  fuis,  &c. 

Dans  les  pfaifîrr  l'Amour  met  fott  boi^eur  t 
Plus  il  obtient  /  plus  il  demande.     . 
Je  réfifte  à  ce  Dieu ,  je  laiffe  en  paix  ton  cœur , 
Mats  je  ne  puis  fouf&ir  que  quelqu*a«tre  y  pri< 
tende* 
Je  nefuis,  &€• 

Duis  mon  printemps,  quand  i'étaîs  amoureux  i 

Cétaàt  une  brûlante  flamme 

Qui  troublait  ma  raifon  &  btillait  dans  mes  yeux. 

Tu  prends  moins  fur  mes  fens ,  mais  bien  plus  fut 

niQn  ame. 

Je  nefiib  point  ton  amant. 

Non,  tu  n*es  que  mon  amie. 

.Pourquoi  mon  coeur,  Zélis,  fcnt-il  donc  It  taui« 
ment 

Des  craincff  »  4ts  iiàs$  fc  dç  la  îaloufie  a 
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LA    MaR  QUJS£. 

Par  exemple ,  cela  cft  de  ma  force  -,  eit 
me  fcrvant  de  vos  rimes ,  je  tenterai  la 
réponfci  mais  >  à  propos,  qui  eft-ce  qui 
pourrait  (e  rappeler  les  couplets  fur  les 
deux  rofcs  de  Mademoifelle  Coffon  de  la: 
Crcffbnière,  ils  m*ont  paru  fort  jolis,  ôc 
je  les  ai  oubliés*,  c'éftpour  fuivrc  la  ma.- 
tière  que  Dorival  avait  entamée. 

Saints^è^ 

Je  m'en  fouviens ,  &  même  j*ài  trouvé 
qu'il  manquait  un  couplet ,  &  je  Tai  faiu 
Yoici  les  fiens: 

LES   TROIS  ROSES. 

A I  R  :  |2^  nefiis'jc  la  fougtre^  ^ 

»  La  jeune  Life,,  attendrie 
De  tous  les  foins  d'Alcidon , 
Un  beau  jour ,  dans  la  prairie  «, 
D'une  rofe  lui  fit  don.. 
Life ,  fimple  en  toute  chofe , 
Rougit  alors  jufqu'aux  yeux  -,  ^ 

Alors  au  lieu  d'une  rofe  » 
Le  Berger  en  voyait  deux. 
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*  Des  mains  de  U  Pailourelle 
Il  prend  le 'cadeau  charmant  « 
Ë««  iovi)oufs  ptotéptis  d'elle» 
- 1        W  j**«^J^Jt  ^  toupiraflt: 

ÇiOTWeq  mp  fiajtt  6c  m'honora 
La  rofe  que  je  reçois  I 
Àh  !  qu* Amour  me  donne  eticow. 
L'autre  rofe  qué^  je  vôisl 

'.  '•}  *  ; .'  *  ^       '   i    *-        - 

tJn  rival  «  qui  bouche  dofe  | 

Caché  derrière  un  buiflbn  « 

Voyait  le  doà  delà  rofi^/ 

£t  le  bofdçurid'Alcidoo é    •    *•  *^ 

Jaloux  &  plein  de  Tivrefle 

Où  le  plongent  tant  d'appas  i 

Celle  4ae  ^  ^é  vois  pas! 

^*    S  jéROITNE. 

On  devfife/^éraent^voire  couples 
LA    M  AU  dl/  J  S  E. 

Le  vœu  cft  fi  naturel ,  qu*on  vouspar-( 
donne  ce  fupplément. 

S  A  I  II  T  R  é. 

Trop  heureux ,  Mefdames ,  fi  je  puis 
vous  procurer  des  fonges  couleur  de  rofes  ^ 
paffez-moilc  jeu  de  mots ,  voilà  le  pre- 
mier. 

I4 


Digitized  by  VjOOQIC 


!©•  LES  SouPEms  DH  Vaucluse. 

LA       M  A   K   <l  V  l  S  E^ 

Nous  ne  fommes  pis  ^  C  rtgoriftes  i  la 
campagne  &  le  deffertjWfttiettem*  quel- 
ques licences-,  d'ailleurs  iâiuats' rien  ne 
tire  à  confequence  entre  amis.  Je  vous 
iaiflfe ,  j'ai  mal  dormi  cette  nuit  ^  mais 
vous  êtes  ici  Comme  chez  vous,  c'eft-à- 
dire,  les  nlaîtres* 

AHIil  n'eft  pas  de  fiftfii^  c    :'i 
Quand  Tpus  n'en  êtes  pài«  ^  . 


IL\Z  J 


l      ..    -V    >• 
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)  Z  A    B  A  R  0  N  N  X, 

î  ^  A I N  T  K  É ,  étiez'vous  fou  GC  (oir  ?  giï# 

\  chantiez- vous  donc  dajiis  le  labyrinthe  J 

Paroles  &  air ,  tout  me  paraiflait  fi  ba^ 

roque ,  qu*il  m'a  été  impoflîble  d'en  rie» 

.  retenir. 

S  AI  NT  Ré. 

C'était  un  couplet  italien  que  je  cher* 
chais  à  mettre  en  nmïïque.  Je  ne  voiif- 
foupçonnais  pas  là. 

LA   Baronne. 

Je  le  crois  :  mais  à  ce  compte ,  ce  doit 
être  un  verfc.t  du  Deprofundis  \  car  vouf 
ne  trouviez  pas  d'intonnations^  aflez  lu«^ 
gubrcs.  \ 

S  A  I  N  T  R  È^  , 

Le  fujet  n'eft  pas  gai. 

LA    Baronne^       ^ 

Tant  pis  -,  nous  n'avions  parlé  que  ât 
Bofcs  »  il  s^'eât  pas  fallu  ^'écat«t^r  du  fujet^ 

It 
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-     S  A  t  M  T  K  i. 

On  ne  coœmaiule  pas  auxieBÊidoiis 
de  Taîne. 

£^     MjÉRqU  IS  M^ 

Quelque  triAc  que  foie  ce  couplet, il 
^ut  être  bien  feit.  Voyons-^c  ;  la  méhn* 
«foliea(kâouceun 

Saintrè. 

Je  vous  prie,  Marquife  y  de  m'en  di/^ 
penfer ,  Tair  n'eft  pas  fini. 

Ma  dame    D^i  K  BY. 

Mais  les  paroles  le  font ,  & ,  parle  droit 
de  Bergère  ,  je  les  exige. 

S  Al  NT  KÈ.. 

Ceft  une  plainte  en  Tair  &dans  le  goût 
des  Italiens  ,  dont  fai  voulu  imiter  le» 
expreffions  extrêmes. 
Madame  d^Erby  ^   avec  impatience 

Voyons  donc. 

Sa  I n  t ré^ 

f  Senzà  vêle,  fenza  fpemè*. 
Son  vicino  <à  '  natl&agar  ; 
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-,  j       £  pur  il  mio  cuor  non  tenie« 
ChUi  dolor  &  i^ecar 
V^iéiaiÇ  délia  forte  " 

E  davvero  ch'è  la  morte? 
Spéfîa  il  fine  del  penar. 

Madame  de  Ch arceaux; 

.  Moi  ,  qui  n  chtcîWspas  FIcaîien,  fur- 
tout  la  pociîe ,  ]t  voudrais  bien  que  vo$is 
itî'expliquaflîez  ce  morceau ,  llexpreflîoa 
m'en  fait  plaifir  j  j*aimc  a(re:5Lle  fombre. 

S,AI  NfRÈ.  ^ 

Je  viens  de  ribiirei'  ainfi ,  fetflemem 
poUrcn  ciohner  une  idée  aifx  Dames. 

Plus  d*efpoir ,  ma  voile  eft  bnfée  t 
Mon  mât  rompu ,  je  vais  périr  ; 
Mab  pkis  la  mer  eft  courroucée , 
Moins  la. crainte  vient  me  (ai^c. 
De  la  douleur  fe  rendra  i^i^e  p 
Ceil  tirer  vengeance  du  fort. 
Aux  yeux  du  Sage  qu'eft  la  mort  ? 
le  terme  des  maux  dé  £on  êtrfe. 

LA    MARQ  U  IS  E. 

;     Ccft  aufli  celai  dç(es  jouiflances.  Je 
;]aiâe  adiniier  cos^masûmes^ià^  mais  cUe$ 

1(3 
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ne  me  (cd^Ue^t  f»a$>  c'eft  bien  afiez  <{c 
(buceoir  la  doukur  quand  nous  ne  pou* 
vons  pas  réviicr ,  fens  la  braver  avec  l'af- 
fe^cion  des  Stoïciens.  Les  Epicuriens 
étaient  bien  plus  fages. 

Madame  be  Lintz. 

'  La  Marqatfe  prendre  le  parti  d'Epicure  ! 
fe  n'en  reviens  pas>  le  patron  des  dé* 
bauchés ! 

LA    Marquise. 

VcriJà  ce  qui  vous  trompe  >  ma  chère  , 
,  vous  êtes  dans  rerreur  vulgaire  ,  &  m'at-. 
taquez  dans  mon  fort.  J'ai  lu  tout  ce 
qu'on  a  dit  fur  ce  Philofophe  >  &  mon 
opinion  /urfon  compte  eft  formée  d'après 
Tanalyfe  la  plus  exaâe  de  fa  vie.  Il  fut 
toujours  éragal ,  ne  fe  matia  point ,  parce 
qu^  crut  que  les  foins  d'un  père  de  fe- 
mille  étaient  incompatibles  avec  ceux  d'un 
Philofophç  :  peut-être  fe  trompait-il  en 
cela  ;  mais  du  moins  il  ne  (candalifa  pas 
les  Athéniens  par  les  écarts  qui  font  au- 
jourd'hui la  réputation  de  notre  jeuntCk: 
il  définit  la  douleur^un mal  &  la  volupté 
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lin  bien,  invita  à  foir  h  preniièrc^  l 
«hercher  la  féconde,  maij  fans  forttr  <fu 
cercle  de  k  morale  &  de  la  décence* 
Epicure  eft  recommandable  à  mes  jtvix  » 
fur-tout,  par  fon  union  avec  fcs  frères* 
Mais  ^e  laiffc  à  TAbbé  à  iw>us  donner 
d'autres  détails  fur  mon  favori,  &  à  vouf 
prouver  que  '\p  puis  Tavouer  pour  tel  fans 
rougir. 

l'A  r  b:  é. 

Loin'  d^en:  rougir ,  moi-même  je  mt 
fais  honneur  de  rendre  |uftice  auâlsde 
NéocHs,  Epicàfe  a  illuftré  k  Maître  d*é- 
cok  qui  hii  donna  le  Jour^ûf  lès  pre- 
miers principes  de  la  Philofbphie.  Tout 
ce  que  vient  de  dire  la  Marquife^cil  vraîj 
&s*il  fallait  une  preuve  de  plus  du  mc- 

.  jrite  d'Epicure  ,tje  la  tirerais  des.  p^rfécu- 

.  ttons.  qu'il  effuya  pendant  fa»  vie  y  car  Ic^ 
fauffes  idées  q^*bns'eft  faites  de  ce  grand 

.  homfnc,ontleur  fource  dans  les  ouvrages 
des'Philofbpjies  de  fon  temps ,  de  qui  la 
morale ,  trop  auftère  ou  trop  relâchée  , 

;  était  taciteipent  qenfurée  par  le^  principes 
plus  rapprochés  jde  1^  nature  jrSlui£aifii)&tic 
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ta  bafe  de  Ton  ffdcsxïc.  Si  je  lie  craigne 
fi'eonMycc ,  les  Dames  fiir-totflt  i  je  pafr 
ferais  rapidctuctif  en  revue  les  divejrfèf 
ppinions  du  Philofophe  deGàrgéte» 
l  A    B  A  Ki>H  N  S. 

Ceci  me  regarde ,  comme  la  moins 
amie  de  rérudiiion. 

Madame  de  Lintz, 

Et  moi ,  comme  ayant  blafphcmé  Ept- 
<ure.  Pour  réparation»  TAbbé  ^employez, 
[i  vous  le  voiliez  ^  ^^e  fo^ée  à  rétablir 
fes  autels  ^  nott»  vous  eiuendroQS  avec 
4plaiiîf  &  (ans  itiipatiençe^  . 

1^  A  M  M  à^ 

La  philosophie  d^Eptcure  fiir  douce  & 
Tage  :  fa  bafe  était  que  le  bonheur  s'ac- 
quiert par  Texcrcice  de  la  raifon  ,  la  pra- 
tique de  la  vertu  &  l'ufâge  modéré  des 
plaifirs  ;  qu*il  ne  fallait  pas  négliger  Fétudc* 
de  la  nature,  mais  s'appliquer  particu- 
lièrement à  la  fcience  des  nSœurs ,  à  chérir 
&  fecourir  it%  femblables ,  à  fuir  ladia- 
Icdique  quand  elîe  fort  de  certaines 
Vornes  »  &  à  S'Cn  tenir  à  k  iîiPjple  lor 
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gîque ,  la  première  ne  femant  goc  dcsi 
cpines  dam  la  convcr&tion,  tandis  que 
l'autre  la  rend  iméçeflamç  =&  agréabk  ;r 
enfin ,  à  fuir  la  douleur ,  &  à  chercher 
la  volupté  quand  eltô  n'entraîne  aucune 
peine  à  fa  fuite^Sa phyfiologie  &  fa  pbyn 
lîque  fe  reflèntirent  du  temps  où  il  vivait  i 
mais  à  travers  des  erreurs  ^  on  apperçoii 
des  traits  de  lumière.  Epicure  dpnne  tout 
à  la  matière  ôc  au  vide  ^  mais  il  accorde: 
réterntté  de  l'Univers  :  il  croit  en  expli-* 
quer  le  fyftême  par  fis  atomes ,  &  s'égare  j, 
mais  il  devina  les  caufes  des  tremblemirts- 
de  terre  >  révaporarion  des  eaux  de  la  mer^ 
leur  filtration^leur  réunion  dans  les  grands 
réfervoirs  des  montagnes,  d*oà  les  fleuve» 
&  les  rivières  les  rapportent  dans  le  vaftc 
Océan.  Toiit  Cela  lui  (ut  connu.  Il  crut  hr 
folerl  un;  corps  (pongicux,  pénétré  d'une 
matière  ignée  qui  s'en  élance  en  tout  feos^. 
c'eft  le  foyer  de  notre  monde:  il  peut  y 
en  avoir  beaucoup  d'autres  de  la  même 
forme  que  le  nôtre.  La  Lune  &  les  autres^ 
planètes  brillent  d'une  lumière  empruntée 
nia  Soleil  y  les  éclipfes  font  cauiees  pm; 
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rinterpo/Icion  des  corps  céleftes  ^  enfin  lesr 
phénomènes  âcs  plutè^,  Jks  nuées,. des 
yents  ,  du  tonnerre ,  des  éclairs  ,  de  h» 
neige,  de  la  grêle,  de  Farc-en-ciel , 5rc. 
font  expliqués  par  Epicure  avec  netteté  r  .      | 
C*eft  dans  (es  écrits  que  lesJWiyficieqs  ce-         ? 
Icbres  ont  trouvé  le  germe  des  connaif*         : 
fances  qui  ont  fait  leur  réputation;  enfin^       ■ 
il  a  frayé  la  route  à  Newton ,  en  démon- 
trant  que  fans  le   vide  point  de  mou- 
vement. 

Sa  théologie  fut  un  tiflu  d'erreurs  ;  mais      ^t* 
îl  faut  cônfidérer  que  le  Phyficicn  égara       ; 
le  Philofophe.  Ayant  tout  donné  i  la 
matière  ,.  il  penchait  à  croire   qu'il  n  y 
avait  pas  de  Dieux  ^  mais  retenu  par  la 
crainte  de  donner  prife  à  Tes  ennemis , 
il  ft  borna  à  tes  fuppofer  indifférens  à  ce 
45Ut  fepafle  ici-bas  ,  à  ne  leur  atcbrder,, 
|»our  la  compofition  dé  fcur  être  y  que  des 
atomes  plus  fubtils.  It  crut  alors  confe-         ' 
^ent  de  les  loger  dans  les  intervalles  des 
globes  céleftes ,  où  ,  dans  la  uiite ,  on  a     "". 
placé  les  Sylphes,  qui  ne  font  proprement 
sue  les  Dieux  d'Epicure.  Mm  combicm. 
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ws  erreurs  font  rachetées  par  la  pyreté 
de  fa  morale  perfuafivc  &  confolante  ! 
comment  ne  pas  chérir  &  ,refpcld:er  le 
mortelqui  a  (fit:  Uk  des  pius  grands  biens 
it  la  vit  tji  l* amitié  ;  une  des  plus  grandes 
vertus  de  la  fociété  ,  la  décence  /C'eftie 
feul ,  parmi  les  Philofophcs  anciens  ,  qui 
ait  fû  coneilier  fe-moirak  avec  le  vtù 
bonheur  (fc  rhfômmc ,  ^  (es  pféceptes 
avec  tes  défirs&  les  befoinsde  la  nature: 
-auflïà^-on  dit  qu'on  fe  ÊUfait  StMcien^ 
mats  qu'on  naiffait  Epicurien.  Je  fuit 
fâché  de  voir  yn  grand  jbomme ,  Mon»" 
J^efquieu ,.  diçç  que  la  morale  d'Epicurc 
gâta  ierprit  &  le  coeur  des  Romains^ 
éteignit  en  eux  le.coyrage  &  l'amour  de 
la  patrie  :  il  eût  été  plus  jufte  de  remar- 
quera de  dire  que  les  commentateurs  de 
çePhilofophe  faifirent mal  fes  principes, 
en  tirèrent  de  faufies  Conséquences,  5c 
qu*ifotcè  d'analyfcr  &c  de  fixbftituer  leur 
iens  à  celui  de  leur  maître  ^ ik  parvinrent 
à  le  défigurer,  &  à  foire  palFci-Jeur  mo*< 
.raie  refâichie  &  (eduâricc  pour  la  fiennc 
'Ce&  l'amour  des.  CQnquête&  (^à  fut  ]fi 
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germe  de  la  dégradation  des  Romains.  Eii 
dépouillant  les  natiops  vaincues ,  ils  en 
rapporicrcnî  àRpHte  IcsjAcbcffes,  le  luxe  , 
les  vices  &  les,  roff  iirs.  Les  défirs  nion- 
tèreni  d'abord  au  n!veft^[^  d^  fac^ulcés  , 
&  les  excédèrent  bientôt  i  alors  plus  d^ 
bornes,  plus.de  frein; la  fourde  intrigue 
ou  les  moyens  viplens  pn^^eurèrem  los 
honneurs ,  qui  devjï^rcnt.  nacureUen^ent 
la  fottrcc  écs  richcfies,  &  celles-ci  les? 
corruptrices  des  mœurs  Se  le  vihicule 
des  forfaits. 

LA     MARQVÎSÊ. 

'    Votre ànalyfe  me  confirme  que  prefqufe 
toutes  les  erreurs  d'Epicure  appartiennent 
i  fon  temps, &  que  fcs découvertes  ft*ap- 
-^artiennent  qu'à  lui. 

l'^  b  b  à. 

.  Votre  obfervation  «ft  jufté  ,  ca»  fl  écrî- 
y  ait  fon  fyftême  pendant  que  l!an  faîfaic 
le  ciel  de  verre  ;  que  Tatitre'  difait  que  le 
folcil  était  une  barre  de  jfer  rouge }  que 
hs  aftres  avaient  toutes  fortes  de  formes  j 
jqu'ils  nageaient  dans  Tcàu^  à  travers  lar 
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qaelle  nous  les  voyons ,  &  mille  autre»  - 
abfurdhés  femWables,  Mais  ce  qui  a  le 
plus  contribue  à  la  gloire  d^Epicure ,  c'eft 
que  fa  fecîte  a  été  en  crédit  depuis  fo» 
inftitation  jufqu*au  temps  d'AuguÛe',  que 
Lucrèce,  Lucien,  Diogène,  Laërce  & 
Celfe  la  prbfefsèrent.  Tout  fe  tut  à  la 
décadence  de  Tempire  Romain  ,  mais 
l'Epicuréifme  fortit  de  Toubli  au  com- 
mencement du-  dix-feptième  iîècle  >. 
GaHendi  le  reUtifciui  $  ôc  quand  on  lui 
voit  pour  difciples  tous  les  beaux  efprité 
du  règne  de  Louis  XIV,  Molière  à  la» 
tête  y  des  écoles  publiques^  rue  des  Tour-' 
Belles,  au  Temple,  à  Âuteuil ,  à  NeaiUy ^ 
à  Anct,  à  Saint-Maur,  à  Sceaux  î  pou» 
Profeflèurs^,  Cbaulieu  y  Vandômc,  Ninon^ 
la  Rochefoucault,  Lafarre ,  Rouffeau  ^ 
les  Préfidcns  de  Mcfmes  &  Ferrand  ,  le 
Duc  éc  Nevers ,  Catinat ,  la  Feuillade  j. 
Hamilton,  Saint- Aulaire  ,,  la  Mt)ite  ^ 
Fontenelle ,  &  tant  d'^autres  hommes  ce* 
lèbres,  auflïeftimés  parleur  délicatefffr 
que  par  leurs  lumières,  on  cft  forcé  de 
conclure  qu*Horace^cn  parlant  des  pour- 
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ceaux  d'Epicure ,  n*a  eu  en  vue  que  ces 
mortels  infoucians  ou  crapuleux  ^  qui  ne 
prennent  que  la  lettre  d^un  fyftéme  ,  8c 
en  abandonnent  refprit. 

Madame    d'Erby. 

Vous  m'avez  fait  de  la  peine,  en  me 
difant  que  cet  ami  de  ITiumanitc  avait  été 
perfécuté  :  au  moins mourut-it tranquille? 

L^ABsà. 

Il  fut  en  effet  tourmenté,  far-root  par 
les  Stoïciens ,  &  ne  répondit  jamais  rien 
à  leurs  injures  \  mais  il  défendit  fes 
dogmes  avec  vigueur.  S'il  ne  fut  pas  élo» 
quenc ,  il  (ut  dair ,  quoique  profond  , 
toujours  vrai ,  8c  força  (es  ennemis  eux- 
mêmes  à  Fadmirer  \  chéri  des  grands  ^ 
adoré  de  fês  dtfciples ,  faivt  d^  femmes 
les  plus  célèbres  de  fan  temps  ,  & ,  ce 
qui  complète  fan  éloge  ,  les  Athéniens  , 
pmbrageux  ,  médifans  &  fuperftitieux , 
qui  avaient  fait  boire  la  ciguë  à  Socrate, 
&  imaginé  rOftracifmev  refpedaient  A. 
tempérance,  ks  mœurs  &  fa  piété.  L'excès 
du  travail  ruina  fa  fanté.  A  la  lin  de  fa  vie  » 
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îl  ne  pouvait  ni  fouffrir  uijl  vêtement ,  ni 
defcendre  <ie-fon  lit  j  l'éclat  de  la  lumière 
&  du  feu  le  blefTait ,  Se  une  maladie  de 
veflîe  remporta  à  Tàge  de  foixantc»douze 
ans ,  après  des  douleurs  cruelles  que  le 
CpcâsLch  de  (a  vie  paffée  fufpendait, 
c'étaient  fes  expreffions,  Athènes  lui  dé- 
cerna un  monument,  -&  condamna  k 
mort  un  certain  Théotimc  ,  convaincu 
d'avoir  adreffé,  fous  le  nom  d'Epicure, 
des  lettres  obfccnes  aux  femmes  qui  fré* 
quentaicm  les  jardins  où  il  donnait  fes 
leçons,  homiyiige  peu  équivoque  à  fes 

mœurs. 

LE    Chevalier. 

Je  vous  ai  écouté,  mon  cher  Abbé, 
avec  la  plus  grande  attention ,  &  vous 
ne  (auriez  croire  combien  je  fuis  fatisfaici 
de  Topinion  que  vous  venez  de  me  donner 
d'Epicure.  J'étais  un  peu  dans  l'erreur 
commune  à  cet  égard ,  fur-tout  fur  la 
partie  phyfiquc ,  &  vous  m'avez  bien 
ctonnc  quand  vous  m'avez  découvert  la 
fouree  oà  nos  n>ôdernes  faifcurs  de  fyf- 
lemes^ont  puifé  les  principes  des  leurs. 
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D  O  K  i  r  A  L. 

Ehlmaisil  en  eftainfî de  pre(que  toutes 
les  fciences  &c  de  tous  les  ouvrages.  Nos 
Anciens  ont  contre  eux  les  préjugés  du 
temps  où  ils  vivaient,  &  le  chaos  qu'ils 
avaient  à  débrouiller,  fans  les  facilites 
que  les  arts  nous  ont  procurées  depuis  , 
ce  qui  donne  bien  plus  de  mérite  à  leurs 
découvertes.  Le  fcul  aujourd'hui  eu  de 
jnieujc  dire  qu'un  autre,  car  toutes  les 
idées  font  à  peu  près  épuifées  ;  auffi  ne 
£ais-je  pas  plus  un  crime  à  un  Auteur 
d'habiller  les  penfêes  d'un  autre ,  qu'à  un 
rhauve  de  porter  perruque  \  &  lorfque 
Racine  a  mis  en  excellens  vers  le  récit  de 
Théramcne,  du  vieux  Garnier,  je  .lui  en 
fais  autant  de  gré  qu'à  gn  cultivateur 
intelligent  qui,  au  moyen  de  la  marne  , 
a  fu  échauffer  un  terrain  froid ,  &  lui 
faire  produire  des  fruits  abpndans ,  au 
lieu  des  chétives  récoltes  qu'un  fol  glai- 
feux  avait  ppine  à  lui  rendre  auparavant 

LA   Baronne. 

Marquîfe,  vous  devez  être  bien  con- 
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tente  de  nous  y  prouvcz-nous-Ic  eu  notia 
donnant  quelques  pages  du  porte-feuille^ 
du  Marquis, 

LE    Commandeur. 

Un  moment,  Mcfdames.  Vous  avez 
donc  oublié  certaine  promcffe  de  la  Mar-^ 
quife. , 

t  A    Marquise» 

Oh  !  je  fuis  toute  glorieufe  de  n'être 
pas  prifc  (ans  verd;  ma  parodie  eft  faite , 
6c  y  grâce  a  Saintré  qui  a  (ait  un  (ècond 
<leffus  à  votre  air ,  je  fuis  en  état  de  ré^i 
pondre  à  vos  queftions  en  duo.  Tenez, 
chantez  vos  paroles  fur  cette  partie, 
LE    Commandeur. 

.  A  livre  ouvert  ?  Le  tour  eft  fanglanj: 
pour  un  vctérant  de  Vénus  ôc  d'Euterpc„ 
Allons,  il  me  refte  l'oreille, 

(  Voye^  le  premier  icffus  au  Souper  précddeni  ) 
€t  lamufique,) 
"  îeie«onnaîf,MyrtU,Cefcntiment 
Qui  ponç  k  troubU  ea  ton  amei 
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U  n'a  pas  de.  TAmottr  Je  fol  égaremest* 
$e|)'^  4e  l'Amitié  que  la  plus  chafte  âanMnC, 

Kon ,  m  ii^cs  point  -mon  amant^ 

Je  ne  fuis  que  ton  amie. 

Imnis  donc  de  ton  càtiit  ce  i|uî  fiât  (on  touiimcnc  , 

Les  craintes ,  les  déiirs ,  la  f  ombre  }aloufie. 
t 

Tu  fais,  Myrtil,,  combien  Je  crains  TAmour^ 

Tu  dois  le  redouter  tol-mime* 
Et  n'attendise  de  moi  qu'un")  innocent  retotir.  ^ 
Après  un  tel  aveu  tu  fais  comment  )e  t'aime* 

Non,&c. 

L'Amour  en  vain  noûs-promet  lelionhenr. 
'   Dès  qu'il  obtient  ce  qu'il  demande  , 
11  gouverne  «n  tyraii ,  au  hiit  de  notre  cœur« 
A  pareil  prbc  an  mien  oferais-tu  pisétçadre  } 
^         Nptt ,  &c. 

Mon  cher  Myrtil ,  plaignons  les  amoureux  : 
Trop  heureux  quand  l'ardente  flamme 
Çui  trouble  leur  raifon ,  &  brille  dans  leurs  yeux 
Aux  dépens  de  leurs  fens,  épargne  au  moins  leur 
asie. 
Non,  ôcc. 

Madamb    p^Erby. 
Ah  !  il  faudra  rçpitcr  cela  demain  au 
clavecin,  avec  les  acconipagneniens ;  ce 
duo  fera   beaucoup  plus  d^s0kt^  Se  le 
Commandeur  fera  ,plus  aflporc*    '  •,* 
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LE   Commandeur. 

II  doit  bien  y  avoir  à  redire  à  mon 
chant  )  il  m*occiy)oit  beaucoup  moins  que 
les  paroles  nouvelles ,  elles  font  peu  favo- 
vbrables  à  mes  vœux  ;  mais  je  commence 
à  m*accoutumer  aux  refus. 

Madame     de    Lintz. 

,  Fort  bien,  ip^is  il  nous  faut  hs  vers 
ôdrelTés  au  Marquis  >  nous  en  étions  i 
répoque  où  il  avait  fi  leftement  renoncé 
au  jtitrc  d  amant, 

ZAMAUtQl/JSE.  .  t 

•  Vous  avez  bien  imaginé  que  Tamaitt 
qui  fait  femblant  de  n'être  plus  qu'ami:, 
€ft  le  reflTojct  qui  plie  fous  l'effort  gui  le 
maîtrife^  &  fe  relève  avec  plus  d'élafticité 
quand  il  cède  d'être  retenu  ;  d'ailleurs,  les 
circonftances  devinrent  favorables  à  la 
ipaflîon  du  Marquis  j  là  fucceffion'dc  fii 
tante  le  rendit  un  parti  excellent  pour 
moii  j'euà  ordre  de  le  regarder  comme 
mon  mari  j  c^ffant  alors  de  me  gêner,  je 
lui  envoyai^,  pour  fa  Tête  ^^  une  roïç;  que 
j'avais  deflînéc  ,^,  au  bas^  cep  yéu-ci: 
Tome  IL  K 
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*  Sûre  que  l*Ainitié  procure  l'avantage 
'De  rendre  cher  un  rien ,  &  de  tout  embellir  » 
'  Accepte  cette  fleur,  elle  fut  mon  ouvrage  : 
En  cette  qualité  puiflies-tu  la  chérir  ! 
J'avais  compté  t'ofFrir  un  plus  brillant  hommage  i 
Mais  en  vain ,  ttion  ami ,  je  délire  rimer , 
Je  n'ai  d'autre  talent  que  de  favoir  aimer. 
Sèniible^au  (bntunent  ,  fais  grâce  à  moo  langage; 

Nous  étions  éloignés ,  je  kii  difâis  dans 
ma  lettre  :  «c  II  eft  bon  de  vous  prc^ 
33  venir  que  j*ai  voulu  peindre  des  rofcs, 
35  je  comptais  de  ce  bouquet  îprehdremtrfi 
>î  texte  j  k  rôfe'Cft  Pirtiage  des  courts  inP 
^lans  oui  ai  vu  mon  ami  île?  épines.... 
.93  Ob  !  devinez,  ^3i.  Voici  fa  réponfc.- 

O  combien  j'ai  cru  voir  de  chofes , 
Céphife,  dans  ce  noeud  dé  rofes 
Que  l'Amitié  m'a  préfentè  !    '     "    ' 

•  '   •  •  Dan  s  ce  bouquet  tout  Ùàt  erahtlhle': 

iSa  ftaicbceûr ,  fon  éclat,  fpi  ggnicei'ûi.fa€mté..»^ 

•  •     rTu  t*es  voulu  peindre  toinm^e*  •  y 
4)e  ton  cœur  agité  les  divers  mouvem^    ^ 

Son^l'endus  p^  chaque  nuance 
Des  tendres  filles  du  Printemps, . 
Et  jiiiTqu'à  lehrs  boutons  nàiflins    .^ 
*  ' SomVimagt  dcl'inxtoçcéic ,-      -^         :  ,  .>  ; 
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ï>e  ion  ame  timide  &  de  tes  fcntiraeiw, 
'les  épines* . . .  .Ton  cœur  manque  là  de  icieoce  f 
£t  me  les-  laiiTe  à  deviner. 
Ah  .'îce^nt  celles  de  l'aKente.  1 

ïiCsfentir  ç'eftaflez;  pouri^oi  les  deflîaer  ? 
"Mais  le  ven  du  feuillage  annonce  l'efpéranpç  « 
îEt  le  nœud  délicat  qui  taffemblè  Ces  fleurs 
;       Np w?  peint  celur  dont  I a  confiance 
.Unit  &  pour  jamais  nos  co&Mr& 
O  ma  Céphife  !  que  de  cbofes  » 
Quand  on  aime ,  on  voit  dans  les  ro(es! 
iEllest'ontrctraGé  les  rapides  ihfims 

.    ^  Où  «u  yisî  na  îami  fidèle.  ^     '  ' . . 
Que  chaque  rofe  foitphwjgéc^/enuîmniortelle 
tour    peindre    mieux     encor    îes   feux    doux  5t 

condans l 
Oui  »ton.toeur&ia  main 'font  iiûrft  de  l\ivantage  î 
L/un  de  Éaire  adorer  ce  que  l'autre  embellit.  - 

Ces  tendres  feu?  font  ton  ouvrage  ; 
Ainfi  que  ton  bouquet,  ihon  ame  le  chérît. 
Tu  me  dois  du  Tètofer ,  &■  non  pas'  un  hommage» 
^  Et  cominetbi  ^iorique  l*onlfait rimer, 

Ceil  Erato  qui  daigne  aimer ,  ,        ^ 

Et  des  Dieux ,  peur  le  dire ,  cn-pruntcr  le  lan|;age; 

Ail  !  Marquifê  ,  vous  avez  pafTé  tîca 
lapidemem  fur  v^tre  chaitrant  envoi} 

Kl 
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que  de  naturel,  que  de  fentimenc  !  que  de 
j  Bncttc  jufque    dans    les    épines  !  qu'un 

t  amant  doit  être  tranfporté  de  recevoir  un 

I  ;,  pareil  hommage  de  ce  qu'il  aime  ! 

[  *  U  h\xt  mourir,  Béltfe,  en  lifant  de  tels  vers, 

I  Madame    d" E KB  Y. 

, .'  Bon  Dieu ,  que  de  chaleur  !  on  voie 

||  bien  que  vous  n*en  avez  pas  encore  mç^ 

rite  dç  femblables, 

S  4  i  K  T  R  i. 

Ah  !  ce  n*eft  pas  affez  de  les  mériter , 
il  faut  trouver  des  êtres  juftcs  &  fcnfibfcs^ 

qui 

Madame  d^Erby. 

Courage ,  il  n*en  eft  pas  de  ces  ctres-là, 
félon  vous,  n'eft-ce  pas? 

S  A  I  N  T  RÈ, 

J'ai  du  moins  le  malheur  de  n'en  pas 
connaître. 

Madame  d^Erby. 

Vous  êtes  encore  jeune ,  MonCcur^ 
votr.e  inexpérience  ne  peut  nous  être  iii- 
^urieufe. 
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LE  Commandeur. 

Ccft  vous  qui  lui  reprochez  ce  défaut? 

L  E     C  O  M  T  E. 

•  Mais  en  tout,  favez-vous  que  voua 
faites  mauvais  ménage ,  &  que  vous  fcan* 
dalifez  TArcadie. 

^     LA    MaRQU  IS  Eé 

L*Abbé,  reprenez  votre  gravité,  je 
crois  que  vous  allez  avoir  à  prononcer  > 
iî  y  a  en  effet  ici  un  coupable.  ^ 

L'  A  È  B  Èé 

je  le  connais,  &  le  punis  fàn^  ehtçndrô. 
fa  dcfcnfe  :  Madame  d'Erby  condamnée 
à  fe. raccommoder  avec  fon  Berger,  &  i. 
lui  payer  les  dépeâs  taxés  ï  un  baiferé. 
Madame    d'Ere  y. 

Je  rccufe  le  juge,  8c  j'appelle  de  (a 
fentence  ^^&  injufte  qu'indécente  dans  (a 
bouche. 

Madame  de  Lintz. 

Ma  chère  nièce,  vous  aggravez  vos. 
torts ,  &  la  peine  cil  terrible  contre  ceux 
qui  manquent  à  leurs  juges,  fur-tout  en 
face.  K  5 
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Madame  ne  manque  pas  à  fon  jogc- 
en  appelant' de  la  fcntcni:e*>  j'appelle^ 
vot-œcme  du  baifcr  ^  il  ne  (aoraîc  plus 
aae  âiitcr. 

LA    Ba  r  o  w  jr e. 

Ci.:  Ji>ac  pour  co  a«tttr  deux  î 

S  AIMT  M  i. 

C*eft  pour  prou-'cr  qu*il  n'y  a  que  li 
volonté  qui  donne  du  prix  aox  £nreiirs  r 
ce  nVrt  pas  la  prem  crc  Cms  que  cellc-Ii- 
m'a  été  refu(ce  :  \cn  témoignai  on  jour 
mestegretsainâ  à  une  £eaime  de  qmlcs. 
ièntin^nsBie  fenJdaiest  jéqmroqucs^ 

Ak  !  Flore,  qadlci 
Eoreaosikii    bçoms^^ 
L'éànodle  cft  à  & 
Qa  d!e  a  4e  pôoe  à  c'c 
T«  feas  poor  okm  ée  la 
Mai  çaelqttsLns  «d 
De  rJbBoor  ^oe  fi  : 
Tisaportaoe,  Ké>as!oatebîc&;^ 
Et  ce  f<3i ,  ce  pcfKhaaf  TaabqDeiv» 
Qgi  «  far  le  feia  de  ce  qa'oa  aÎBK  » 
Nots  piccipiie  arec  3 
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Ce  plaiûr  délicat,  fuprême. 
De  cueillir  un  tendre  baiCer 
Sur  une  bouche  qui  foupire, 
Et  ce  voluptueux  délire 
Qui  fait  aux  amans  tout  ofer, 
Timide  ou  bien  indifiérente , 
Si  tu  les  fens,  cruelle  amante , 
£n  les  renfermant  dans  ton  cœur« 
Pourquoi  mélanger  mon  bonheur? 
Ton  refus  a  bleâ[é  mon  ame: 
Ne  la  connaîtras-tu  jamais? 
Rien  ne  peut  éteindre  la  flamme 
Que  firent  naître  tes  attraits]: 
Mais*  la  froideur  ou  la  réferve 
De  cendres  peuvent  la  couvrir; 
Vn  tendre  retour  feul  préfetve 
Du  dépit  ou  du  repentir. 

Madame    d'Ers  y. 

Le  grand  malheur  !  il  eût  bien  mieux 
valu  que  le  Comte  nous  eut  lu  fa  neu-- 
vième  lettre ,  l'Abbé  aurait  été  occupé  à 
lire  la  réponfe ,  &:  tout  le  monde  ferait 
plus  content. 

LE    Comte. 
II  cft  encore  temps. 

K4 
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lA    Ma  R  qir  i  s  e. 

Oui,pcrfonnc  n*a  envie  de  dormir ^ 
à  ce  qu'il  paraît  -,  commencez. 

LE    Comte    lie. 

Ncuvihnc  Lettre  du  Comte. 

«c  L'htftoire  des  vents,  ma  chère  pu* 
pille ,  eft  celle  du  cœur   humain ,  ils 
dominent  fur  les  mers  &  Icsbouleverfeni  ^ 
Jes  paillons  régnent  dans  notre  ame&la 
tourmentent  y  voilà  pourquoi  vous  avez 
rcçudeuxdemcs  lettres  le mcmcjour^quoi- 
qu  écrites  à  vingt  jours  de  dillancc.N'admi» 
rez-vous  pas  Temphafè  du  début ,  &  k  juf- 
teffe  delà  conféquencc  ?  Bon ^ riez,, que  je 
voie  cts  deux  grands  yeux  noirs  humides 
du  plaiiir  innocent  d'une  mauvaife  plaifàn^ 
terie^c'eft  autant  de  gagné  fur  Tcnnenn: 
voilà  un  coup  de  pifton  à  la  circulation. 
Bravo ,  continuez  \  car ,  quand  vous  vous 
y  mettez ,  ce  n'eft  pas  pour  peu  ^  (avez- 
vous  que  je  vous  entends  rire  d'ici.  Se 
que  répidémie  me  gagne  ?  Si  elle  pouvait 
eu  faire  autant  fur  Rosbif ^  ii  jamais  il 
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devenait  rieur  ;  allons.  Pouponne,  jcT 
gage  que  j*aurais  votre  cpithalamc  à  faire. 
Ma  foi,  à  cette  époque  ,  ou  bien  peu 
après,  adieu  le  pauvre  exilé; des  plaifan-' 
teries  qui  viennent  de  trois  cents  lieues, 
reflemblent  à   des  Tagoûts   réchauflfes; 
quand  on  a  une  bonne  fabrique  chez  foi, 
il  n'eft  pas  ordinaire  do  tirer  de  Tétranger. 
Voilà  comme  mon  ïaible  pour  vous  me 
fait  prêcher  contre  mon  (aînt  ;  au  lieu  de 
vous  entretenir  dans  le  goât  du  célibat, 
je  ne  fais  où  je  vais  toujours  trwver  le 
fcrmoîi  contraire  -,  heurcufcment  que  ju{^ 
qu'ici ,  comme  a  dit  TAbbé  Coyer ,  les 
prédicateurs  n*ont  pas  fait  grande  fortune, 
,qifoiqu*il  y  en  ait  depuis  qu'il  y  a  des 
hommes ,  &  cela  me  paraît  dans  Tordre  ; 
c'eft  Tamour- propre  qui  veut  commander 
à  Tamour-propre  qui  réfifte  -,  c*eft  une 
plante  ftérile ,  il  n'y  a  que  l'exemple  qui 
porte  des  fruits. 

En  ça,  comment  vous  nommerons- 
nous  ,  en  vous  écrivant  d'Italie  ?  Cela  a 
dû  remplir  bien  agréablement  les  momens 
aue  vous  avez  employés  à  cherchçr  ie. 
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nom  de  guerre,  comme  vous  Tappelcz-  ?• 
Il  ms  femble  entendre  IfabeHc  dire  :  Et 
moi  auflS,  j'aurai  unelntelligcnccVoyons, 
Tçpaflbns  Tamiquité ,  car  Afpafic  eft  an- 
tique* Sapho  ?. . .  non ,  elle  fut  amoureufe 
outre  mefure;  Phaon  fut  cruel,  la  Lef^ 
biçtme  en  perdit  la  tête  &  fe  noya;  tout 
cela  pourrait  vous  porter  malheur.  Da^ 
/?A/2/?  elle  ne  fut  que  belle,  &  il  lui  erk 
coûta  la  vie.  Aréthufc?.  elle  ne  fit  que  de 
Teau  toute  claire  avec  fa  farouche  vertu^ 

Vfanic?^ Pouponne  eft  trop  ;eunc* 

pour  s'élancer  dans  \t%  deux; d'ailleurs^ 
eue  pourrait  y  refter ,  il  y  a  là  haut  dans. 
le  zodiaque  un  Sagittaire  ,,  entre  autres  ^ 
qui  pourrait  bien  la  prendre  pour  \^ 
Vierge ,  ou  en  faire  fcmblant  „  &  ce  n'eft 
jas  le  compte  des  habitans  d'ici-bas  ,  ils> 
n'ont  paf  dç  ces  jolis  fignes-làà  revendre^ 
^h  !  je  le  tiens,  AgUii^  oui,  Aglaé^  tout 
sV  trouve;  des  trois  c'eft  celle  que  j'aimc; 
le  mieux,  je  la  crois  plus  enjouée  qute  (es 
fœurs.  YoiJi  Pouponne  baptifëe,  mais» 
pas  Virtuofc^  jç  l'aimexais  moins  j  ces. 
Virtuoics  font  ordinairement  droites.  &. 
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Eoîdes  comme  leurs  bufcsj  elle^  ravent 
tout ,  il  eft  vrai ,  hors  une  chofè,  qui  effe 
de  plaire.  On  les  admire,  mais  froidement 
&  fans  cmhouiîafme*,  elles  n*ont  t>as  Tare 
de  communiquer  rétincelle  éledrique.*.,* 
Arrêtons-nous  cependant,  car  notre  ctièrci 
Demoifelle  D . . . , en  eft  une.  Pouponne  , 
vous  n*avez  jamais  pu  la  foufFrir;  pas 
plus  que  le  pauvre  Hicman;  qu'il  ferait 
heureux  !  il  pourrait  fe  flatter  d'avoir  la 
plus  jolie  &  la  plus  aimable  blanchifl'eufe 
de  Paris,  dirais-je  auffi  la  plus  favattte? 
ce  ferait  ma  foi  bien  le  gros  lot.  Comme 
ces  femmes  font  adroites  î  qu*eft-cc  qute 
la  mienne  avait  à  faire  là  >  il  fallait  Vf 
amener,  &  fon  éloge  à  la  fuite,  &  Je 
0iien  par-deflus  le  marché;  le  tout  pour 
ctayer  un  petit  fyftcme ,  cxcufer  une  con* 
tradiâion ,  donner  matière  à  une  chac 
mante  comparaifon ,  &  finir  par  uti  coup 
de  maflue;  pauvre  Rosbif,  as-ta  tm 
cafque  ? 

Oh|  comme  notre  imagination  galopeï 
Pouponne ,  j*en  fuis  effoufflc-,  vous  ooi|- 
•ÀailTez  tous  les  beaux  efprits. femelles^ 
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fufqu'à  Madame  Geolfirin  ^  &  vous  vous 
ivifcz  mcmc  de  les  caradlérîfcr  *,  mais 
voilà  cire  favantc  dans  toute  Tctenduedu  . 
mot  :  oh  f  vous  êtes  au  moins  à  Virofléc  ; 
il  &ut  cependant  vous  accorder  quelque 
chofe;en  effet,  la  célèbre  du  Châtelet  eut 
des  admirateurs  Se  des  amans.  Voltaire 
vous  le  certifiera  quand  vous  voudrezimaîs 
elle  mourut  fort  jeune.  La  merveillcufe 
Graflfigny  a  prefquc  vécu  autant  qu*unc 
corneille  ;  mais  hélas }  elle  n*avait  pour 
(bclété,  que  de  triftes  oifcaux  un  peu  dé- 
plumés. La  tendre  Sévigné  &  Tintéref^ 
{ante  Deshoulières  avaient  chacune  un 
bon  maîtrC'd'hôtcl  &  un  excellent  cut- 
iînier^cela  eftdu  moins  vfai/cmWable-; 
beaucoup  de  gens  trouvaient  leurs  œuvres 
•ûufli  bonnes ,  au  moins  ,  que  céHes  de 
leurs  maîtreflfcs.  Se  Kidole  moderne  n'au- 
rait eu  de  quarante  que  le  zéro,  fans  cet 
acceflbire  plus  intcreflaiK  qu'elles.  Com^ 
mençons  par  fonder  le  laboratoire  de 
.Comus ,  ma  belle  amie ,  après  quoi  nous 
pourrons  braver  les  camouflets  des  jaloux 
fie  des  fots,  L  or  cft  le  vernis  univerfel^  Jq 


Digitized  by  VjOOQIC 


XVI,*  Souper,  h^ 

plus  falidc  que  je  connailTe ,  rien  ne  I*c- 
caille  ;  celui  de  Martin  nVft  que  du  brouec 
auprès  ;  fous  couche  brillante ,  on  peut 
impunénrjent  être  tout  ce  que  l'on  veut , 
s*aitacher  peu  ou  beaucoup  à  la  fociété, 
en  diriger  le  ton ,  la  régenter  ;  dider  Ces 
volontés*,  la  gouverner  enflh  du  fèin  des 
voluptés ,  cela  vaut  bien  mieux  que  d'eii 
cire  efclave,  ainfi  que  de  fcs  devoirs  -,  car 
enfin  ces  devoirs,  la  plupart  du  temp^, 
font  triftes  ,  monotones  >  pénibles»..»., 
mais  Madame  de  Sévigné  était  y?  bonne 
mhe?  ce  mot  me  rend  mon  férieux,dcs 
qu'elle  ne  vous  a  pas  ennuyée  par  TefiFu- 
fîon ,  le  torrent  éternel  de  fes  tendrelî'es  ; 
vous  avez  (on  cœur ,  &  vous  êtes  digne 
de  fa  réputation  *,  (es  lettres  m*^excédaient 
à  quinze  ans  ,  elles  m'ont  charmé  à  vingt» 
cinq. 

L'état  du  pauvre  C m*afflige  ,  fa 

vieil lefle  eft  prématurée  ;  il  n'a  guère  que 
foixante-huttou  (bixante-neuf  ans  ni  s'eft 
levé  trop  matin  pour  vivre  ^  c*eft  toujours 
aux  dépens  delà  foirée.  Dités-lui  bien  toirs 
mes  regrets  de  le  favoir  malade.  J'aurais 
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bien  aime  la  ccnfurc  des  fpeâacles^  poitr 
y  avoir  ma  place  graùs ,  mais  il  m*eût 
fallu  lire  bien  des  plats  ouvrages;  voilà  le 
fccrct  de  fc  confolcr  de  tout,  excepté  de 
votre  éloigncment ,  dont  rien  ne  peut  me 
dédommager* 

Point  de  grâce  pour  mon  voyage,  il  y 
aura  des  négligences,  tant  mieux;  des 
fautes,  frappez*,  des  folécifmes,  tonnez*,, 
des  barbarifmes ,  foudroyez. 

J'adore,  en  piniï»nt,  la  raîfan  qui  t'aîgrlr^ 

Et ,  mon  aimable  pupille ,  qui  fait  q^u^^ 
c*çft  en  tout  bien  &  tout  honneur. 

LA    Baronne^ 

AhJje  vous  reconnais,  voilà  de  la; 
gaité. 

l'  A  B  B  É  lit. 

ffuitikmc  Lettre  de  Pouponner 

i^  Février  1777^ 

«Et  mais,  qu'aviez- vous  donc  mangé,. 

Prothée  inexplicable?  fur  quoiaviez-vous 

donc  marche,  quand  vous  m*avez  écrit 

,f«  in-folio  de  folies:  ÏP^  ic  viens  de  xJùt 
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cevoîr?  &  dites  à  préfent  que  vous  vous^ 
ennuyez  là- bas-,  cela  n*eft  pas  vrai ,  on  no 
/aurait  avoir  Tefprit  auffi  libre ,  la  touche 
aufli  légère ,  quand  on  a  le  cœur  à  la  gêne*,; 
vous  nous  en  donnez-à  garder ,  vous  avez 
trouvé  là-bas  de|îsiliment  à  votre  gaité,, 
elle  eft  rayonnante  j  &  en  vouslifant,  ma 
tante  &  Rosbif  difaient  eux-mêmes  qu'ils 
croyaieiît  vous  entendre  quand  vous  étier 
monté  fur  votre  ton  perfifleur-,  ma  tante 
qui  n*a  pas  le  fil  de  la  correfpondance , 
parce  que  je  ne  Jui  dis  que  ce  que  je  veux^ 
a  trouvé  beaucoup  d*endroirs  galimathias^ 
clle!a  été  prefque  fcandalifée  du  Sagittaire 
&  de  la  Vierge ,  elle  a  fait  le  mouvemcnt 
d*un  figne  de  croix-,  il  a  fallu  vite  lui  ex*- 
pliquer  qu'il  y  a  une  Vierge  parmi  les 
étoiles^ qui  n*eft  pas  la  fille  de  Jeflcj  ellç 
a  branlé  la  tête,  &  prétendu  que.  cette 
Corfe  vous  gâtait,  que  vous  deveniez; 
poliflbn  &  quafi  méchant ,  que  voilà  ce 
qu'on  gagnait' aux  ifles. 
;  Pour  Rosbif,^  il  voulait  faire  les  fraî^ 
de  Timpreffion  de  votre  lettre,  il  ra* 
flotte  î  le  choiîLdu  ^om  d'Agio  l'atranCt 
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porter  8c  pour  ne  pas  manquer  l'étalage 
de  fon  érudition ,  il  m'a  appris  que  c*était 
une  des  Grâces ,  le  bonr  homme  !  comme 
/î  je  ne  Tavais  pas  devihé  par  ce  qui  Cuit  ^  & 
voilà  de  (es  gaucheries;  s*il  écrivait,  il 
ferait  comme  Marivaujt ,  qui  dit  tout  & 
ne  laide  rien  à  trouver.  Comme  ces  femmes 
font  adroites  !  vous  nous  mettez  bien  dans 
Je  cas  de  dire  :  Comme  ces  hommes 
font  adroits  !  &  avec  plus  de  fondement; 
toutes  vos  plaifanteries  ne  s*éloignent  pas 
de  votre  but,  elles  y  tendent  toutes  au 
contraire  ;  il  fallait  eng3re  charger  le 
tableau  des  femmes  favantes ,  ou  qui 
afpirent  à  le  devenir  ;  le  férieux  n*avait 
pas  opéré,  on  eflaie  le  ridicule,  traître! 
f allais  vraiment  vous  bouder  ,  mon 
amour-propre  fe  gonflait  s  mais  le  très- 
plaifant  cafque  de  Rosbif  m*a  fait  éclater  , 
ic  plusieurs  traits 'de  ce  comique  vous  ont 
fàuvé  de  mon  courroux  ;  il  eft  décide 
qu*il  faut  vous  tout  paflcr ,  &  qu*on  ne 
faurait  avoir  rai(bn  avec  vous;  en  tout 
cas  ,  prenez-vous-y  toujours  de  même  ^ 
taite$-moi  faire  du  bon  fang  ^  Se  jç  coxifea^ 
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à  avoir  tore.  Le  choix  d»  nom  d'^glaé 
m'a  fait  plaidr,  j'aime  ce  nom^  il  n'efl; 
pas  commun ,  fc  je  crois  qu'il  a  toujours 
joui  d'une  bonne  réputation-,  à  propos  , 
j'allais  vous  faire  grâce  d'un  calembourg  i 
vous  êtes  bien  heureux  qu'Arcthufe  &  fon 
eau  claire  Ce  trouvent  a  travers  mille 
autres  folies,  fans  quoi  j'aurais  eu  mon 
tourî  mais  cela  eft  enchàflé  de  manière 
que  cela  paffe  en  faveur  de  l'uniffon: 
adieu  ,  je  vous  adore  auQi  en  tout  bien 
&  tout  honneur  ^  c'eft  le  mot  >  car  on 
n'adore  que  les  invifibles  :  j'aime  mieux 
vous  voir,&  n'avoir  qu'à  vous  chérir; 
c'eft  ce  que  je  fais  à  chaque  minute ,  cela 
vaut  mieux  que  d'être  adoré  par-cî* 
par  -  là  53. 

LA   Marquise. 
Toujours  la  même  fleur  d'efprft ,  le 
même  fcl,  Ôc  la  raifon  à  travers  tout 
cela. 

LE  Chevalier. 

Ma  foi,duflé-J2  me  faire  un  procès 
avec  ma  Bergère  ,  Pouponne  eft  en  effet 
adorable  dans  toute  l'étendue  du  terme» 
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Madame  de  Chanc eau x. 

Sî  j'ofais  (butenir  la  caufe  contraire, 
je  mériterais  de  payer  les  dépens. 
*  LE  Chevalier. 

Eh  mais ,  le  procès  qui  m*efFrayait 
â'abord ,  je  commence  à  le  déiîrer. 

Madame  de  Chance  au  x. 

Ah!  je  le  crains  comme  la  peftc,  Se 
p'ai  toujours  préféré  un  mauvais  accon> 
modemeot^  tenez,  t^rcnez  les  dépens.  Se 
allons -nous  coucher  fans  rancune. 

(  Le  Chevalier  rembraffe.  ) 
LE   Chevalier. 
Et  fans  chanfons  ?  )*aimc  â  rcftcr  fur  la 
bonne  bouche. 

Madame  de    Chance  au  x. 

Non  pasj  car  j'ai  une  chanfonde  morale, 
que  je  vous  mitonne  depuis  quelques 
jours  j  Fauteur  qui  garde  Tanonyme ,  vou- 
lait m*en  gratifier  •,  mais  je  ne  me  pare  pas 
ainfi  des  plumes  du  paon-,  or  écoutez. 

Air;  Cher  amant ,  mon  caur  U  eonfèjfc. 
Beautés  févères,  mais  fenfibles* 
Qu'Amour  force  it  Aûvre  fes  lois» 
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Moina  difirattes  &  plus  paiflbles^ 

Vous  combinez, mieux  votre  choix; 

Mais  après  avoir  fu  le  faire  > 

La  raifon  (^bU)  doit  fa  voir  fe  taire.        BîsC 

Tant  que  votre' 810901  eil  fidèle* 
Allez  au-devant  de  fes  vœuxj 
De  la  Vertu  craignez  le  zèle, 
*    -  Trop  farouche  elle  éteint  fes  fciix» 
*        Entre  Amour  &  devoir  auftère 
La^raifon^&c 

N'exigez  pits  le  facrâice 
Des  preuves  d'un  tend):e  retour^ 
Les  difputer  tient  du.  caprice  » 
Les  refufer  bleffe  l'Amour. 
Quand  il  implore  ce  falaire,, 
La  raifon,  &c 

Mais ,  îorfqu'indifcret  ou  volage,. 

L'objet  aimé  vous  fait  rougir , 

Ou  que  d'un  trop  dur  efdavage,. 

Belles,  vous  avez  à  gémir, 

Reprenant  fon  emploi  févère*,  * 

La  rdlCotif  {his  )  ne  doit  plus  fe  taire.        Bts,. 

i*  A  B  BÈ. 

Voilà  la  meilleure  enveloppe  de  la 
morale,  un  air  bien  fait&  bien  chanté.. 
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LE    COMMANDEU  R. 

Oui ,  une  jolie  bouche  lui  donne  bien 
du  relief.  Se  je  fuis  toujours  furieux 
qu^on  ait  perfécuté  certaine  Madame 
Guyon;  à  en  juger  par  l'ardeur  dont  elle 
aimait  le  Dieu  invifible  ,  &  dont  elle 
parlait  le  langage  myftique ,  un  être  pal- 
pable devait  bien  fe  trouver  des  extaiès 
de  la  Béate  &c  de  fa  conver(àtiotu 
LA    Marquise. 

Ne  blâmons  pas  les  faiblefles  humaines^ 
folie  pour  folie ,  j'aime  encore^iéux  un 
excès  d'amour  du  Créateur,  qu  un  excès 
d'amour  pour  là  créature. 

LE  Commandeur. 

f  Le  monde  eft  plein  de  fous  ;  &  qui  n'en  veut 

pas  voir,  < 

Doit  demeurer  tout  (eut,  &  caffer  fon  miroirt 

LA    Baronne. 

Fort  bien ,  allons  commenter  ce  pro- 
verbe dans  notre  lit  -,  là  il  n'y  a  pas  befoin 
de  catTer  les  glaces. 
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z^    Baronne. 

V>OMTE,  ayez-vous  dormi  cette  nuit 
tranquillement  ? 

L  E     C  O  14  T  E. 

San?  m'é veiller,  pourquoi? 

LA     ^  A^P  N  NE. 

Ceft  que  je  n'ai  fait  que  vous  quereller 
dans  mes  rêves-,  wqms  dire  poujrquoi,  je  nç 
le  fais  pas  moi-même  i  je  querellais  tour 
jours;  votre  douceur,  votre  réfignatio^i 
-  ne  me  défarmaient  poipt  i  j'étais  d*unç 
humeur  infupportable,  &  en  ip'çveillanti 
je  me  haiïTais  à  la  mort. 

'  L  E      Ç  O  14  T  ^. 

Et  vous  vous  êtes  tpouvce  toute  feule 
de  ce  goât-là.  ^ 

i  A    Baronne, 

J*ai  été  y  en  vérité,  un  petit  moment 
à  croire  (^uc  mon  rêve  était  vrai ,  &  à  en 
rougir, 
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LA   MARQU  IS£. 

Baronne ,  des  (bngcs  pareils  font  affli- 
geans  ,  évitons  ce  ijui^peiit  porter  la 
moindre  atteinte  à  la  gaité  de  nos  Sou- 
pers j  je  me  rappelle  que  Dorival  nous  a 
«ntamé  une  hiftoire  de  Zamire ,  j*aime  ce 
nom-là;  &  fi  cette  intrigue  a  eu  de  la 
iuite ,  elle  ne  peut  qu*etre  agréable, 

Dorival^ 

Vous  commandez  un  rude  facrificc  .a 
Tnon  iamour-proprc ,  c^r  c^td  prefque  le^ 
premiers  vers  que  fai  faits  j  maïs  la  mo- 
ideftieeftdç  contrebande  parmi  nous,& 
^roici  le  fécond  envoi  .que  je  fis  à  Zamire» 
ta'  Baronne  va  voir  que  je,  Teve  auflî. 


,  A  ton  nom  fcul ,  ô  ma,  Zamîre  ! 
JëprouVc  défi  doux  tfinfpofts  « 


:    .    .  .  Qittûir-iBBtiytâ^  i.  ;     . 

Si  i'efTaie  en  tremblant  quelques  taadrçss  aceofdlii 
A  peine  ]e  refpire  ; 
Dfcs  foupirs  plus  fréquens 
Font  taire  le  Difu  qui  Vipfpirf»       ,     . 
£t  tiennent  mon  ameeaAifpens*  , 

L*émotion  la  plus  yolupnieufe  « 
Sans  les  furprendre ,  agite  tous  mes  fens  « 
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Et  ma  plume  cft  fi  malheureufe , 
Qu'elle  ne  rend  jamais  ,  jamais  ce  que  je  iens« 
Je  voudrais  définir  ce  fendment  paifible , 

Qui  cependant  fait  palpiter  mon  cœur  : 
Un  fonge ,  en  voltigeant ,  d*ûn  coup  d'aile  in^ 

fenfible 
yient  frapper  ma  paupière  ,-  &  fon  charme  xo^i 

viacxMe 
Me  conduit   par  degrés  au  comble  du  bonheur^ 

Trompé  par  ta  charmante  image , 
Je  cherche  dans  ton  fein  la  fource  des  plaifirs  ; 
Je  te  vois  tendrement  fourire  à  tnon  hommage  ^ 
&  rallumer  ainfi  le  feu  de  nies  défi'rs  : 

Par  degrés  tu  deviens  fenfible ,     ■  ' 

Et  I  prefTé  ^ ar  le  mie^ j  }p  hns\  batire  ^on  cœur;  \ 
Par  une  route  imperceptible 
5  'écIipCe  Taufièr  e  pudeur  .••..• 
Par  une  plus  vifible 
Je  deviens  ton'Vâinqueur  ; . . .  i . 
Mais  cjfLoi  !  ttrop  û^âiTant  meflfonge-^ 
;  Te  joueras-tu  toujours  de  ma  crédulité  }  [ 

Ah!  n'importe,  au  défaut  de  la  réalité  « 
Goûtons  toujours  l'illufion  du  fonge , 
'Puifque  rerreur  dans  laquelle  itmô  plonge 
'  Fait  toute  ma  félicité. 

ià      COMMA  N'D  ElTR. 

la  didrni^e  idée  n'a  pas  \ts  charmes  de 
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la  jeunene^  mais  çlle  avait  ceux  de  lap^ 
plicacion. 

D  ORI  VA  l. 

Ah  !  la  fircnc  qui  m'enchantait  alors , 
ip*a  vendu  bicq  cher  les  éclairs  du  bon- 
heur que  j'ai  pu  (dÀUt  au  palTagC)  mais 
je  ne  veux  pas  anticiper  fur  le  Roœaa. 

LE     CHEVALXEfi, 

'  Vous  avez  auflî  troiivc  des  çpquettes? 
lAh  !  confolcz  -  vous -,  à  Tage  où  voi^s 
étiez  alors ,  pareil  malheur  eft  arrivé  à 
4>ien  d'autres  \  vous  ep  voyez  en  moi  ut| 
exemple ,  fur-tout  bien  touchant. 

Madame  de  Cbanceau x. 

En  tous  ca^,  votre  ton  &  votre  air  ne 
le  font  guère;  cette  anecdote  i>epeu( 
ctre  que  fort  piquante^ 

lE    Cm  Er  ALI  EK, 

Le  fonds  en  eft  au^  contraire  trcs-com* 
mun,  mais  les  circonPiancçs  font  aflfez 
Singulières.  Je  n'pfe  pas  dire  j'aiqiais,  ce 
ferait  profaner  le  tçc^me  -,  paaif  j'^y^s  du 
gont  pjour  une  jeune  per&nnç  qui  en  avait 
apffi  pour  moii  la  petite  intrigue  marchait 
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^((ez  bien  ;  lorfque  nous  fumes  obliges 
d'aller  en  vacance,  chacun   de   notre 
côté ,  je  {>arti$  le  premier.  Un  de  mes 
xivaux,  car  j'avais  l'honneur  d'en  avoir, 
profita  de  mon  abfence  >  8c  m'effaça  â 
,  tien   du   cœur  de   ma   perfide ,  qu*oa 
s'arrangea  pour  fe  voir  fecrétement  à  la 
terre  otteile  était.  Le  myftière  devenait  né- 
<e(raire,àcau(c  d'un  père  qui  n'entendait 
pas  raillerie.  Le  nouveau  favori  part  mco-» 
ignito ,  arrive  de  même ,  8c  va  defcencfre 
&  fe  tapir  chez  le  maître  d'école  du  vil- 
lage ,  efpcrant  bien  le  lendemain  fe  glifleç 
dans  le  parc,  &  profiter  de  la  proteéHon 
de  Tombrage  -y  mais ,  pendant  la  nuit,  l'idée 
desplaifirs  qu'il  Ce  promettait  pour  le  len- 
demain ,  lui  caufa  une  révolution^  dont 
une  fièvre  fcarlatine  fut  la  fuite  ;  il  fallut 
revenir  à  la  ville ,  Faventure  fit  du  bruit  : 
je  pris  mon  parti  galamment ,  &  toute  ma 
vengeance  fe  réduifit  à  ce  rondeaa-ci: 

R  o  V  j>  E  ji  (r^ 

Incognito  fonge  à  £iire  retraite  , 
Mon. pauvre  cœur,  car  ton  affaire  eA  bkti 
Banms,  crois-moi t  la  plaiM  &  les  regrcct  |     \ 
Tome  II.  I4 
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•  '  D*iui  nouveau  bail  recommence  les  frais  , 

'  Mais  garde-toi  fur-cout  d'une  coquette* 

Pour  cette  gent,  c*eft  peu  de  l'étiquette, 
Calants  propos,  complaifance  fecrette^ 

.  U  £iut  encor  courir  par-toui  après 

^         Incognito. 

Oli  !  par  ma  foi,  nargue  de  la  recette  ^ 
Trop  chèrement  un  tel  plaiifir  s'achète  : 
Il  hvLt  braver  le  vent,  le  chaud,  le  frais; 

.  Je  crains  la  fièvre,  aîAû  pas  nt  voudnûs 

.  A  pareil  prix  aller  conter  fleurette 
Incognito. 

L  E      C  O  H   T  E. 

« 

Vous  n'étiez  pas  prodigieufcmcnt  cprîs 
lie  cette  jeune  per (bnne« 

tE    Chevalier. 

Xt  vanité  fut  plus  mortifiée  que  la- 
mour  ;  niais  à  Tâgc  que  j'avais ,  les  goûts 
rcffcmblcnt  aux  flots,  Tun  pouffe  l'autre. 

Madame  d'Erby. 

Meflîeurs,  vous  reftcz  long-temps  i 
cet  âge. 

ç   L^.E-    COMMAND^EITR. 

Je  iûi^ici ,  malheureufement ,  le  doyen  ; 
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et  titre  me  coûte  aflfez  cher,  pout  qucr 
j^uCe  «n  peu '4e^^  droits  qu'il  me  dorinc^ 
J'ai  toujours  vu  que  la  jeunede  «ait  crc-, 
4ulc  &  iadulgente ,  &  que  l'expérience 
(èulç  rendait  défiât) t.  Par  quelle  fatalité, 
par  quelle  iiïaniçinverfe,Madame  d^Erby^ 
4mi  tétait  ^u?  ch^rmesi  de  ia  figure  Ic^ 
^grénççns  de  fefprit ,  &  fur. tout  la  bont4 
4u  cœur,  fe fait-elle  lioe  étude  de  relever 
tput  ce  qui  peut  nous  édiappcr,  de  faifir 
tous  nos  endroits  faibles  \  nous ,  qui  ne 
nous  occupons  qu'à  l'admirer.,  fencQU'^ 
lager ,  ^'ofe  ménae  dire ,  1^  faire  vdloiri 
Ç'cftî,  en" lionneur ,  plas  pour  fon  intcrcl 
que.  pour  le  nôtre  que  je  me  permets  cet 
obfer varions  -,  faite  pour  répaodrc  jdet 
•l^ofes  à  pleines  mains  dans  nos  orgies^ 
potnrquoi  taut-il  qu'elle  y  mclc  toujours 
quelques  épines  i  Pardon  ,  charmante 
d'Erby,  ce  rfeft  qu'en   éveillant  .votre 
fenfibilité  naturelle,  en  éclairant  votr^ 
<ceur   &  votre  çfprit  à- la- fois,  que  je 
puis  5  en  travaillanç  à  nosplaifirs,  prépare? 
votre  bpobeur  j  quelques  préjugés, quel-» 
nuts  bom^age&indircreis ,  l'ivrelTe  d'unc^ 

Li. 
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liberté  précoce ,  tels  font  les  écueils  delL 
quels  voms  aveil vous gai^^nrir. Pardon, 
encore  itne  fois ,  aimable  enfant  »  mon 
âge  de  le  vôtTe  autorifent  ce  titre  ;  j*aî 
vu,  arec  peine,  que  les  petits  avertit* 
£^mens  <iélicats  que  la  Société  ^e  permet*-: 
tait  Àc  TOUS  donner  /bus  la  gaze  légère 
4e  la  plaifanterie ,  vous  effleuraient  fans 
VOUS  entamer  $  que  le  cœur  comprenait , 
mais  que  l^efprit  était  fans  mémoire.  Je 
déchire  le  voile,  j'en^  le  courage ,  parce 
que  )e  vous  connais  celui  de  m'écouter 
kns  humeur  y  iç  de  me  pardonner  ma 
kardielTe  ;  vous  nous  avez  affligé  tous, 
mais  fur-tout  Saintré  \  foa  refpeâ ,  fa 
douceur ,  fon  honnêteté  inaltérable ,  tant 
de  qualités  auffl  ra^res  que  précieufes  , 
aont  pu  lui  épargner  les  faillies  morti«- 
fiames,  ni  les  injuftices  de  la  préven^- 
(ion....^.^ 

S  A   ï  N   T  R  É. 

Monficur,  épargnez  Madame,  épargnez* 
moi  moi-même  • . . ,  *  ^ 

LE    Commandeur. 
Charmant  jeune  homme ,  je  vous  (eu 
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autant  quelle  y  vos  cœurs  font  faits  pour 
s'entendre  &  fe  rapprocher  ;  >^en  ai,  pour 
garans  certains,  kslarniiesdélicieuresqui 
vousécfeappcnt  à  tous  lesdeux  ;  n'en  roiï- 
giflez  ni  Tun  ni  Tautre  :  chez  vous ,  chère 
d'Erby ,  la  vérité  de  mes  rcpréfentatï^ons 
7  a  au  moins  autant  de  part  que  le  dépit 
dt  l'amour-propre ,  parce  que  Vous  aver 
Tefprit  naturellement  ^ulfe,  nààis  ambir 
tieux.  Saintré  ^  votre  attendriflement  cH 
iympathiquc;  il  s'y  mêle  encore  la  crainte 
d'être  regarde  comme  la  càufe  innocente 
du  petit  chagrin  que  je  caufe,  en  ce  mor 
ment,  à  une  femme  qui  vous  tend  jufl:ïce'^ 
ibyez-en  fur ,  mais  qui  lutte  encore  contré 
fon  penchant,  paii-cette  fauHc  honte^qui 
nous  éloigne  fï  fouvent  du  bonheur^ 
Femme  fenfible ,  je  vous  vois  cbranfcc-, 
ievouide  tous  vos  amis  eft,en  ce  moment^ 
peint  fur  leur  figure  -,  ayez  le  courage 
de  donner  à  Saintrc  ce  baifer  fi  durenrent 
refuféî  ramenez  la  (ercnité  dans  fbn  amei 
&  ^n&  la  nôtres  vouslapartagerez^bi^i»' 
tôt  vous-mémCr 
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Madame  n'ERBY. 

Monfieur  IcCommandeur, je  ne  conviens 
point  du  tout  de  cette  fytfrpathie ,  de  cette 
prévention,  enfin, de  beaucoup  de  chofes^ 
que  vous  paraiflez  foupçonner.  Je  fais  cas 
de  Monfieur^  parce  que  je' le  crois  hon- 
nête ',  il  m'a  (emWé  quelquefois  qu'il, 
s'écartait  un  peu  de  ce  que  tout  galant 
homme  doit  au  fexe»  J'ai  peut-être  prfs 
le  parti  du  mien  avec  trop  de  chaleur  v 
il  faut  bien  que  j'aie  des  torts,  pui/qufr 
toute  la  Société  me^  condamne  par  votre- 
bouche  'y  c'en  cft  un  contre  nos  convenu» 
^ions  d'avoir  refufé ..... 

(  Timidement  y  regardant  Saintri^  &fir 
penchant  defon  côtL  )> 
Cela  fe  pcirt  réparer .  %  • .  * 

S  AÏÎ9  r^tyCembrMffimtayec^ranfpoA 

Ah  !  quel  prix  vous  daignez  ajoutetl 
cette  faveur  \  ^ 

Tous  enfemble  y  frappant  des  maifUi  . 
A  merveille  î 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


XV 11/     Souper,    J47 
Madame  de  Lintz. 

Ma  chère  nièce  ^  vous  réparez  fiTjien 
vos  fautes ,  qu*on  ferait  fâché  que  vous 
n'en  fifliez  pas* 

Madame    d*Erby. 

Mes  intentions  &  mon  inexpérience 
me  doivent  donner  quelques  droits  è 
Tindulgence  de  mes  amis  ;  je  les  re- 
mercie fincérement  de  la  révolution  qu*flsf 
viennent  d'opérer  dans  mes  idées,  je  lebr 
dois  d'avoir  plus  réôéchî  en  deux  mi- 
nutes ,  que  je  n*avais  fait  en  deux  ans. 

LE    COMMANDEVR, 

C'cft  un  vrai  triomphe  pour  moi  que 
d'avoir  mis  la  bonté  de  votre  cœur  &  la 
luftefle  de  votre  efprit  dans  tout  leur  jour; 
cependant ,  bel  enfant ,  je  ne  fuis  pas  fans 
*craintc ,  je  vous  l'avoue ,  fur  les  moyens 
&  même  le  ftyle  que  j*ai  employés  poury 
parvenir  i  je  ferais  défefpéré,  malgré  la 
pureté  de  mes  motifs ,  fi  quelques-unes 
de  mes  cxpreflîons  avaient  pu  bleffer 
votre  fcniîbilité  ^  &  j'irais  à  vos  genouxr,»» 
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Mjdahs    b^Erby. 

Coromand€Ui! ,  vcoez  plutôt  recevoir 
lefalairc  que  votre  amitié  mérite.  Si  mon 
amour»propte  s*cft  un  peu  foule vé,  mon 
corur  en  a  rabattu  les  fumées ,  &  nous  a 
fiait  juftice  à  tous  deux. 

LE  Commandeur  y  altàm  ttmfrafftn 

Ce  diafte  &  précieux  baifei:  vous  afTure 
'du  plus  cendiFe  attachement  &  de  tome 
0K>n  admiration. 

ljl   Baronve^ 

Il  £aut  avouer  y  cher  Commandeur,  q«e 
vous  &  le  Comte  êtes  réfcrvcs  pour  les 
cures  difficiles ,  Se  qu^en  voiU  deux  qui 
yous  font  honneur. 

LJ  MjLR  q  tri  se. 

Il  en  cft  une  que  je  crois  plus  fûre  cyixc^ 
l'autre  3  mais  qui  eftce  qui  a  un  peu  de 
poéfîe  à  nous  donner  pour  nuancer  notre 
ton  ?  L*Abbé,  quelques  vers.. 

l'  A  s  B  i. 

Je  n*en  fais  pas  y  mais  j^en  retiens  ,  & 
^  ceux  que  je  vais  réciter  ne  font  pcui-ctrc 
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.|)a$  cofvnys  de  la  Société  ;  il  vient  d*ctrc 
queftion  de  reconnaidance^  ^  cela;  m!à 
rappelé  une  pafaphrafc  d*un  verfet  de 
rEccléfiafte,qui  m*a  paru  plus  heureufc 
çuc  celle  de  Voltaire  :  pour  en  jugen^ 
voici  les  deux  quatrains  : 

*  Répandez,  les  bienfiiits  svec  magnificence  • 
Même  aux  moins  vertueux  ne  les  refiiTez  pas; 
cNe  vous  informez  point  de  leur  reconnaiflaitce> 
]i  eâ  grand  »:  il  di  beau  de  faire  des  ingrats,^      ^ 

Rejl  graniy  oufj  il  ejl  beau  y  non  J. 
même  4tt:r/w^//2^,feinirr mauvais  effet  ^paï- 
6^ point ,  cela*  eft  ftéttle  j  en  tout ,  ce  qua^ 
train  ne  me  paraît  pas  dîgne  de  Voliairei. 

Je  pcnfe  comme  vous  y  &qu  en  tour 
^âdÇcialuircieftptrcÉBrablc:  ) 

^  Prodiguez  les  Bi«n£îitSy^rémer-les  (îir  vos  pasg. 
K'cn  attendez  jasiats  le  plus  léger  ^aire  ; 
I*e  n^alheur  trop  commun  de  faire. des  ingrats 
U  aâèz  compâifé  par  le  plàiûr  d'en  Êûre«' 
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dans  les  premiers ,  6c  ils  font  "Couiâns  4^ 
iarmoniciur.  '      ,  > 

D  O  R  IVA  L. 

n  n'y  a  rien  de  vague,  rien  cFînutire  y 
Tlirement  l'Auteur  était  accoutumé  à  eBL 
Éairc.  ,    ^ 

t^AÈBÈ, 

^  Ce  quatrain  èft  de  M,  delà  MarcKev. 
ancien  premier  Préfident  du  ParkmeA 
de  Bourgogne ,  Magiftratqui  joignait  Tc- 
rudition  à  la  fleur  d*efprit  ^ojclangc  ^ez 
jrare  \  mais  j*entendspeu  citerrin/cripiion 
gravée  fur  le  piédeftal  de  laftatuepédeftrç 
de  Loujs  XV,  à  Rheinasi  elle  pic  paraît 
cependant  d'ui^  bon  genre.  La  voici  ; 

f-  De  l'amour  des  Français  ,  étemel  monument  -^ 

Appfcnee  i  tonte  la  terre  ^ 

Que  Louis  dansnôsufirs  |i|ra.d'hre  leur  1»^^ 
.    £^fiii.fideUei,.fon£pnai<|n|^     ;/.      '' 

.  -  •  LB   Comte.    • 

En  effet,  elle  eft  bieii  dans  le  ft^le Iapi;=- 

^ire ,  &  cette  infcription  me  rappelle 

celle  faite  parPiron^pbttrbrher  robélifquc- 

îlç kpctîco viUè  £AKcrff&t'Ax^i.4^  ^ 
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XVI 1/  SO  U  FER.  ip 
ayant  été  entièrement  détruite  par  le  feu, 
fut  rétablie  par  M.  de  Graffin  >  feigneuc 
du  lieu^ 

*  La  flamme  avait  détnût  ces  lieux  i 
Craffin  les  rétablit  par  fa  munificence. 
Que  ce  marbre  à  jamais  ferve  à  tracer  aux  yeui^ 
Le  malheur ,  le  bien£ût ,  &  la  reconnaiiïance. 

LE  Commandeur^ 

Sublime  fimpiicité  L 

LE  Chevalier^ 
Mefdames  r  c'ed  bien  dommage  quer 
vous  n'entendiez  pas  le  latin  comme  Tita- 
.Een  ,  je  vous  citerais  une  devife  qui  fut 
lîiife  au  bas  d*un  foleil  couvert  d*un  nuage,» 
dans  unfeud'artificc  tiréàlaconvalefcence 
de  Louis  XV,  à  Rheims ,  en  1744.  Je  voûsi 
^expliquerai  le  mieux  que  je  pourrai. 

^ttmam-  dmiurant  (tcula  noSUm». 
Le  monde  a  craint  une  nuit  éternelle* 
En  faifant  alluiîon  au  foleil  obfcurcn- 
L  A  M  A  R  q  1/  r  s  E. 

Cela  préfeme  une  grande  image  en  pei9 
4e:mot5^  ^       ^ 
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x^t  LES  Soupers  de  Vaucluse. 

LE    COUUAN  DRÏTR^ 

Voilà  le  mérite  desdevifes,dcs  infcrip- 
tîons  &  desépitaphes.Gellc  qwt  les  Génois 
ont  fake  à  Bt)uflers ,  qui  mourut  de  la 
petite  vérole  chez  eux  ,  le  jour  que  Ifcs 
Allemands  en  levèrent  le  ficgc  ,,.efl  d'une 
heureufc  /implicite  &  d*un  grand  fens,, 
en  une  ligne  après  les  titres  du  Duc  de^ 
Bpuflers  :, 

Quam  vit€  non.pptmi^nominiimmortâlî^atim  Seaatus»^ 

Je  ne  peux  ,  Mefclames ,  vous  rendre 
que  le  fens  de  Tépitaphe  ,,&  vous  en  per- 
drez le  fel  i.cela  veut  dire  que  le  Sénat  qui- 
n'a  pu  faaver  les  jours  de  fon  libérateur  ,. 
veut  au  moins  rendre  fon  nom  immor- 
tel, par  le  monument  qu'il  lui  confacir*. 

S  AI  N  T  rL 

J*ai  trouve  la  tournure.de  Tcpitaphe  dii 
Cardinal  du  Bois  ,^à  Saint-Honoré>  afTez^. 
adroite;aprèsrcnumération  des  grandeurs, 
de  fon  Emtnence ,  TAutcur  s'arrête  &  dit  : 

SU  qmiétl    heu  !     tMeliorm    hona ,    vîoêor  ^   appreauc. 
]Mshék$\  paurlemortvdéôrofis  d'antret  bièitti^. 
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X  V  I  L*     S  O  U  B  K  K.       rf.f 

Madame  de  Chanceaux.. 

Avec  le  CarcKnal  du  Bois ,  fc  commen- 
taire efï  facile  \  maiis ,  cher  Cbmte ,  (orte^i- 
nous  dés  tombeaux;  Pouponne  eftbien. 
faite  pour  nous  rendire  à  fa  vie;. 

LE    Comte  lit.. 
Dixième.  Lctirc.  du   Comte. 

tx  Février,  1777» 
•c  Ma  foi,  la  comédie  va  fon  ttain,  chêne 
'Agiaé ,.&  votre  tuteur  eft  enrôlé,  il  nV 
a  pas  eu  moyen  de  s*en. dédira  ;,on  aétc 
yaCqvLÏ  me£ciire  entendre  q^'un  r^fiis  plus 
long  pourrait  me  faire   tort  auprès  do 
Comte  de  M. .  4.. . .  for-tout  pîour  le  rôic 
de  Timante,  dans  Lucile ,,  ù'y  ayant  pet)- 
ionne,  ence  moment-ci, ^ansBaftiapour- 
]e  chanter  ;.  alors  il  ne  myèn  a  pasplus. 
coûte  de  me  charger  de  celui  de  Philippe 
Humbert,xians  Nanîne.  Je  v^usptéviens 
que  ces  deux  pièces  ne  font  pas  de  mofi^ 
choix  V  cUes  (e  reflTcmblcnt  trop  ,.&  la. 
tache  eft  au*<lefliis  de  nos  forres,  n'y 
ayant ,  dans  toute  latroupç,  gu*un  mu^- 
cieaî  les  duo,^  jriO;  &  ^uatuoi;.  «9^t: 
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ixy4    l'Es  SoUFERSr  de  VAtTCLtrslE. 
Comme  il  ()laira  à  Dieu  y  aioutez  que  les- 
fymphoniftcs  Italiens  ne  favcnt  pas  ac-- 
corapagner  notre  chant ,  ni  fc  plier  com- 
.plaifamment  à  notre  faiblefTe^  mais  mon. 
plus  grand  embarras  aujourd'hui,  eft  de 
conduire  à  la  fin  une  entreprife  dont  je  me 
fuis  chargé  un  peu  légèrement:  j'ai  mis 
dansmatétede  faire  jouei;  le  rôledeNanine 
à  une  jeune  Corfe  de  treize  ans ,  il  y  a  de 
rétoflfe,  de  la  figure,  de  l'intelligence  j  mais 
"treizeansjétrangère^'ayantencorevuque 
des  bouffons  Italiens!  allons ,^ du  courage,, 
&  fur-tout  de  la  patience  ;  mon  amour- 
ipropre  eft  fur  les  rangs  5  tout  Baftia  a  les 
yeux  fur  Pènfiant  que  j'entreprends*  Il  ne 
feut  pas  en  avoir  le  démenti:  (a  mémoire 
ne  m'embarraflfe  point  ;  mais  l'accent ,, 
"inms  le  gtfte ,  mais  la  marche ,  mais  le 
"inaintien ,  mais  l'affutaftce ,  cela  ne  finit 
^pas.  Ma  foi,  un  portrait  en  amène  un 
autire  ;  vous cômiaiflez  nos  pièces,  il  faut 
-que  vous  en  connaifiiez  les  aâeurs;  d'ail- 
leurs la  toile  eft  pour  nous  feuls ,  nour 
"pouvons  la  barbouiller  en  confequencev 
^J(to05  aller  fiiremcnt  iîte  de  l'attcl^  ,;^ 


f 
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XVI 1/    SOUFEB.  ir^f 

Vous  le  permets  ;  mais  fou  venez- vous  qvtt 
tous  lès  Comédiens  tout  comme  nous-,, 
«n  ramàfliîsde  gens  qui,  femWablès^âufc 
Moines ,  ne  peuvent  fè  fouflfrtr  &  ne  s'ef*^ 
timentpas  toujours.     ..    .     .,    ..    .  ^'^ 


Nanîne  eft  cette  jeune  Corfc  en  queftioi^ 
€on  âge  ,  fà  fîguire  ^.intérefferont  6c  joue^ 
Tont  ks  trois  quatts  de  fon  rôle,  ïî  fe 
femille  là  Jaifle  achever  -,  car  ici  il  faift 
le  {îiflfrage  dés  arricrc-petits^coufins»  Aui 
commencement,  quand  oninvitait  qucJ- 
qties  CorCts ,  ils  amenaient  toute  là  ^p^ 
renté.'G*était  comrhe  rarricre-ban ,  voila: 
fes  femmes*  lés  Hommes.     .-    •'    ..  \-  ^ 


La  falleeft  jolie,  nos  repétitions  s*y  feroiît 
toutes ,  finfîfte  là  -  dcffui  ;  pour  atcoii- 
^tumcr  nos  femmes  àbattte  là  pîanMlè^, 
fy  veux  auffi  du  monde  pour  qu'elles  ife/ 
fiffent  pas  les  enfàns  à  la  repréfehtatîb Ai 
Me  voilà  dans  mon  ancien  métier ,  excepifê- 
que  j'ai  vingt  ans  de  plus. 

Nous  nous  fommes  reunis  plufieurs^ 
'garçonsfce^catiishriafl,  âbiious  avonstlônnc 
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ij^  LES  SOUPEES  DE  VaVCLVSK 
des  bals  î  au  premier^uoe  Corfe^qui  donne- 
le  ton,  mais  qui  Fa  mauj^ais,.  après  mV 
voir  promis  de  fecoiucrûr  vis-à-vis  d*unc 
Fcançaife  qu'elle  ne  peut  pas  fbuffrir,  lui 
Sk  fait  une  impertinence  niarqjLice^,&  me 
joilà  brouille  avec^*impertinente ,  8ç 
d'une  :  elle  ena  pki,  car  elle  n  aétc  d'aucuct 
des  autres  bals.  Ils  ont  été  aiTez  brillans^ 
ceux  qui  ne  danfaient  p^is^  jouaient  ow 
mous  aidaient  à  faire  les  honneurs.. 

Vous  voyez  que  nous  avons  trouvé  le 
iboyen  de  paHèr  le  temps  gaiment  :  ..où' 
^ôez-vous-,  lefte  Agioté  i  coI^^ne  vç[\^ 
auriezfait  des  entrechats  Imais  vous  n*aur 
jriçz  pas  tjrouvé  ici  undanfeur  de.  nucnjact 
digne  de  vous.  Adieu,  ma  Belle  amie ,  à 
travers  le  tourbilloa  q^ui  m'entraîne,  un 
-nKHWûtyfans  remfjir  fc  yide  qu'éprpu^ 
n^ôn,  cœur,,  on.  me  furprend  dans  des 
accès  4e  rêveries ,  &  Ton- croit  que  je&is 
des, vers,  ff en. fuis  bien  loin  ;  je  penfeài 
^e  quiine  manque ,  devinez  i  »» 

Madame  de  LrNTZ. 
l:  W^\  •  S9^^9S9i'  nonf^yoijcrE^vésc^Si 
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tableaux  \  c'était  furetnentle  meilleur  db 

là  Icure^ 

X£  Comte. 

Ce  pouvait  etv  être  la  partie  la  plus  pi^ 
quaatc.  Se  c*eft  ce  qur  m*a  décide  à  là 
fupprimer»^  J'<^crivais  dans  Tàcccsdes  trah 
cafTeries;;  mes  pinceaux,  trempés  dans  1^ 
fiel,  coloriatent  plaisamment,  mais  farda- 
ïitquement  i  je  voulais  égayer  mon  amic>j 
cela  eft  à  toute  for<e  permis  >  mais  ^'aurais 
à  me  reprocher  de  foire  rire  le  Public 
aux  dépens  de  gens  qtii ,  eftimables  d'aii^ 
leurs ,  n*ctaicm  pas  obligé»  d-ccrc  char*- 
«tans,  ni  bo» Comédiens»  Lifez,  l'Abbé^ 

l*Ab  b  é  lie..  [ 

Neuvième  lettre  dcPouponnt: 

!•*'  Mars  1777.. 

•«  J'ai  eu  un  plàifir charmant,  hier ,  mon 
cher  tuteur^  j'ai  vu  \ts  jolis  cnfans  de 
votre  ami  L. . . . .  ^en  allant  voit  le  petit 
Si  «^. ..  dont  lapen/ioaeft  à  cèté.  Je.  trouve 
que  r^né  a  quelque  chofe  de  noble  dans 
la  figure,  &  il  m'a  fait  une  répon(èfi 
/enfée ,.  que  ma. tante  a^  dit  tout  de  f  uit(U 
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Il  repond  comme  fon  père  î  je  lui  ai  de- 
mande s'il  m'aimait  bien,  en  Tembradanc, 

il  m'a  fouri Quand  je  vous  connaîtrai  , 

je  crois  quejt  vous  aimerai;  8c  il  m*a  baifé 
Ja  main.  Qu'il  m'a  intcreflc  ,  cet  aimable 
enfant  !  j'en  avais  les  larmes  aux  yeux  ; 
pour  le  cadet  »  ce  n'eft  qu'avec  une  peine 
inânie  que  l'en  ai  eu  une  minute  d'au* 
^nce  ;  on  était  prêt  à  &ire  une  petite 
promenade  au  jardin ,  Se  tous  (es  vœux 
étaient  d'être  libre  pour  n'y  pas  arrive:r 
ie  dernier.  Je  le  trouve  trop  joli  pour 
wci  garçon  \  c'efl:  fa  mère ,  Ton  beau  teint ^ 
ics  beaux  yeux ,  fa  vivacité  &  fa  àovr 
ceur»  mélange  heureux  qui  attache  (es 
regards  &  intcreflc  le  cœur.  Mon  ami  y, 
celui-là  donnera  du  fouci ,  (à  jeuneffe  fera 
bruyante  ;  au  refte ,  îlsfont  très-bien  por- 
tans,  en  bon  air,  &  bien  foignés;  leur 
maître  m'a  dit  que  l'aîné  faifait  ce  qu'il 
coulait,  que  le  cadet  était  en  retard ,  parce 
qu'il  eft  diffipc  ,  mais  qu'il  s*en  tirerait  ^ 
je  n'ai  ceflé^  en  revenant,  de  réfléchir  fur 
le  caraâère  que  les  enfans  apportent  en 
naiflanis  cetaîné,  fier  >  férieux  >  (cniîble^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Se  en  même  temps  attrayant ,  careffant  -^ 
ce  cadet ,  léger  ^  brillant  &  l>on  par  excel- 
lence, m'a-t-on  iïx\  je  reconnais  là  1er 
père  &  la  mère ,  &  je  difàw  :  Chacun  a  de 
qui  tenir.  Cela  eft  fi  frappanr,  que  ma 
tante  a  fait  les  mêmes  remarques  &  Ics^ 
niêmes  comparaifonsque  nror.  Elle  rafolfc- 
du  cadet,  je  le  lui  laifiëvraîùé  a  fait  nia 
conquête,  &  je  me  déclare  pour  lui  lifC 
commencé  i  aller  au  folkle- 

Oh  !  voilà  une  lettre  de  vous  ,  j'entends; 
cette  folle  de  Biron  qui  me  crie  :  Madc* 
-moifelle,  que  me  donncrez^vous  ?  C  eft 
fonfty le  quand  elle  m'en  apporte;  eflEco» 
tivemcntc'eft  celle  du  i.i  du  moisuderniei^ 
A  propos  de  Biron,  j*ai  des  torts  avec  ellè^ 
la  pauvre  fille  ,-quirafolic  de  vous,comniçr 
vous  favez  y  ne  manque  pas  de  me  prier.  „ 
à  chaque  lettre  que  je  vxjus  écris ,  de  vous 
afllirer  de  ficm  refpeâ ,  &  de  vous  do^ 
mander  quand,  vous  reviendrez,  6c  fe 
crois  que  je  n^at  pa$  cticorc  fait  fa  coiiïfc- 
miffioh  une  fêufe  fois,  au  moins  pour  foa 
compte^  j*ai  la  bonne  foi  de  le  lui  dire, 
&  croiriez  -  vous  qu'elle  en  pleure ,  fct 
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drôle  de  fille  !  (on  bon  cœur  couche  1er 
mien  ^  &  je  ferais  volontiers  comme  elk. 
'  Vous  voilàdoncdéeidémem  Comcdieiv? 
Convenez  que  c^cft  vraiment  Comédien 
ix  campagne-,  car  vous  n*ctes  pas  parvcmr 
à  me  donner  une  autre  idée  de  fiaftia;^ 
malgré  toutes  les  tabies  de  jeu  &  \t9 
plumes  qui  fc  trouvent  cfrez  votre  Intcn- 
/dante.  Oh  !  que  vous  voilà  bien  dans  votre 
fphère  \  jouant  la  comédie  ^&  faifant  une 
éducation-,  ne  faites- vous  pas  votre  écot  crcr 
plus  jeune- qir elle  aeft,  pour  ajouterai!^ 
mérite  de  la  former ,  Se  arrêter  les  inter- 
prétationsmafignes?  Vous  êtes  brencapà- 
,|dede  tout  celaî  mats»  favez-vous  que 
'^K>us  me  donnez  une  drôle  d'idée  de  votte 
troupe;     ^    0^    ^    .    ^    .    ^    ^    .    ^  \ 

Vos  tableaux  font  de  main  de  maître; 
'▼ous  veniez  d*avoir  une  prife  a»  foyer 
quand  tous  les  avez  tracés.  Rosbif  gage 
4|pue  vous  ne  jouerez  pas  y  il  dit  que  c*eft 
une  marqueterie  mal  ademblée  que  votre 
,  troupe  -,  il  y  a  une  bonne  pièce  à  &ire  >  a» 
J^  d'en  repréfèiuer»^ 
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Cruel  que  vous  ctc*  !  vous  m'annoncez 
de  fang  froid  des  hàls^  à  moi  g.ui  n*ai  été 
qii'à  ce  que  vous  appelez  chez  vous  une 
Jcrcigne;  à  minuit  tout  a  été  dit ,  cela  m*a 
4onné  plus  d*humeur  que  de  plaîfir. 

M,  T veut  déjà  fc  retirer,  votre 

prophétie Vavance ,  le  pauvre  C  * . .  auffi, 
nous  en  défefpérons. 
'  Ma  feniîtive  eft  morte ,  je  raimàis ,  elle 
m'avait  fourni  une  comparaifon  i  &  voilà 
comme  nous  nous  attachons  par  intérêt 
le  plusfouvem;  je  crois  que  j'ai  fait  une 
ifaute  contre  la  bonne  phyfique  -,  je  Tar- 
rp(aîs  avec  de  Teau  chaude ,  fur  ma  che- 
minée ,  où  elle  avait  peut  être  déjà  trop 
4chaud.  Mon  fèringa  Se  mes  baiîlics ,  que 
je  a  ai  pas  (imigcotés  ,  ont  réfifté  au  froid  9 
lie  iti*apporterez-vous  pas  un  jour  quel- 
ques plantes  particulières  à  votre  Corfè? 
je  ferais  fière.d*ayoir  quelque  chofe  venant 
de  fi  loin  ^  cela  ne  vous  nuira  pas  âmes 
yeux ,  fi  j*cn  crois  mon  cœur.  Adieu  ,  ce 
mot  eft  éternel ,  cher  tuteur ,  nç  le  chan- 
gerez--vous  donc  pas  bientôt  ep  celMi  de 
bonjour»? 
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LE  Chevalier. 

Comte,  le  portrait  des  deux  enfans  cH 

^e  main  de  maître,  comme  elle  dit  des 

vôtres. 

S  A  I  KT  K  L 

Et  la  fenfitive  ? 

LE    Chevalier. 

Je  me  rappelle  bien  la  charmante  com-> 
I>arairon  qu'elle  lui  a  fournie.  Cette  en£inc 
cft  tout  ame  &c  tout  e(prit. 

Madame    d' E  r  s  y. 

Pour  ça  elle   a  bien  raifon  de  vous 

gronder ,  Comte  \  annoncer  dcsbals  à  une 

perfonne  qui  ne  peut  pas  danfer ,  eft  une 

cruauté. 

L^ABSà. 

'  C'eften  effet  renouveler  le  fupplice 

ât  Tantale. 

le    C  o  m  t  e^ 

Il  eft  bon  d'exetccf  quelquefois  votre 

pbilofopbie.  Mesdames. 

LA    BAROn.N  S. 

Grand-mcrci,  c-eft  nous  faire,  du  mat 
fans  pro£t  &  de  gaité  de  cœur; 
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XV IL*     S  O   U  P  E  B.        i^Tj 
L  E     C  O  M  T  Eé 

Il  faut  réparer  cette  faute  involontaire  , 
&  forcer  vos  applaudiflemens ,  non  par 
Texécution,  mais  par  le  fujer;  il  me 
fcmblequc,  ccfoir ,  les  Mu{ès  ont  un  peu 
boudé ,  je  veux  au  moins  réveiller  celle 
d\i  chant. 

Madame  d'Erby. 

Je  fentais  qu^il  nous  manquait  quelque 
chofe. 

Madame    de    Lintz. 

U  faut  convenir  que ,  ce  foir  ,*  rien  ne 
nous  convient  mieux  qu  une  chanTon. 

LE  Comte  chante  à  la  Marquifc. 

J«  veux ,  Ànnette ,  en  ma  chanfon. 
De  toi  faire  un  tableau  fidelle , 
£t  dire  comme  U  Raifon 
Te  prête  une  grâce  nouvelle , 
Quaad,  foumife  à  ton  «niouemeot  « 
En  inilniirant  elle  folâtre  ; 
C'eft  d*un  auffi  rare  talent    Bis» 
Que  tout  le  monde  eil  idolâtre,    ^; 

Viûîme  de  l'auftérité. 

Toi  ibule  en  Eus  r^cpénencei^ 
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xi^4  i-Es  Soupirs  01  Vaucluse, 

Tu  gardes  pour  Hiumanité 

Xes  tendres  foins  te  llndulgence. 

De  u  folide  piété^ 

Bien  loin  de  tirer  avantage* 

7amais  de  la  févérité    Bis. 

Tu  n'employas  le  dur  langage.    ^Bîs, 

Ton  efprit,  orné  Tans  ^prêts^ 
Ainfi  que  Tarbre  d'Atalante  « 
Offire  fleurs  &  fruits  toujours  frais, 
Dontraflemblage  nous  enchante  : 
.  Tu  fids  avec  grâce  un  couplet^ 
Tniais  tommenter  la  Bruyène^ 
Avec  toi  le  ûge  fe  plait ,    Sîs^ 
L'Itre  léger  te  croit  légère*    BU. 

'  Combien  font  kettreux4es  amis 
Que  ton  cœur  fenfible  préfère  1 
Tels  les  élus ,  au  del  admis  ^ 
Auffi-t&t  dédaignent  k  terre* 
Si  t'eftimer  '&  t^admirer 
Four  te  plaire  pouvait  fuffire  ; 
le  pourrais  alors  tfj^éxet    BU. 
le  bonheur  que  mon  cœur  déiire.    tU^ 

LA    Marquis  £. 

S'il  ne  te  faut  qu'un  cœur  fidèle. 
Tu  n*as  plus  «îen  à  xléfîrcr. 
(^  ^wtns  Darnes  r^fpètau us  dfim  ms tarons.) 

LE 
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LÉ   Comte. 

Belles  &  généreufes  Dames,  jouîffec 
idc  toute  Teffulion &  de  tout  rem- 
barras de  ma  reconnaiffancc. 

LA     Ma^(IUISE. 

Comte,  ra{)pelc^-vous.<jue  le  nombre 

n'effraie  pas  V Amitié,  &  qu*il  eft  ajiffi 

flatteur  pour  eMe,  qu*aviliflant  pour  fou 

frère. 

LA    Saxonne. 

Soqvenez-^ôus  encorequc  les  peintres 
te  les  po>'tes  doivent  beaucoup  de  leurs 
bonqes  fQttunes  à  leurs  tableaux. 
LE    Comte. 

Je  n*ai  garde  a^ifli  d'oublier  que  vous 
êtes  ici  le  corredtif  général;  que  n'exifticai^ 
vous  dans  mon  printemps  1 

LA      BARONNE* 

Grand-merd  de  Arotre  fouhaît ,  j'eâ 
àûr^s  eu  ^ors  d'autres  à  remplir. 

LA  Marquise. 

Et  de  plus  agréabless  au  refte,la  cbanfoa 
du  Comte  eft  un  rçve  de  fon  imagina^ 
\   Tome  IL  M 
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tion,il  doit  avoir  befoin  d'en  faire  d*autrcs^ 
&nousauflî. 

Nous  fommes  fûrs  d'en  faire  de  char- 
mans,  en  continuant  lachanfon*,  mais 
Saimré  en  îrvait préparé  une. •., 

S  A  l  N  T  Ré. 

■    -  'I     .  •  .       * 

Je  me  trouve  trop  heureux  quand- moa 
tour  ne  vient  pas  \  j'ai  befoin  de  ménager 
mes  forces  &  mes;  tablettes, 

MaDAMM    de    LfJTTZ.     * 

'  Je  ne  dormirais  pas  après  l'annonce  ,^ 
guère  plus  en  attendant  l'orage  5  ainfi  U 
chanfon  nous  revient. 

S  A  l  N  T  B  é. 

Elle  cft  longue,  &  je  1  ai  mife  en  italien  > 
&  puis  c'eft  une  romaace. 

Xf  A    B  A  A  Q  N  N  F.  , 

Tant  mieux  ,  ce  genr^  prépare  ai| 
fommeil. 

S  A  INTBÈ. 

^    Pourvu  qu'il  cadonftç  It  critique. 
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A I R  :  N,**  iç, 
D*iinePafiourelle, 
J^une  ,  accorte  &  belle  • 
M  étaTs  ioamottcd  : 
Se  nommait  Sylvie^ 
L'appelais  ma  mie  ;  ' 
Amour  m'avait  juré,    JÊîs. 

Sous  l'orme,  à  la  danfe* 
K'emrait  en  cadence 
Qu'avec  Ton  dpux  ami* 
Changeons  de  houlette  ; 
De  peine  fecrette 
Jamais  n'avions  gémi;    BUi 

Même  accoutumance  « 

Jamais  diTcordanc^^, 

PréfériooSr  mêmes  jeuxi, 

One  des  touirterelles 

Ne  furem  fidelles  .:      :  ;  . 

Comme  l'étions  tous  deux;    J^U^ 

Toujours  bell«f  aurore ,  '  ^ 

Plus  beau  jour  éilcore  \    '      '     " 

Amenaient  beau  couchant-  "»  '- 
Et  nuit ,  bien  que  fombre , 
Kous  gardait  dans  l'onvbre, 
PaiTe-temps  plus  touchant,    JBîtp 

L'amour  de  macule  '•.,'..;( 

Donnait  jaloufie  -'  :  ■:    :  > 

M  1 
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Aux  autres  Paftoitfeaiix: 

Le  dis  fans  feiadfe^ 

M'était  firlandife 

<2u'avoir  tant  de  rivaux.  9is^ 

Certùn  jour  d*orage. 

Fuyant  au  village» 

Plus  ne  nous  vîmes-nous* 

Fondit  la  tempête, 

Las  !  c'eft  fur  ma  tête 

■Que  toqibèrent  fes  .coups.  ^4 

Le  ciel  à  la  terre 

Rendait  fa  l^n^èrc 

Et  Ce  raflerénait. 

iRetrouvad  Sylvie.....; 

Mais  rçftai  fans  vie," 

Jjcidas  l'embraflai^  Mk 

Ai  fiii  la  contrée^ 

Sylvi»  adorée  *  -^ 

Pas  ne  verra  mes,  ple^rsi; 

Mais,  quoiqu'inJfidelle^         r  ^ 

Le  fbuvenir  d!clle  \ 

Charme  enjcor  mes  dçulcurs*  PU^ 

Si  voulez  me  plûre , 

Las  !  de  ma  Berbère  /  x  - 

Paftoureaux,parlez-ni#i:    -  :' 

Se  loi  m'a  mendie^ 
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I>('importe,  Sylvie', 

Te  garderai  ma  foi.        BU. 

Madame  de  Chai^cèaux. 

Ce  genre  de  ftylc  eft-il  ufité  en  poéfîc? 

îl  ne  me*  paraît  pas  à  la  portée  de  tbut 

le  monde  j  il  a  cependant  une  naïveté  quî 

plaitr 

D  o  R  1  r  A  t. 

Il  ne  faudrait  pas  en  abufer;  mais,  en 
Je  bornant  à  là  romance  paftoralc,  il 
fetnble  le  plus  propre  à  en  bien  rendre  la 
fimplicité. 

L  A    Ma  r  ^u  ï  s  e. 

D*Erby ,  vous  ne  dites  rien. 

Madame    d'Erbt. 

J'attends  la  traduâion  italienne ,  le^ 
paroles  en  feront  (urcment  mieux  encore 
"^i^oir  l'air. 

S  AI  NT  RÉ. 

Il  acquerrait  bien  plus  de  mérite  & 
de  grâce  dans  votre  bouche. 

Madame    d* E rmy. 

Je  rapprendrai  facilement,,  car  il  me 
M  j 
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plaît;  mats ,  en  attendant  >  voyons- eft 
rcffct. 

S  jâ  I  N  T  A  È   ^hanu. 

Mimi  Ain 
I  Lu  fyiUUi    kaUqties  iilîêtiu   dans  k    dkMKj 
D'uni  PaftorelUi 
Gîovittetitf  e  bell» 
M*er«  Inniinorato  r 
Nice  fi  nomavi , 
Bea  mio  la  chiamavav 
M'avea  £ê  giuraro»    JKr^ 

Von  gîammai  ballav» 
Che  coa  chi  amavai^ 
£  Torero  amato: 
U  cclito  dolor 
Ci  freÙava  ogno» 
llDioakto.    JBlu 

1  part  volari  «. 

1  pari  pîaceri 

Ci  fcan  ^ioir  r 

Ciammat  tortorelle 

FideH  e  belle 

Àhre  tamo  frulo*    J?/*» 

Bella  aurora» 

Di  piik  hçiJk  ancoie 
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Sera  fîi  feguita  : 

E  bea  che  ofcura 

D'una  gio}a  pura 

Koue  era  compita.  ^'V* 

Hendeâ  infîdixce 
L'amof  di  mia  nice 
La  turba  de  paftor: 
io  dico  il  Ver» 
M'era  dolce  l^ver  : 
De  rivali  ancor.  £is^ 

Un  gîorno  di  fefb, 

Fuggendo  tempefta, 

Nice  mi  lafcio  : 

Cade  la  faetca  ^ 

Sia  maladetta  ! 

Ohiquanto  rai  coAè,  AV* 

TogUendo  il  ciel9 
Alla  term  il  relo 
Si  raflerenara  : 
Bitrovai  nice....... 

Di  (àC/o .....  infelice! 

Kifo  Tabbracciava.  JBU» 

Fuggi  dal  paefe; 
Amante  fcortefe 
Kon  vedrà  mie  pêne*» 
Ben  che  infldelty 

M  4 
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bigrata,  crudele, 

É  fempre  V  mio  benew        Bis^ 

.*■         Ter  eflcnni  ^ato  $ 
Del  bcnc  ïimàto 
Parlate  mi  ancor  : 
La  vezzofa  niée 
É  ingannatrice  «  •••,;. 
Suà  fedel  ognor.  Bls^ 

Ma  d  a  m  m    d'E  n  b-  r. 

La  difficulté'  èft  dans  les  élifions,  elles 
iqe  paraiiïent  arbitraires.  ^ 

S  A  I  N  T  R  à. 

Elles  le  font  en  effet >  mais  je  les  ai  in- 
diquées, fc  cVft,  je  crois,  ce  qu'on  devrait 
toujours  fai;:e  pout  le  chant  italien,  fur*- 
tout  pour  nous. 

I.E     COM  MÀK  D  E  U  rI 

Quand  on  a  l'art  d'écarter  ainfi  les 
épines,  on  fe  rend  digne  de  cueiUir  les 
rofes, 

M  ADAME    DE    CHAKCEAUX^ 

Ah!....fai  cru  que  le  châteati  était 
écrafë;  il  n'y  à  point  dfe  chanfons,  de  lo- 
gogriphes  même  qui  puUTent  me  faire 


Digitized  by  VjOOQIC 


i^fter  plus  long-temps^  enccure  toutes  loi 
cnêtres  ouvertes 

LA     Marquise. 

Cela  devient  efFeâiivenient  férieux  :  cet 
orage  efl:  bien  étonnant  y  le  ciel  était  fi  pu^ 

avant  fouper encore on  aurait 

peur  à  moins  >  ma  foi ,. fauve  qyx  peut.. 


^i 
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XVIIi;    s  O  UPER. 
LA  Marquise. 


E  vkns  de  recevoir  une  lettre  du  Mar- 
quis. Je  n*ayats  pas  trouvé  dans  fon 
popte-fcuiUe  certaine  épître  qui  me  fit 
tant  de  platlîr  dans  le  temps  où  elle  me 
fiit  adreflce,  que  i*ofe  croire  qu*elle  vous 
en  procurera  auili  :  vous  penfez  bien  que 
pcrfonne  ncd  oublié  dans  fa  lettre.  II  a 
du  chagrin^  Il  comptait  pouvoir  venir  ici 
pafTer  quelques  [ours  *,  mais  le  travail  du 
Mlniftrc  eft  remis  prccifément  au  temps 
Qu'il  nous  dcRxrmu 

D  o  RI  KAZ. 

L*unîque  moyen  dte  nous  dédommager 
'(ie  ce  contre- tcmps>  &  de  Tabfcnce  dis 
Marquis,  eft  de  nous  lire  fonépître;  car 
il  vous  Ta  fans  doute  envoyée  ? 

z  A    Marquise^ 

Oui, avec  quelques  autres  bagatclîes^ 
pour  fournir  d'ici  à  notre  départe  Mais 
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kie  TOUS  attendez  pas  que  j'aille  lire  lei 
adorations  de  mon  mari;  je  fuis  aufli 
tnodefte  que  4e  ConKe»  fefe^eiix-attffi 
avoir  mon  ledleqr.^ 

LE     CO  HMd»t>JLV  M. 

Cela  me  vaudra  le  double  pkiftr  de 
lire  àt%  chofes  agréables ,  &  de  vou^  le» 
adreficr. 

LA     B  AR^N»^, 

Le  Commandeur  mourra  comme  le 
Comte  de  Maugiron;  les  boquets.de  foa 
agonie  feront  des  foupirs  galas». 

S  A  X  N  T  R  é. 

Qu'eft-ce  que  ce  Comte  de  MaugîroaJ 

LA   Baronne. 

Je  vous  dirai  cela  après  Tépître. 

LA  Marquise,  au  Commandmn 

La  voilà.  Vous  voulez  donc  bien 
prendre  la  peine  de  la  lire?  Pepdant 
ce  temps,  je  vais  m'arranger  pour  baiffer 
les  yeux  &  rougir  aux  endroits  quirexi^ 
ferons» 

Mi 
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B  O  U  Q  U  E  T    A    A  N  N  ET  T  E 

D'ici ,  pour  le  jour  de  ta  fête , 

Je  ne  pui»t' offrir  un  bouquet  ; 

Mieux  vaudrait  un  doux:  têteràrtête  à 

Ou .,  libres  ^  le  cçeur  fatisûdt , , 

Kous  croyant  (euls  dans  là  nature  |. 

Kous  tournons  enfemble  un  feuillet  ' 

Du  livrèiuiiuiant  d'Spîçui^.  \    \  ^ 

Mais  tu  pofiedes  la  brochure  «. 

Ejt  je  n*en  ai  que  le  fihet. 

Or ,  n'ayant  foi  qu'à  ton  livret  j. 

Que  n*  débite  aucun  Libraire  ^ 

Et  croyant  tout  autre  exemplaire 

Inférieur  ou  contrent , 

J!abandonne  ici  la  leâure. 

Chez  moi  certain  diable  en  murmure  », 

Cette  étude  fur-tout  lui  plaît  ; 

C'eft  le  diable  de  la  nature  » 

Ceft  par  lui  feul  que  tout  fe  fait. 

Ne*  pouvant  non  plus ,  &  pour  caufei, 

Tenvpyer  lis ,  bltiet ,  ni,rpre, 

Pour  la  trouver  plus  fraîche  éclofe^. 

Cueille  hi  rofe  fur  ton  teint  ^    ' 

Plus  bas  lelis  eft  fur  ton  fein, 

]&)tre  deux  le  Wuei  repofe  , , 

AcÙve  pu  liû  to^  larci%. 
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Grâces  à  ces  fleuis,  à  leur  durée  ^ 
Te  voilà  pour  long^temps  parée , 
Sans  emprunt  comme  fkns  defTeln*' 
Veuille  le  Bleu  de  THymcnée , 
Exauçant  mes  fîncères  voeux , 
De  ion  haleine  fortunée 
Gonferver  ces.  fleurs  pour  nous  deux- 
Toi ,  que  les  fruits  n'ont  pas  fannée». 
Dont  là  tige,  toujours  fôignéé, 
Biiifte  à.  l'empreinte  dû  temps  ^r^ 
Annette,  toi  pour  qui  Tannée 
Eloigneil'été  du.  printemps , 

Rends  auffi  grâces  à  lanature  ;. 

Qui  te  prodigua^ans  mefure 

Les' dons  du  coeur  &  lès  taîènsi' 

Mais  quand  fa  prudence  févère'^ 

Dans  tes  faifbns  aura  remis. 

L'ordre  ûtal  6c  néceflaire, 

N*cn  craint  pas  Téffet  ordinaire^. 

Ton  automne  aura  de  quoi  pbâr«>|\ 

Il  te  reftera  des  amis. 

Ta  vivacité  retenue;  ^ 

EU  l'éclair  d'été  fans  fracas  ;; 

Ainfi  ta  gaité  foutenu« 

Promet  un  hiver  (ans  frimats  y 

Cet  hiver  même  aura  des>  charmes 

Pour  ceux  qui  connaîtront  ton  cœur  ; 

£t|,fie-£tti«iit  que  changer  d'a««s>. 
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Tu  régneras  par  It  douceur. 
Alors,  oubliant  lis  &  rofe» 
Et  dédommagé  par  les  iruics. 
Je  dirai  :  Si  TAmour  repofe* 
L'Amitié  Ycille  &  )e  iouk. 

LE     CH  EVALI  E  K. 

AhîMarquifd..,.. 

LA  Marquise. 

Doucement  >  Meffieurs,  )c  vois  bien 
rôbjet  de  votre  exclamation  y  c'eft  de 
furprife  de  trouver  tout  cela  dans  ia 
bouche  d'un  mzru 

LE  Commandeur. 

Marquife ,  quand  de  pareils  vers  sV 
dreffent  à  vous,  le  fentimenr  de  la  fur* 
ptiCc  n*eft  pas  celui  qu'on  éprouve, 

XA   Marquise. 

Mais  ne  trouvez-vous  pas  la  pièce  xm 
Ipeu  (augrenue  au  commencement^ 

D  o  K  I  r  A  L. 

Point  du  tout.  Toutes  les  fois  que  la 
plaifanteric  eft  légère  &  gazée,  elle  ne 
peut  c^imcl^r  ^œ  les  ;gémes  t^iÉstcisi 
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elle  cft  à  refprk  ce  ^*eft  une  pointe  de 
Tin  àllionime  de  bonne  compagnie» 

LA    MAR  QU  I  s  E. 

Je  fuis  bien  de  votre  avis  :  fi  ta  pièce 
était  d'un  autre,  je  ne  confulterais  point» 

Sazntr L 

Marquîfe  y.  vous  pouvez  vous  en  fier  ài 
votre  goût-,  le  taâ:  d'une  femme  rnftruitç 
Se  fenfible  elt  prefq.ue  toujours  ini^Uiblew 

X  A    Ma  rqu  jse^ 

C*eft  donc  pour  cela  que  Pouponne 
fuge  fi  bieni  car  qui  mieux  qu'elle  pof- 
sède  ces  deux  qualités-là^ 

LK     C  H  EVA  LIER^ 

Cela  eft  vrai-,  &  le  Comte  nous  Mz 
toujours  un  nouveau  plaifir  quand  il  cm 
multiplie  les  prctrves^ 

LE   Comte. 
Je  vous  entejkfcs,,  &  commence  nm 
onzième  lettre; 

Oniièmc  lettre  du  Comte. 

10  Février  1777;. 
3»  Je  reçois  votre  Içittc  d»ii  Janvict 
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bien  tard ,  charmante  Aglaé  *,  les  maudite 
vents  tie  font  i^as  dans  ma  manche  lii" 
dans  mes  outres.  Mon  voyage  a  donc  fait 
fortune  au  petit  comité  ?  Ah  !  j*ai  bien 
geur  que  l'Amitié  n'y  ait  préfidé ,  &  n'ait 
entraîné  les  voix  :  quoi  qu'il  en  foit ,  je 
n'ai  garde  d'appeler  du  jugement.  La  re- 
marque fur  Trévoux  eft  juftev  c*cft  une 
méprife ,  je  la  réparerai  -,  j'ôterai  peurrêtre 

auflà  la  tirade Il  ne  faut  cHoquet 

perfonne ,  &  bien  moins  les  corps.  J'aime 
]a  bonne  huile.  L'article  de  laCorfe  nfeft' 
pas  approfondi ,  je  n'ai  prefqwe  tien  vu  > 
peut-être ,  après  ma  tournée  générale , 
aurai-je  davantage  à  en  dire  *,  ce  fera  un 
fùpplément  à  faire.  A  tout  événement ,  j'ai 
envoyé  mon  Voyage  à  l'Académie  de  D...; 
cela  m'acq^uitte-du  tribut  de  cette  année. 
Que  mon  voyage  d'Italie  ne  vous  effraye 
pas ,  il  n'aura  pas  lieu  :  j'ai  bien  reçu  mon 
gongé  du  Miniftre  ^  mais  je  ne  m'en  pré- 
vaudrai pas.  L'Intendant  va  en  France. 
Le  Miniftre  m'a  taillé  de  la  befogne,  j'aime:: 
mieux  la  faire  que  d'aller  m'amufcr;  les: 
gens  qui  m'obfervcm,;  en  tireraient  avanr^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


XVITIA  SourER.       iSi 

tàge  contre  moi  :  il  faut  favoir  faire  des 
Acrifices.  Pauvre  Agiaé!  la  voilà  baptifce 
<8d /ans  dédicace-,  unauffi^oli  rcmplenc 
ïdoit  cependant  pas  en  chaumer.  Allons^ 
je  ferai  un  Supplément  à  laCorfe  ^  ce 
fera  pouc  elle;. 

Votre  oncle  va  mourir ,  ri  vous  fait 
des  cadeaux.:  voilà  le  premier  de  confc- 
quence  dontU  fe  foitavifé.  Vous  avez 
raifon  /  il  ne  faut  pas'  brocanter  cette 
vieille  porcefaine ,  elfe  (crvira  daimant 
à  quelques  autres  verroteries.  Le  vieux 
Lieutenant  ntoutra  ,  &*  vôUs  pourrez, 
alors  vous  arranger  de  fesramiquesi 

Je  ne  prendrai  aucun  parti  fur  moti 
opéra,  que' je*  ne  (bis  à  Paris.  M.  de  la 

B .ne  me  répond  riem  Bloquèt  eft 

toujours  en  Italie*,  rien  ne  périclite  :  je 
ne  veux  m^occuper.  que  dcmon  métier; 
il  m'a  amcîw  ici,  ihfautqu*il  m'en  tire. 

Adieu.,  belle  enfant.  A  une  longue^fc 
délicieufe  lettre ,  je  ne  ripofte  que  par 
quelques  lignes  maJ-arrangées;  c*éft  la 
pefte  de  comédie  qpi  en  eft  caufe.  Nous 
avons;  tous  les  défauts  des  Comédiens , 
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&  nous  n*cn  avons  j)as  la  routtnCé  Ma 
!petite  va  mieux  que  les  grandes;  mais  on 
/c  tracaffe,  on  s'aigrit  :  je  m*apperçoî» 
^déjà  que  ceci  fera  le  germe  de  plufieun 
dbrouillerîes  »  mais  nous  fbmmes  trop 
avancés  pour  reculer.  Adieu  ^core.  Se 
ipour  combien  de  temps?  « 

Madame  be  Chaïj cêavx* 

Ah  I  Comte ,  vous  ferez  furemcnt 
gronde  -,  voilà  une  lettre  bien  courte  & 
bien  fcrieufc. 

Madame    d'£rbt. 

Vous  n  étiez  pzs  à  votre  aifc  en  récri- 
irant  s  je  le  pa'rirais»^ 

.     LE    CO  Mt  B. 

Cekcft  vrai,  fêtais  tracaffe  par  cette 
maudite  comédie,  contrarié  d'avoir  man»- 
que  mon  voyage  d'Italie;  tout  cela  influait 
fur  mon  humeur, &,  par  fuite,  fur  mon 
ftyle.  Mais  vous  allez  voir  que  Ton  ne  me 
fit  pas  grâce.  Pour  cette  fois,  je  puis  lire 
la  rcponfe,  on  ne  m'y  gâte  pas;  <Sr  fi  ic 
rougis ,  ce  ne  fera  pas  de  modeftic, 

{Il  lu.) 
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Dixîhne  Ltttn  de  Pouponne. 

10  Mars  1777. 

•c  Vous  Êtes  bien  mauffade,  moli 
tuteur  tout  court  »  de  me  débaptifer  fi 
vite  ',  je  n*avais  encore  reçu  que  des  cona- 
plimens  domeftiques  fur  mon  joli  nom» 
&  voilà  qu'il  ne  me  fcrvira  plus  de  ricn:^ 
car  je  n*en  veux  plus  àh  qu'il  ne  fera  pai? 
imprimé.  Dites  à  ce  fujet  tout  ce  que 
vous  voudrez  j  autant  il  m'avait  plu  , 
autant  je  le  détefte ,  au  point  de  Tefiacer 
fi  je  k  vois  encore  dans  vos  lettres  -,  n'en 
parlons  même  plus.  Je  ne  renonce  pas 
de  même  au  fupplément  à  la  Corfe^mai^ 
adreirezrleà  Pouponne,  en  ne  mettant 
qu'un  gros  P.  Vous  avez  bien  raifon  de 
dire  votre  pefte  de  comédie;  fe  gage  bîe» 
que  c*eft  elle  qui  vous  empêche  d'aller  en 
Italie.  Quand  on  forme  de  jeunes  per- 
fonnes  qui  vont  mieux  que  les  grandes» 
Se  qui  ont  de  beaux  yeux  qui  jouent  les 
trois  quarts  de  leur  rôle  ,  cela  éft  bien 
plus  intcreflTant  qu'un  voyage  oit  on  ac- 
querrait des  connaitfances  qu  on  proci>* 
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reraic  aux  autres.  Les  chofes  du  moment 
font  tort  aux  chofes  paflces ,  c*eft  la  règle  ; 
je  la  re(pe(5te  trop  pour  vous  enlever  plus 
long-temps  au  plaifir  de  faire  briller  le 
bd  enfant  dont  Vous  avez  erû  parler. 
Dans  le  métier  que  vouis  faites  ,les^  di(^ 
tradions  font  fréquentes  &  toutes  natu- 
relles. Non,  n'allez  pas  reculer  en  ua 
auffi  beau   chemin  :  quand  on  va  à-  Ja 
•gloire,  il  faut  méprifer  les  épirtes  quVfc 
trouvent  fur  le  chemin*,  cela  ne  fait  au 
plus  que  des  égtatignures  5  un  coup  d'ceil 
en  guérit.  Je  voudrais  pouvoir  vous  en- 
tretenir fpedbacle  à  mon  tout*,  mais  je 
ne  donne  ni  ne  vois  la  comédie.  Vous, 
qui  aveî^  ce  double  avantage  fur  moi ,  je 
vous  prie  Je  me  tenir  au  courant  de  vos 
plaifirs  y  ils  feront  toujours   une  partie 
des  miens ,  &  mon  cher  tuteur  doir  être 
pcrfuadé  que  rien  de  ce  qui  lui  arrive ,  ne 
m'eft  indifférent  55. 

LA  Baronne. 
Ah  !  la  petite  mafquel  elle  eft  furieufe 
ik  perdre  foa  nom ,  &  de  vous  voir  for- 
fiser  la  petite  Corie. 
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Le  matif  de   fa  jalouCc  eft  fi  p^r, 
gu*ellc  porte  fou  cxcufe  avec  cllç^ 

jL  E    Comte. 

Attendez,  attendez  pour  prononcer  fut 
cette  charmante  fille.  Si  quelqu  un  fc 
prelTait  de  ia  condamner ,  il  aurait  lieti 
de  s'en  repentir. 

Madame   de  Iintz. 

En  ça ,  quoique  je  n:*aime  pas  les  ago^ 
nies,  comme  elles  ne  reSeaiblent  pas 
toutes  à  celle  d*Eutyme ,  &  que  la  Ba- 
ronne nous   en  annonce  de  galantes  ^ . 
voyons  celle  du  Comte  de  Maugiron. 

LA    Baronne. 

Il  était  neveu  de  .FEvequç  de  Valencç , 
&  il  mourut  chez  fon  oncle  en  17^7. 
Une  heure  avant  fa  mert ,  pouvant  à 
peine  fe  faire  entetidre,  i|[  diéfca  ce| 
yers-ci  : 

*  Tout  meiitt ,  je  m'en  appevçpls  bîeQ^ 
_,  Tronçhin,fi  vanté  dans  le  inonde, 
Ke  (aurait  prolonger  m^  jpuiji  ^<i*i>AO  ^^i^iit  | 
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Ni  d'AumoBt  (  i  )  en  retrandier  rien. 

Voici  donc  mon  heure  dernière, 
^    Venez ,  Bergères  &  Bergers  « 

Venez  me  fermer  la  paupière  ; 

Qu'au  murmure  de  vos  baifeif 
Tout  doucemem  mon  ame  ibit  éteinte* 
Mourit  ainfi  dans  les  bras  de  l'Amour, 
C'e^  du  trépas  ne  point  fentir  rattcime , 
C'ett  s'endormir  à  la  £n  d'un  beau  joi»;. 

Do  RI  r  A  z. 

,     Voilà  àtSrVtti  bien  coufans,  bien  hat- 
«QOoieux  f  vraimoat  allortis  au  ilijet. 

Je  fuis  fur  qu'il  nV  a  que  F  Abbé  qui  ,* 
rtéologiq«cnlerit ,  nV  donnera  pas  fon 
apptobatioi^. 

i*A  B  w  à. 

*  Je  n*ai'qù*afuppofer  que  ces  vers  ont 
cté  faits  par  Ovide  jnourant ,  Ci^tule,'. 
Horace,  An^crcon ,  bu  quelques  autres 
Poètes  de  la  Grèce  ou 'de  Ronae,&  je 
ferai  de  Tavis  de  Dori  val.  Les  imagés  font 
douces ,  liantes  icp^iojophtjiie^.  Je  vous 

tfi}  Médecin  de  ytlWc«*-  ^  c   *  '  ■  -- 
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dirai  même  que  la  Hn  du  Comte  de  Mau« 
gircm  fut  digne  du  commencement  ;  car 
ayant  entendu  du  bruit  datis  Ton  anti^ 
chambre  ,  &  témoignant  de  la  curiofité  , 
on  s^empreflTa  de  luhdire  que  c*ctait  le 

G rand*- Vicaire, ^h!  bon ,  dit-il,yi 

vais bim les  attraper;  ils  croient  mç  tenir ^^ 
&Je  ni  en  vais.  En  effet ,  il  expira. 

L  A      B  A  K  O  N  N  E, 

L*Abbc ,  voi|5  en  (avez  plus  que  moi  4 
j'ajouterai  cela  à  mon  répertoire. 

'     1^  A  B  B  à. 

n  ferait  malhcufcux  qu*il  fut  volumî-» 
Heux  en  ce  genre, 

LE    CfiEVALISR, 

Pourquoi?  les  erreûrsdes  autres  nout 
fervent  foûvçht  de  prcfervatif;  ' 

S  4  I  N  T  R  K 

Quelquefois  de  modèles  oad'cxcufe54 

Madame  d'Ere  y. 
Il  y  a  long-temps  quç  nous.n'avopf  eta: 
dcs.nouvelles  jde  la  Life  du  Comte  y  îL 
avait  commencé  le  roman  par  la  fifu 
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J'aime  Pouponne  de  tout  mon  ctxur  ; 
niais  cette  iifc  m*infpire  une  autre  forte 
d'intérêt;  je  me  la  peins  un  «apu  fou&- 
Doife,  un  peu  chattemite. 

■l  s      ÇO  M  T  B. 

A^ous  en  .aipprochçz  :  Ufaui  fe  rappel^ 
lé  quatrain^ .  • .  • 

LA   M  4  A  Q  ^'  I  f  £!* 

Qui,  celui  que  no^s  avops  trouvé^ 
cxpreffif(.i^« 

LE      COMTiS. 

^  Xa  jpîcce  fiue  je  yaiç  lire ,  y  ré  ponc|» 

Xu  viens  de  me  rendre  U  vie^ 
De  rouvrir  mon  ame  au  bonheu^. 
Te  convaincre  xlemon  ardeur , 
;     Tt  plaire  écith  ina  feule  eavie  -» 
Mab  tu  femblais.ferfner  tqn  coeur 
AmonhoQ^age,  à  ma  tendreffjp^ 
Tu  n'en  croyais  pas  mon'ivrefle  « 
ITu  m'écoutais  avec  langueur.^ 
£t  dans  tes  yeipc ,  quapd  mon  regard  avi4^ 
Qierthait  la  douce  volupté* 
Jt  ^t  croyais  y  voir  qù'unfentiHient  âmîde 

mit       i   '  I  '  I   I       '  I   I       •  I  I         '  I  — — iiMMÉM» 

.^  *J  y5>y«»  1«  5«*^n^«t  f  oùpff . 
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-fu  FiikKQérça^e  «rrêt^.  •  •  •  «^ 
Sh  ifxo^i  dans  ces  momens,  en  me  rendant  înfticeg 
ïon  ^oeur  te,diiài|  àpnç  cpie  Je  favals  abner  } 
Ah  !  oui ,  )é(ais  aiiçer,  fouvent  pour  mon  fupplioel! 
Afak  ctt  n'auras  pas  eu  le  talent  de  «harmer* 

De  rubju(;uer  ce  cqpur  iCenfible 
Pour  le  livrer  un  jour  au  défefpoir  |.erri)>Ie*««;i 
j^  !  Life ,  à  ce  foupçofi  je  le  fens  fe  fermer. 
Pardonne.  A  peine  échappés  du  fiaufragen 

Ceft  le  iaible  des  Matelots^ 

De  aaindre  }uf<iu*au  |>ruit  des  fiou 

Qui  vienne^  ipour^r  ai»  rtiraj^e, 
tie  tou^  les  arts  6c  ^e  tons  les  talent 
Pdnt  tu  me  £ûs  honneur ,  uni  feul  m'eft  néceâàîrec 
Vn  feul  peut  fur  mes  jouri  femc^  m(Uç,9grémcnS|f 

\ÂCe^  c*eft  celui  de  te  plaie  p 

Si  j*e9  fuis  inaît^é^  c'eft  ii  toi 

Que  des  autres  'je  im  hommage; 
|2u*ils  foient  les  confidens^  les  oi]g;anes  »  le  ffgiA 

De  ton  retour  &  de  ma  foi  ; 

Mais  fi  ma  tendréfle  te  jcouche» 

Divine  Life  «que  de  moi 

iJn  av«u  charmant  de  ta  i>oudie 

Fafle  plutôt  un  Dieu  qu*un  Roi. 

MADAME    D^     ÇhAHCEAUX* 

Eutcs^vpus  une  réponfe  àcela»  df  dantf 
)e  langage  des  Dieux } 
Tornlh  N 
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lÈ  Comte. 

Non ,  le  ûyle  vulgaire  me  convenait 
autant  ',  j'ai  eu  peu  de  vers  d'elle. 

Madame    d'Ere  y. 

Vous  parut-on  fcnfiblc>cnprofc,àvotre 
*çndrc  pocfic  î 

LE     COMT  Ei 

Le  jour ) oui)  le  lendemain,  non >  on 
eut  de  rhumcurj  je  preffai  pour  qu*oa 
me  fît  un  facrifice  qui  coûtait;  il  me  fallut 
l'acheter ,  encore  ne.  fut-il  pas  complet. 

«  LA     MAJt^UISE. 

II Y  eut  un  remctcîment  ?  S'il  n'eft  paa 
long ,  iie  nous  faites  pas  languir. 

LÈ    Comte. 

JV  confens ,  parce  qu'en  effet  il  eft  fort 
fourt.  {Il  lit.) 

Plus  je  t*ai  vue ,  indéciib,  combattre 
Les  reftes  d'un  fzxàX  penchant , 
f  lus  i'û  vu  ton  courage  &  renaître  &  s'abattre  j 

Et  dans  ton  oeil  touchant 
L'amour  H  le  déph  enfemhle  fe  débattrt;  % 
Plus  i'ai  fenti  que  %om  repos: 
JËjd^t  le  djir  (aervfic^ 
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Qui  pour  un  inftant  de  fupplice.«  /  ' 

Te  fauve  d'un  fièçle  de  maux. 
Va  amour  malheureux,  Life,  ternit  les  grâce» 

Cn  effarouchant  la  gaité  s 
Tu  les  verras  bientôt  •  avec  la  volupté  » 
A  tofî  premier  fouris  revenir  fur  tts  traces^ 
J>'une  chaîne  éprouvée  un  amant  délicat 

Te  promet  Tétreinte  éternelle  i 
Couronne  fa  confiance  *  oublie  un  infidelléj 
fit  fongejque  Ton  gagne  ai  perdant  un  ingrat. 

Madame   d'Erbt 

Cette  çonftance  me  raccommode  cepen- 
dant un  peu  avec  votre  Life  \  car  enfin 
c'était  fa  première  inclination ,  oc  on  le$ 
dit  bien  fortes. 

LE    Comte. 

Je  ne  fais  rien  de  fi  humiliant  pour  une 
femme,  que  défaire  des  avances  à  un 
jnfidelle, 

LA  Baronne. 

Ah  !  pour  cela ,  c*eft  vrai  5  je  m'arrache*- 
rais  le  cœur,  fî  je  ne  pouvais  en  effacenî 
}e  monllre  qui^  m'aurait  trahie. 

LA    MaRQVISE. 

IsÇ  parti  eft  violent ,  je  dis  qu^  yau| 

N  t. 


Digitized  by  VjOOQIC 


2Ç1  LES  SotrraRS  de  Vauclitse. 
mieux  foufifrir  que  mourir.  Tout  s*eâ&ce 
fous  la  pierre-ponce  du  temps  ^  que  ditesr 
vous  lie  la  comparaifon  2- 

D  O  R  IV  Jit. 

Qu^elle  eft  |ioétique  &  pleine  de  fens^ 

LA  Marquise. 

J'ai  tremblé  que  vous  w  la  trouvaffie? 
à  prétention. 

P  O  RI  FA  L. 

Non ,  ce  n*eft  pas  votre  tournure,  vous 
avez  l'énergie  de  la  nature ,  qui  eftia  feule 
vigoureufe  *,  c*e(l  comme  les  expreffions 
fingulières  de  certains  patois  -y  oa  fent 
qu'elles  {ont  parfaitement  »  &  en  quelque 
forte  9  exclufivement  propres  à  rendra 
Fidée  qu'elles  fixent  >  &  Ton  éprouve 
rimpoflibilité  de  Texpnnicr ,  à  Taide  des 
termes  ufîtés ,  avec  la  même  force  &  I4 
même  précifîon.  Il  y  a  un  rapport  d'har*> 
monic ,  foit  imitative  ,  foit  pit^orefque, 
entre  les  mots ,  les  fons^  les  idées»  qu'on 
fent  très-bien  3c  qu'on  ne  peut  pas  rendre 
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LE   Commandeur* 

Je  fcns  cela  cortime  votis  vj'ai  ma  corn- 
fnaftderie  en  Bourgogne  >  je  me  fuis  amufé 
à  étudier  f  anden  patois  du  pays ,  je  lui  ai 
ttouvé,  par  excellence,  cette  énergie 
-dom  vous  parlex. 

t^  A  È  S  k. 

Ceft  dans  le  éimeux  k  Monnoye  que 
ïrous  avez  du  l'apprécier. 

LE    C  OMMJi}f  Ù  ËÙ  R. 

Jufteiï^enx,  cVft  uù  poè'te  <:liatmanc; 
tes  hoëls  ont  un  fel  indépendant ,  même 
tde  celui  du  pa^oïis  qu  il  a  employé. 

LE    C^EV  AHER^ 

Je  fais  gtànd  c^  de  ce  Dijonnais  >  non* 
feulement  cotnme  boji  poëte^  mais  encore 
comme  excellent  critique» 

Le    Comte. 

A-t-il  fait  d'autres  poéfiesque'fè^  ttoëls  > 
lE  Chevalier^     • 

Beaucoup ,  des  odes  »  des  épîtres ,  dei 

poéfies  légères  s  il  a  mis  la  plus  grande 

N  j 
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gaité  dans  (es  piècesfugitivcs,& fur-tout 
dans  les  épigrammes.  Je  m'en  rappelle 
une  qu'il  fit  au  fujet  d*une  jolie  femme  » 
qui  demeurait  à  Paris  ,  place  Saint- 
Michel  Ôc  qui  avait  un  mari  fort  laidL 

*  A  la  Place  de  Saint-Michel, 
*  D'un  côté  Ton  voit  rAngO" 
Qui  combat  l'enneoii  du  del. 

Et  fous  (es  pieds  le  range*. 
De  Tautrc  on  vok  un  Diable  zatBi 

Avec  un  Ange  aimable  '^ 
Msâs  l'Ange ,  de  ce  côté-ci , 

£û  placé  fous  le  Diable» 

D  o  R  I  r  A  z. 

L'idée  eft  jolie  ;  mais  la  verfificatîon  îà 
dépare  un  peu  ;  la  Monnoye  faifait  mieqx 
cics  vers  ordinairement. 

S  ji  I  N  T  R  è. 

Cela  eft  vrai  y  fon  ode  fur  la  mort  cft 
fuperbement  verfifiée. 

LA  BARauys. 

'Ah  !  faites-nous-en  grâce ,  Se  fauvca- 
fious  par  un  vaudeville;  car  voilà  biciv 
de  l'érudition  aujourd'hui. 
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LA    Ma  RQ,U^S£, 

Eh  bien  !  Saintré,  avez-you$  quelque 
chofe  dans  ce.  genre  ? 

S  AI  NT  né.      / 

J*al  traduit  ou  imite  une  atlcjtd  ita- 
lienne, de  ropéra  d^^lcina\  qui  paflb 
j)Our  un  ctief-d*œuvre  de  muiîque  ;  mais 
les  paroles  font  un  chef-d'œuvre  d*imper- 
tincnce,&  les  Dames  lie  le  pardonneraient 
^mais ,  fur-tout  Madatnc  d^Ërby* 

M  AD  A  MB     b^ERBY. 

£t,  juftement,  par  le^droh  que  me 
donne  fur  vous  le  titre  de  votre  Bergère  » 
|e  vous  ordonne  de  chantet  cette  ariette* 

lA  Marquîsb^ 

£t  moi,  je  vous  fets  de  caution  contre 
le  courroux  ou  la  rancune  de  mon  fexe* 

Saïntré. 
Allons,  Mefdames,  avec  de  tels  ordres 
&  de  femblables  affurances,  c*eft  à  vou« 
à  trembler. 

(//  chante.) 
N  4 
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Mon  pèrt  «  riifon  de  dîre^ 

Mon  âls ,  de  l'humide  empire 

Vue  (cnme  eft  le  tableau  :. 
Plus  fonde  en  eft  lin^e, 
Et  plnt  elle  eft  perfide  ,     MU, 
Ceft  tous  les  jours  tm  art  nouvean^, 
Coup  d'oeil f  foupir  timide*» 

Oui,  mab  cet  art  eft  perfide, 

Et  la  tnune  eft  comme  Teau.      Mê^ 

-    L'inçoafhmce  &  fényi è 
Se  partagent  &  y  îe; 
Son  €eitt,  qu'elle  découvre^ 
Eft  la  mer  qw  ^eatr'ouvrr»* 
Et  t'olfre  on  tombeau. 
Fuis  fes  regards,  fes  carefTes; 
Jufqu*à  fes  fiiveurs  traitrefteSr 
Sont  un  écueil  à  flei»  d'eau- 

Farôlle  à  h  Swène, 
Sa  Toix  ftattoi^  entnrînev 
Ceft  un  noqveaa  danger,. 
Rien  ne  pourrait  t'en  dégages;. 

Mon  pète  a  raîlbn  de  dire: 
Mon  ftls,  de  l'humide  empire 
Une  femme  eft  le  tableau  :. 
L'inconftance  &  Tenvie 
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Se  partagent  fa  vie. 

Son  fein  »  qu'elle  découvre  y 

£ft  la  mer  qui  s'entr'ouvre* 

Au  foad  c'eft  ua  tombeau  t 
Ceft  un  ^mbeau,  ^ 

Ceft  un  tombeau. 

Plus  l'onde  en  eft  limpide» 

Et  plus  elle  eft  perfide; 
Ceft  tous  les  )oufs  un  art  nouveau* 

Coup  d'oeil«  foupir  dmide; 
Om%  mais  cet  art  eft  perfide  »  ( , 

fit  la  iemme  eft  comme  l'eau. 

Pareille  à  la  Sirène,  <_,] 

Sa  voix  flatteufe  entraine  | 

Une  pareille  chaîne 

Eft  un  nouveau  danger*  "^^ 

Madame  d'E r  b  y. 

'  :^_ 

Il  faut  avouer  que  ces  Italiens  (ont  bien 
grofliers  &  bien  inconféquens  ^  car  toutec 
leurs  pièces  ne  roulent  que  fur  lesfemmesi 
Se  tout  en  les  adorant  ^  ils  les  déchirenci 
belles  dents. 

S  AI  N  T  Rà. 

Ceft  le  propre  àt%  gens  paffionncs ,  iU 
fentent  vivement  &  expriment  de  mcmé. 
L'homme  ctcs-fcniiblc  aux  faveurs  de  % 

.    Ni 
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maitrefTc  >  doit  rêcre  en  ptopotcion  à  (es 
perfidies. 

h  A    BAM.ONVE. 
Non ,  vos  Italiens  font  jaloux  comme 
des  tigres.  Se  foavent  (ans  fujet;  je  ne 
voudrais  pas  d*un  Italienpour  mari,  m*o& 
i&ît'il  la  plus  brillante  fortune» 

S  A  l  N  T  ti  È^ 

C*efl:  unpféjugé  \  j'ai  voyagé  en  Italie» 
ils  iK  (ont  pas  plus  jaloux  que  aous  d» 
leurs  femmes,  mais  bien  de  leur  honneur.. 
Les  maris  n'y  font  pas  G.  commodes  que^ 
les  nôtres  ,.&  ne  fouffirent  pas  qnbn  les 
affiche;' mais  quW  obferve  les  bien- 
£bnces ,  qi»on  ne  (àile  pas  l'àvanmgeux» 
tSi  un  mot ,  qu'on  refpeâe  (à  femme  en; 
public  ,.  alors  un  Italien  fe  mcle  6Drt  pew 
^s  détails  intérieurs  5  l^Jtgisbcût  en  e(E 
une  preuve  continuelle  :  quatu  à  leurs, 
inaîttefles  ,,cela  eft  différent  ^c'éft  un  bien: 
qu'on  peut  leur  ravir  ;  tout  ce  qui  tend  à 
les  priver  de  ctttt  propriétéprécaire,  leur 
fait  ombrage  j  les  (uites  fiineftes  des  intri- 
gues tiennent  à  ce  principe,. aux  u(age& 
pc  aux  influences,  du  climar^ 
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^Madame    d'Erbt. 

Si  bien  que  les  Italiens  font  des  gens 
tharmatis  >  de  nau$  comparer  au  plus 
perfide  élément ,  à  des  firènes  >  à'  des 
écueil$?««^.. 

Ce  n'ed  pas  là  cout-à-fait  la  ^onfé^ 
quence  de  ce  que  je  viens  de  dire*,  mais^ 
pour  vous  convaincre  que  je  ^'approuve 
pas  toutes  les  cômparaifons  qui  font  &ites 
pour  choquer  votre  fexe  dans  la  chanfoa 
que  j'ai  imitée,  je  me  foumets  à  vous  eq^ 
chanter  demain  la  parodie. 

Madame   d'Ermt. 
Eft-elle  faite? 

S  A  I  JET  T  RÉ. 
Non ,  mais  elle  le  fera. 

LA    MAR  Q  1/  I  s  g. 

Fort  bien,  Saîntré,  en  faveur  des  pé^ 
nitences  que  vous  vous  împofez  vous^ 
même,  nous  vous  pardonnons  le  péché; 
nous  fommes  mcme  portées  à  vous  induif^ 
•a  unutloo» 
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fff    CùMMANBÈPk. 

Mefdamcs  >  Me((ii»ncs^ ,  vous  vous 
amufex  à  careflcr  Samtré;  à  la  bonne 
Iieure ,  mais  vous  paflez  bien  légèrement 
fur  la  nuifique  de  ce  morceau  :  (avez-vous 
que ,  comme  il  voas  l'a  ôbfèrvé ,  c'eft  ua 
chef-cf oeuvre  ,  &  qu'exécutée  avec  ac^^ 
compagnemenr,  cette  ariette  doit  fiaire  le 
plus  grand  effèrr 

Mai>amb    d-Erbt. 

Nous  en  jugerons  mieux  quand  k  pa»- 
todie  eaièra  faite  v  £  elle  me  plait,  je 
m'engage  à  Texécuter  fur  Itfinu-piano  ^ 
Dorival  &  le  Comte  nous  accompagne- 
ront; je  crois  que  le  Chevalier  joue  de  1« 

flûte? 

M. E    Cm evali e r. 

Oui^Mefdames;,  mais  il  £aut  les  par^ 

dtions. 

Saintrè. 

Je  les  ai  ;  &  une  bonne  fortune  à  la- 
quelle vous  nCv  vous  attendez  pas ,  c'cft 
que  le  Commandeur  a  apporté  fon  baflbir^ 
êc  que  TAbbé  joue  dju  violon  -,  ainfi  aotrç 
poaccrtfera  très-bieufouriik 
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Il  eft  bien  /îiïgulier  que,  def)uîs  prèsf 
de  crois  femames  que  noué  fonnnes  réunis^ 
nous  n'ayons  pas  encore  penfë  à  cette 
teffoufCc  y  h  promenade  &  lâ  chaffe  brtt 
fait  tort  à  la  mufique ,  demain  ce  fera  (oti 
triotnphe  \  mais  comme  il  ne  faudra  pa$ 
fc  borner  à  rarietie  italienne ,  retirons* 
nous  de  bonne  heure  pour  pouvoir  nousF 
lever  demain ,  &  préparer ,  dans  la -ma- 
tinée ,  quelques  morceaux  pour  TeKccv^ 
tion  du  foir. 

LE      COMMA  Jtr  D  eV  K. 

L'ariette  m'a  fait  faire  des^  réHexionâ^ 
très-morales  &  très-férieufcsr  Je  fuis  fur  ^ 
Marquîfe  ,  que  je  ne  vais  rêver  qu'au 
tombeau  • .  r  •  r  Ah  î  pui(Ie  celui  que  j*en^ 
trevois,  devenir  le  mfcn  -,  fe  ne  regrette^ 
rais  pas  la  vie! 

LA     MaRQ^VTS  É. 

Mon  pauvre  Commandeur ,  il  e({  temps^ 
i'aUer  vous  coucher,  vous  rêvez  déjà^ 

LE     CoUHAVtSMVt^ 

Ooî^  au  tombeau^ 

I 
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LA   IAak<ivise, 


M. 


Les  amis,  notre  concert  a  été  char*- 
tnant;  comment  donc,  TAbbé  accom- 
pagne à  merveille  \  ce  ferait  grand  domr 
mage  de  le  reléguer  au  lutrin, 

V  AbbL 

Je  croyais  cette  mufique  italienne  plus 
«Uificile;  mais,  dès  que  ^'en  ai  eu  far/i  \c 
mouvement,  je  me  fuis  trouvé  au  courant* 

Meilleurs,  la  reprife  n^cll  pas  aî/ée;  à 
cet  endroit,  la  tranfition  brufque  du  mode 
exige  une  grande  attention, 

S  Aï  NT  KÈ. 

C'eft  ce  que  vous  avez  exécuté  /iipo' 
tîeurement  -,  je  connais  peu  de  maîtres 
jméme ,  qui  joignent  au  brillant  de  lu  mak» 
une  prccifion  auflS  étonnante. 

Madame    d'Ekbt. 

.Un  compliment  en  mérite  un  autre) 
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urotre  ï>arodie  cft  fupérieure  à  votre  rra* 
duâîon.  Se  fc  vous  dois  la  juftice  de  croire 
&  d'avouer  que  VcCçni  a  &it  la  dernière  , 
&  le  cœur  la  première. 

LE  Commandeur, 

Adorable  !  ma  chcrc  d*Erby,  divine! 
je  partage  le  ravifTement  de  Saintré^ 

Saintrè. 

Comme  ma  reconnaiflance^ 

L£   Commandeur^ 

Mon  ami ,  j*ai  tant  fait  d'ingrats  en  m» 
vie,  que  le  moindre  témoignage  de  fèn* 
iîbilité  épanoui  cdélrcieufemem  mon  ame*,; 
&,  depuis  que  le  cercle  àts  jouiflances^  fe 
rétrécit  tous  les  jours  pour  mor,.ceMes  de 
ce  genre  me  deviennent  bien  plus  pré- 
cicufes-r  Peu  dTiommes  feut-ctre  one 
moins  mérité  que  moi  d'avoir  des  eii^ 
nemis ,  Se  perfonne  n'en  a  eu  davantage^ 
£h  bien  I  au  milieu  des  orages  que  la» 
haine  m'a  Tufcités ,  rattachement  de 
quelques  amis  fîdelles ,  que  je  conferve 
depuis  plus  de  quarante  ans  >  m'a  fervi 
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S^égide  contre  leis  traits  envenimés  dci 
kncchans; 

LÀ  MÀRQU  ISS, 

Mats  vdiis  ne  l'êtes  pas^  Commandeur  > 
)e  connais  votre  cœur ,  il  cft  bon  &  fen^ 
Cblé-,  votre  efprît  eft  tourné  à  la  plaifan- 
terie,  c*eft  Tcvâporation  de  votre  gaité^ 
&  la  faillie  modérée  agace  &  ne  bleffe  pas  '$ 
comment  a-t-on  pu  fe  tromper  fur  votre 
caràdère  au  point  de  vous  pcrfccuter, 
vous  qui  êtes  le  plus  tolérant  de  tous 
les  mortels? 

l£    COMMANnsUR. 

Marquife,fe  commmencepar  vous  re- 
ttietcier  de  l'opinion  que  vous  avez  rfe 
tnoi,  elle  eft  fondée  en  parties  mais  fe 
principe  de  mes  défauts  &  dc$  perfécu- 
tions  que  j'ai  éprouvées,,  Tamour-propre 
lui-même  m'impofela  loi,  en  ce  momcnr, 
de  le  facrifier,  &  de  vous  avouer  des 
conç  que  nos  amis  mêmes- ont  delà  peine 
à  nous  paffer,  &  que  jamais  les  îndiffé- 
rens  ne  nous  pardonnent;  ces  torts  font 
de  paraître  trop  fentir  ce  qu^on  vaoïj^ 
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<l*o(èt  S*évaluef  foi-mcmc  avec  cette  fran- 
chifc  q^ue  peut  ûVoiier  le  jugemeiit  j  mais 
que  la  prudcncie  défiipptouve.  Gâte  dans 
stia  jeunefTe  par  quelques  fuccès  Se  quel- 
ques àpplaudHTettiens  exagérés,  fe  n'ai 
pas  attendu  qud  lé  lettipj  Sc  ms.  conduite 
é^ufferit  tùh  le  fceau  à  cette  opinion  pré- 
coce. Et  ohné  des  premièrcscon  traditions; 
j^ai  cru  mon  honneur  &  ma  répucario» 
intéredés  à  forcer  les  fûffiragcs  qu'on  pa- 
raifTait  me  re&jfef $  alors,  fans  arc,  fan^ 
contparaifons ,  fans  ménagcmcm  f  fzi 
déployé  avec  profufïofi  cfc  que  lâ  nature^ 
Féducation  8c  l'étude,  avaient  mis  de 
moyens  en  moi  i  qu*efl-il  arrivé  de  cet  éta- 
lage indîfcrct?  Qa  a  la  vérité  fen  ai  îm- 
pofé  aux  fots,  ftiaîs  que  j^at  heurté  les  gcni 
qui  fe  croyaient  au  moins  i  mon  niveau  i 
que  j'ai  alarmé  ctiit  qui  auraient  volon- 
tairement recfontiu  ma  fupériorité ,  fi  je 
ne  feuffë  pas  affichée;  que  fat  irrité  mes 
fnaiîtres,  &  que  de  tous  je  me  fuis  fait  des 
ennemis  plus  ou  moins  aâifs,  en  raifon 
des  rapports  que  je  pouvais  avoir  avec 
t\xx.  Ajoutez  à  ce  tableau ,  que,  né  avec 
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une  ame  honnête,  mais  fîère ,  je  me  fuie 
encore  trompé  en  croyant  que  la  mépris^ 
me  garantirait  &  me  rengerait  aiïez  de 
mes  détraftcurs,  &  que  bien  faire  fuifi- 
(âit  pour  échapper  à  la  cenfure*  Pénétré 
de  cette  venté,  contredite  journellement 
par  rcxpériepcc  >  je  me  fuis  cru  impéné- 
trable aux  atteintes  des  méchans  -,  &,  mal- 
beureufement  pour  moi,  lorfque  fai 
commencé  à  les  fentir ,  trop  de  fenfibilité 
ayant  allumé  ma  bile ,  j*ai  cru  qu*il  était 
d'une  légitime  défenfc  de  repou/Tcr  Im- 
|ure  avec  le  ton  véhément  de  l'indigna* 
tîoû;  autre  erreur,  autre  faute-,  i*ai  aigri 
davantage  les  efprits ,  on  m'a  tendu  des 
pièges»  on  m*a  excité  à  parler;  franc,  & 
ennemi  de  la  diflimulation ,  j'ai  épanché 
mon  c^eur  ;  fé vère  par  principe,  indulgent 
par  réflexion,  j'ai  mal  mené  les  uns,  je 
sne  fuis  livré  aux  autres  >  enfin ,  jufqu'à 
mts  bienfaits  que  je  n'ai  jamais  pu  refufer 
à  ceux  qui  les  recherchaient,  m'ont  plus 
d'une  fois  compromis;  &  je  n'ai,  dans 
ce  moment, point  encore  d'ennemis  plus 
envenimés  contre  moi  ^  que  ceux  à  qui 
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lareconnaidance  a  paru  un  fardeau  au-^ 
deflusde  leurs  forces.'  reptiles  dangereux, 
qui,  non-feulemenc  ne  rougiflent  pas  de 
Toubli  du  bienfait ,  mais  qui ,  à  peine 
dégourdis ,  percent  Je  fein  qui  leur  com- 
muniqua fa  chaleur.  L'homme  né  pour 
aimer  fon  femblable  ,  Tobliger ,  le  fc* 
courir ,  Texpériencc  le  force  a  le  mé(êftî« 
mer ,  aie  craindre  &  fouvencà  le  détefter} 
il  faut  fermer  fon  cœur  ,  cacher  (a 
penfée,  même  la  trahir,  pour  trouver, 
quelque  fureté  avec  les  perâdes  humains  , 
ou  aller  chercher  parmi  les  brutes  la  gra- 
titude &  lescareiTesque,  plus  dociles  au3c 
lois  de  [a  nature,  elles  prodiguent  à  celui 
qui  pourvoit  à  leurs  befoins. 

LA   Marquise. 

Mon  cher  Commandeur,  quel  eft  l'î»- 
dividu  dans  la  fociété,  qui  n^ait  pas  à  Ce 
plaindre  d'avoir  mal  placé  fes  bienfoits  ^ 
ou  excité  Tenvie? Ce  qui  diftinguede  Tétre 
ordinaire  le  véritable  Philafophe  ,  c*eit 
que  le  premiei:  Ce  décourage  oà  celur-cî 
redouble  fes  efforts  :  une  conduite  foih* 
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tenue  9  de  la  patience  >  triomphent  ton» 
fOurs  de  la  }aloufie  \  je  conviens  que 
l'ingratitude  afflige  &  flétrit  une  ame  fen^ 
fible  \  cependant ,  avec  le  goût  de  faire  le 
bien  ^  il  eft  difficile  de  s'y  refufer ,  quand 
Thumanitéle  réclame; ne  nous  endurcif^ 
Tons  point  contre  Tindigent,  par  exemple^ 
parce  qu'il  y  a  de  mauvais  pauvres  >  nous 
Be  pumrions  ni  ne  corrigerions  ceux-ci  , 
&nous  aurions  à  nous  reprocher  Taban* 
'don  d'un  être  fouffirant.  Je  ne  fais  Ci  je  me 
ferai  entendre  ^  mais  il  y  a  quelque  chofe 
qui  me  dit  du  fond  du  cœur ,  que  tout  ce 
qui  émane  du  femiment  »  ne  veut  être  ni 
analyfé  par  une  logique  froide ,  ni  jugé 
dans  la  fermentation  du  relTentiment  ^  ni 
fur-toutérigé  en  fyftcme.  Mon  ami ,  voyez 
les  hommes  comme  ils  font  »  Se  vou$ 
direz  i 

Us  méritent ,  ïu  piiuvret  tout , 
Plut  de  pitié  que  de  courroux^ 

Je  ne  fais  qui  à  dit  èelâ>  maïs  faxîome 
cft,  félon  moi,  plein  de  fens  Se  de  vérité: 
Wer  encore  vous  penfîei  ainfi  j  uaais  ce 
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que  vous  m'avez  çaçoAté  ce  marin  ,^  voua 
a  allumé  rimaginaûon,  la  plaie  eft  récente^ 
6c  je  conviens  que  plus  vous  étiez  en  droii 
d'attendre,  plus  les  procédés  que  vou« 
avç25  éprouvés  ont  du  coi^fondr^  toutes 
vos  idées ,  ôc  blefler  à  la  fois  vptr€  fenfi- 
bilité  Se  votre  fierté  naturelle  >  mais ,  da^ui 
de  pareilles  cirçpnftancçs ,  qqel  eft  l'avan- 
tage du  Tage?  celui  d'avoir  des  armes  Sc 
\fn  manteau-,  Tes  armes  font  la  réflexion^ 
Ja  {no4éFation  &  la  fermeté;  fon  manteau^ 
Topinion  de  (oiTtpen^e  »  (à  conduite  ôc  le. 
«lédaia  intérieur.,. ft 

Jfifium  <S*  unacem  propo^ù  yîrum....^ 

LA  B  4KO  N  N  E, 

.  Miféricorde  !  C'était  bicp  la  peine  d*inf? 
terrompre  la  Marquife  que  nous  écoutions 
avec  tant  de  pl^ifîr  »  pour  nous  débiter  du 
latin  )  mais  puifqpç  |a  f^ute  eft  faite ,  pro*- 
fitons-cn ,  &  fubftituons  à  la  morale ,  pour 
nuancer,  quelques  bagatelles  qui  r^:! 
ipènent  Tçnjoument. 
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f.*  A   B  B  È^ 

Marquife ,  je  vou?  demande  pardon  ^ 
ce  qui  m'eft  échappé  »  vous  en  faiiiez  la 
paraphrafè,  cela  m*a  rappelé  Iç  tcxie..,.^ 

L4    MARdUISE^ 

Je  vous  en  remercie  au  contraire;  favai9 
£ii(  comme  le  Commandeur ,  le  fujer 
m*avair  entraînée;  allons.  Chevalier,  nouç 
nous  adreflons  toujours  à  vous  quand 
nous  voulons  du  gai  ;  êtes-vous  ep  fonds 
Hu/ourd'hui^ 

L  E  Cm  ^  r  a  ij  e  r. 

Pas  beaucoup  ;  mais  faute  de  neuf,  jç 
vous  puis  donner  du  bon  hafkrd;  c'ell 
un  rondeau ,  fait  par  quelqu'un  de  m^ 
connailTance ,  fur  un  joli  pied  ,  6c  dont 
ïe  frein  cft  il  tjijoli.  Je  ne  fuis  cmbairr 
ralTé  que  de  l'application.  Me/dames, 
vous  y  avez  toutes  des  droits  »  pour  vous  ^ 
Mef&eurs,  répétez  tou^  bas,  &  dreiTc^ 
votre  intention,    ^  {Il  lu.) 

Jt  U  eft)oli,  l'objet  que  je  défir^; 

jpaîté  ,  raif<p  ,  doux  ttpii ,  dpiv  tom^i 
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Z«lmlre  a  tout.  Vous  autres  Beaux  efpritS| 
A. qui  Phébus  ea  a  t^nt,  tant  appris» 
Onç  ne  fauricz  mieux' jaTer  &  mieux  dlre^ 
Va  fôn  elle  a ,  dont  )e  fais  tout^  le  prix  % 
Je  Tai  b^é ,  }e  Tai  vu ,  je  Tai  pris  « 
Vax  qnpi  l'Amour  id  me  (ak  écrire: 

Il  eft  joli, 
Mais  cet  «adroit  i  mais  ce  fecret  pourpm  j^ 
Où  le  plaiiir  fait  fentir  fon  empire  «       / 
l.as  I  Cupidon  ne.  m'en  a  tien  appris  : 
Bien  eft-il  vrai  que  ]fe  vois  à  Zelmire 
/:   Peux  petits  pieds ,  Qc  petit  pied  veut  àkp{ 
U  eft  Jolit 

MjmAMJS    DE    Ch4NCE4UX\ 
U  cft  joli  en  effet. 

s  A  I  N  i  R  È, 

Voilà  uno  charmante  bagatelle;  il  no 
faudrait  emprunter  du  ûyle  oiarotique  , 
que  cette  aifànce  qui  donne  delà  mollefT^ 
tux  yçrs,Sc  de  la  naïveté  à  Texpreflipcu 

Madame    dm   lisjz.     , 

EhbienîMeffieurs,  convenez  qu'il  jj 
a  bien  quelques*uns  de  vous  qui  n'ont 
pas  pu,  en  conscience  »  fuivre  le  rondeau 
dans  tous  fes  détails. 
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La  retnar^MC  çft  cruelle  8c  mérite  pi|» 
oitîoninous  çvoDsea  jpf^u'ici  U  4irçrç* 
cioa  de  négliger  notre  droit  de  Berger  >  je 
le  £^s revivre ^n ^e  i»oment,po^rvpus 
prier  de  lire  quelque  morceau  de  tejs  qui 
ont  ?fpiré  au  |>ufte  ^  par  1^  x:Q0)parairoA 
delaba(e. 

AfADAMfS  DE  LiNTZ. 

Le  tQUr  &  rexprejlionront  d^un  boittme 
piqué  au  jeu  :  pour  ne  pas  augmenter  me$ 
torts  ni  votre  rourrouï ,  je  vais  tacher 
de  me  rappeler  4çs  v^rs  gue  qae  jpépoi^dit 
le  Vkomte  4^  V..,..  a  de  mauvaife  proft 
rimée'  que  je  lui  avais  envoyée  ,  pour 
îvoir  de  lui  mon  portrait.  J'étais  au  cou- 
Vent  ,'il  jivaif  feif  crfiil  4'une  ^de  mes 
inSes^i'je  voulais  le  nrfen  :  voici  ce  qu'il 
répondit  1  ma  pièce,  que  je  ne  vous  dirai 
cerukiement  pas  >  car  iinV  a  de  bon  c^uc 
Jcç  rim^s  qu'il  a  prifes^  or ,  écoutez  : 

le  n'ai»  bdle F..*. .qM'eCqivfllé  ton  tableau, 
^n  détaillant  Caiiq>arpe,  Apelle  devint  tendre; 
Quai^d  î'aupaîs  fonçaient^  il  n'eft^l^s  d'Alez^dî^^ 
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.}e  me  fuis  défié  de  mon  feible  pinceau , 

Il  eût,  pour  mon  repos,  ofé  trop  entreprendre. 

Sans  atteindre  aa  bonheur ,  j'aurais  fait  des  jaloux  |/ 

Bleffé  ta  modeiHe ,  alliuné  ton  courroux. 

Plus  aîDémeat  s'éteint  un  feu  qui  vient  de  naître» 

Refioos  en  "paix  tous  deux  «   la  paix  nous  va  $ 

bien! 
Mais ,  dé  grâce ,  jamais  ne  me  parlez  de  maître  j 
Mon  cœur  palpite  «ncor  d'avokr  fenti  le'fien. 
S'il-en  eft  échappé ,  ma  foi ,  c'eû  par  miracle  » 
Qu'il  ne  foitplus  du  jeu  ,  refprit  feul  peut  rimer  ; 
Mais ,  ^'égarant  par  fois  »  s'il  prend  le  ton  d'oracle  J 
Mon  cœur ,  alors  mon  cœur  faura  le  réprimer. 

Vous  ne  devez  pas  trouver  cts  vers- là 
fort  tendras  ,  ils  ne  fontqu*honnêtes  :  eh 
bien  !  mon  amie  les  trouva  afl'ez  expreflîfs 
pour  fe  brouiller  avec  moi  ;  elle  aimait 
le  Vicomte  qui  le  lui  rendait  bieniîncére- 
menti  malgré  cela  je  fus  k  vidimc  de 
cette  jaloufie ,  &  je  n'eus  plus  de  vers 
m  d*amie. 

Madame  d^Erbt. 

Comte,  vous  qui  avez  l'un  &rautre^^ 
fuivez  le  fujet  -,  à  vous  la  balle. 

L  E     C  O  M  T  E. 

Madame  de  Lintz  &lç  Chevalier  noul 
Tome  II.  Q 
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veulent  mettre  à  la  mode,  nous  ac-^ 
coutumer  à  femprunt ,  pour  épargner 
Timpot  i  mais  n'allez  pas ,  comme  on  dit 
vulgairement ,  reculer  p^our  mieux  fauter  î 
car  enfin,  quand  nous  aurons  épuifc  le 
poîtc-feuille  d^autrui ,  il  faudra  bien  venir 
au  nôtre. 

Madame  de  Chanceavx. 
Ceft  ce  quf  vous  allez  faire ,  &  c'eft 
ce  que  j'attends  avec  beaucoup  d*impa^ 
tiçnçe ,  &  pour  caufe, 

IB  Cqmtje:. 
J'ofc  attendre  de  la  complaifancc  de 
Saintré ,  qu  avant  que  j'entame  les  lettres 
de  Pouponne ,  il  nous  chantera  (a  pali^ 
nodicj  plus  occupe  de  ma  partie  que  du 
chant,  j*ai  perdu  quelque  chofe  des  par 
rôles. 

Et  moi  auffi,  je  ne  fongcaîs  qu'à  ne 
pas  manquer  lès  ritournelles. 

^    Madame  ifEKBY. 

Vous  ncdqwez  pas  quenousûeFeùS 
tcttdiQflÇ  avec  u»  nouveau  pl^ùfk* 
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s  A  i  Jsr  T  K  È. 

Mon  but  eft  rempli ,  (\  mon  amende- 
lionoràble  a  trouvé  grâce  devant  les 
Dames,  (  //  chante.  ) 

Air»,  N.*  ii. 

Un  rmiTeau^qui  fuit  fa  ^enie  i 

Quoiqu'il  murmure  &  ferpente^ 

De  la  femme  cft  le  t^le9u  : 
£a  vân  du  Diçu  de  Oiide 
£lle  craint  l'art  perfide  »    Dtux  fiU^ 

C'eft  tous  les  jours  ^îége  nouveau  ; 

Le  penchant  la.  décide  « 
Et  letrahre.qui  la  guide 
Sur  fes  yeux  met'fon  bandeau»;  ^ 
Douce ,  faible  ou  cruelle  ^ 
Tout  fe  ligue  contre  elle^ 
Le  défir  qui  s*en  mêle 
Peint  un  amant  fidèle  , 

On  en  croit  fon  coeur-,  ... 

Mais  bientôt  l'amant  fommeille; 
ît  finit  comme  Tabeille 
Quand  elle  a  fucé  U  fleur. 
On  gémit  «  on  éclate , 
Tant  de  douleur  It  flatte  ^ 
Jamais  un  inconftaitt  ' 
^Ijfeircaievicfu  jia  tèndi»  amant»' 

O  ai 
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Uo  niîfleau  qui  fuit  £i  ptfitç^  ' 

I  Quoiqu'il  murmure  &  ferpeiue  ^ 

^  la  femme  eft  le  tableau. 
^  Douce •SÊûbie  ou  cruelle» 

Tout  fe  ligjie  contre  elle  ; 
|«e  défir  qui  s'en  qiêle 
^dnt  un  amant  fidèle  » 
Hélas!  on  croit  Ton  cœur;  'trois  foU; 

^  vain  du  Dtev  de  Cnide 

Elle  crabt  l'art  perlide ,         ' 
CéBt  yxûs  les  jours  piège  nouveiii; 

Le  penc^nt  la  décide  » 
Et  le  traître  qui  la  guide      , 
A  ^ur  fes  yeux  met  Ion  i^ndçau; 

I  '  On  gémit ,  on  éclate  , 

Tant  de  douleur  le  datte  } 
'  Beautés ,  une  ame  ingrat 

JUt  de  votre  tourment.     Trots  fiU, 

L  E     ÇqM  T  E^ 

Mefdamcs ,  c*eft'le  caç  d?  dire  que,  tout 
en  chantant  comme,  cp  riant ,  Sainttc  çn* 
veloppe  dans  fon  ariette  des  vérités, 

LA     BAKONNE. 

n  eft  bien  néceflàiredsc  nous  en  avettîr, 
tomme  û  nous  édong  des^enËyii^^oiif 


Digitized  by  VjOOQIC 


XIX.*    So  0PER.  5J7 

ferez  mieux  de  nous  lire  une  de  VOS  lettres 
&laréponfe.  •: 

L  E     C  Ô  MT  B.  .  \ 

Je  fuis  à  vos  ordres,    ,     . 

:      JOfoui^i^incl^tire  du  Comte. 

V.   *     'r:       ::.  ^'■J^   .    ^  '      oS  Février  1777.- 

•  '    c<  Un  ïiômnde  patient  Sd  havs,  qui  a  le 
^  talent  d*cndurerydcpKer,  fans  fe  rebuta, 
'  préparc  lentement  fou  triomphe  ;  on  com- 
mence par  le  foufFrir,f habitude' &  fa 

*  complarfancb  le  rendent  riéceffaire  ;  s'il  a 
'  un  peu  d'art',  ri  petit.fe  faire  défirer  >  il  eft 

devenu  un  befoin  ,  &  tout  en  gi*ondanr  y 
on  ne  peut  bientôt  plus  s'en  pafler.  J'ai 
dti  moins  vii  arriver  de  ces  chofès-là....  jq 
'  nefets  plus  qrjel  Auteur  débute  ainfi,  ni 
pourquoi  je  cire  cette  tirade  ;  p'eUt- être 
me  le  direz- vous,  charmante  Aglaé?  ce 
que  je  fais,  c^eft  que  ^  réponds  à  votre 
lettredu  zo,  &jelafuîs. 

Je  conviens  que  je  peux  être  (bupçonrtc 
d'amour-propre,  on  en  aurait  à  moinér  j 
s'il  m'a  fait  faire  une  faxite ,  jerag^graTera» 
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en  vous  nommant^  ou  plutôt  je  la  répa- 
rerai. 

Eft-cc  vraiment  envie  de  (avoir  rétymo* 
logie  de  Verfeau^ou  malice^fachant  que^ 
je  n*ai  point  de  livre  ici?fy  vais  de  bonne 
foi  fîir  Tappui  de  ma  mémoire. 

D'abord  il  n'y  a  que  U$  almanacs  qui 
difent  le8,Vcrfeaux,&  qui  mettent  deux 
fignes.  saaCcil  le  Verfeaa,  un  des  Cgnes 
du  Zodiaque,  par  lequel  palTe  le  fol^ 
en  Janvier.  Les  poètes  difcnt  que  Jupiter 
ayant  enlevé  Ganyniède  pour  lui  fervir 
d'échanfon, le  plaça  dans  une  conflell^ 
tion,  à  laquelle  il  valut  le  nomdcVerfeau  j 
mais  ils  font  en  CQntradi(fb'on  avec  eux- 
mêmes,  car  Ganymcde  verfait  le  ncélar 
quijfurement,  n'était  pas  de  l'eau:  il  eut 
fallu  dire  le  Fcrfcur.  Plaisanterie  à  part , 
fon  nom  lui  vient  réellemem  de  ce  que 
.  Je  mois  auquel  il  réppnd,eft  très-pluvieux  ; 
la  preuve  en  eft  qu'en  latin  on  l'appelle 
Aquariusy  qui  veut  dire  pluvieux.  Pour 
le  nombre  des  étoiles  qui  compofeDt  cette 
conftellatian,  il  varie  commp  les  fyftêmes. 
,yoiIâ  tout  ce  que  ma  mémoire  me  fournit 
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ïà-deffus.  Vous  voyez  que  mon  érudition 
ne  va  pas  loin  ,  quand  celle  des  autres  me 
manque* 

Le  courroux  de  là  bonne  tante  devait 
en  effet  être  rifible;  utu  jtimt  amt  aU 
démon  ,  eft  bien  du  ftyle  j  Se  la  réflexion 
qui  fuit,eft  réellement  chrétienne  &  très- 
édifiante*  Voilà  les  confequ^nces  dévotes  f 
Ma  chère  amie^  le  cîel  vous  a  fait ,  entre 
autres^  une  grande  grâce;  c'eft  de  ne 
vous  avoir  mis  la  dévotion  en  fjpeétacle 
journalier ,  que  pour  vous  la  faire  appré- 
cier* Si  l'épidémie  vous  eut  gagné ,  que  de' 
charmes  perdus  !  que  de  talens  enfouis  t 

Non ,  je  n*ai  pas  mis  la  comédie  d» 
train j  les  concerts  &  les  bals,  ouï,  les 
premiers  ,pour  m'égayer  &  ne  pas  laiffer 
rouiller  ma  voix  ^  les  féconds ,  pour  rendre 
aux  femmes  les  politefles  que  j'en  reçois  ^ 
&  ne  pas  fairedire  que  j*ai  de  gros  appoin- 
temcns  &  qu*on  ne  s*cTi  apperçoit  pas. 

Encore  Rosbif,  à  propos  d*clégie  ;  m» 
pauvre  Chloris,  qu'àvais-tu  afïaire-là? 
tout  fert  en  certaines  occafîons  :  je  me 
fouviens  que  dans  mon  printemps  -,  car  j.'c» 

O  + 
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ai  eu  un  auflî,  celle  que  je  mettais  fur  fa 
fcèncavec  le  plus  d*humeur,n  était  pas 
telle  qui  avait  à  en  redouter  les  efFets. 

Ma  foi ,  ma  Nanîne  damera  le  pion  k 
Tes  autres  rivales ,  j'en  réponds  s  mais  une 
chofe  excellente  à  voir ,  c*eft  avec  qudle 
vérité  la  Baroiuie  joue  >  vis-ài-vis  d'elle , 
la  première  fcène  (  i)  j  c'cft  la  feule  qu*eflc 
fende  d'après  nature  y  mais  il  nV  manque 
rien.  Croîriczrvous  que  c'eft  TenÉant  qui 
nous  Ta  fait  remarquer.  Nous  allons  tous 
mieux  q^e  je  ne  refpérais>.grâce  aux  fré- 
quentes répétitions  î  le  quatuor  marche , 
c'était  1  écueil  -,  mais  ce  que  je  vous  âidit^cft 
arrivé  y  nous  Kanmes ,  la  C  ..,..&  moi ,  à 
couteaux  tirés»  ne  nous  voyant  plus  q^'au 
théâtre ,  &  de  deux  en  cinq  mois,,  ce  fera 
quatre  8c  demi  par  an;  &  j.c  ne  me  fou- 
viens  pas  de  m'ctre,  en  ma  vie,  brouillé 
en  France ,  avec  d'autres  femmes  que  des 
infidcUes  >  ici  cela  ne  peut  pas  m  arriver. 
Vous  n'avez  qu'une  mire-grand^  où 
vous  n  allez  qu'une  fois  la  femaine  jouer 
'  Il  II 

(0  I>aa<  NaaiAC 9  catrc  eUe  &  la  B«  romie. 
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au  reverfi  j  moi  fcn  ai  trois  ou  quatre ,  ôc 
jtous  les  j,ours,  Plaigiiez^vou5.  Mais  tout 
en  recevant,  ou  donnantquinola,  je  dis 
tout  bas  :  Si  j'étais  rue. . . ,  je  ne  jouerais 
pas ,  mon  cœur  &  mon  cfprit  feraient  à 
leur  aife  ,  ils  jouiraient,;  &  le  mets  du 
carreauïurdu  cœur,  &  on  me  dit  que  je 
fuis  un  étourdi.  Je  le  fuis  en  effet  ^mais 
c*e(l  des  propos  des  perfpnnes  qui  m'eiï- 
▼ironnent.  O  chère  Aglàé  !:  où  font  les^ 
femmes  qiri  vousreflemblcntî  Qui  cft-cc 
q.ui  vous  apprécie  compic  votre  tuteur  !  » 

LA     M  A  R  Q^U  l  S  E. 

C'èft  de  Rosbif  que  vous  lui  (Parler 
cnigmatiquement-  au  commencement  de^ 
votre  lettre  ? 

zjp    Comte. 

Précifément ,-  j'aurais  défirc  qu'elle  fe 
fut  décidée  en  fa  faveur  \  mais  le  fyftcme 
a  fait  taire  la  raifon» 

Madame    d'Erby. 

Qu^clï-ce  que  cette  Chloris  qui  tombe 
des  nues?/ 

©Si 
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LE     COM  T  E. 

Je  lui  avais  envoyé  une  élégie  intitulée  : 
U  tombeau  de  Chloris.  Apparemment  que 
cette  pièce  lui  avait  donné  la  peur  des  rc- 
yenans ,  elle  n'a  pas  fait  fortune. 

h  A    Baronne^ 

Si  cela  relTemble  aux  nuits  d*Yong ,  je 
ne  vois  pas  le  plaifant  de  ce  genre^ 

LE   Comte. 

Il  ne  faut  pas  que  ce  genre-là  le  foh  ;rt 
lui  faut  au  contraire  une  touche  profonder 
&  rembrunie  -,  mais  j*avoae  que  le  reve- 
nant Anglaisa  renchéri  fur  les Héraclites: 
paflcs  &  modernes  ,  d'ailleurs  il  cft  troi»- 
monotone,  &  dans  fon  ftylc,  &  dans^ 
fes  images  \  il  n'a  qu'une  fomme  alTetz: 
niédiocre  d*idécs  \  &  fes  tableaux  b  ont 
Qu'un  coloris. 

^Madame   i>e  Liktz: 

Ce  qui  m'amu(c ,  c'eft  de  voir  le  CoiKtc 
brouillé  avec  deux  femmes  en  cinq  mois  , 
Jui ,  le  Chevalier  des  belles  j  convenez 
que  c'eft  ce^ui  vous  a  le  plus  aflFed:c  là- 
bas? 
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LE    Comte. 

Non  pas  pour  le  perfonnel  des  bou- 
d'eufesi  mais  parce  qu'il  entre  dans  moni 
plan  de  fociété  de  vivre  avec   tout  la* 
monde. 
Madame  de  Chan ceau x. 

Mais  auffi  vous  méritiez  bien  que  ces» 
femmes  euilent  de  l'humeur  •,  elles  vous^ 
voyaient  des  diftraétions ,  une  préoccupa* 

tion Savez^vousquenousnelespar'^ 

donnons  pas  aifément,  quand  nous  n'ea^ 
fommes  pas  l'objet  ? 

LA  Mar  du rs e.- 

J'aurais  bien  voulu  voir  lafcène  de  lai 
luronne  avec  Nanine,  c'eft  là  un  tableau;* 
mais  voyons  la  réponfê  de  la  charmante- 
pupille. 

LE   Comte. 

Je  peux  la  lire ,  quelque  peine  qu'elle- 
m'ait  faite ,  &  qu'elle  me  falFe  encore  ;; 
vous  allezvoir  comme  cette  chère  enfant: 
étoit  afFedée  de  la  lettre  où  elle  m'avair 
témoigné  de  l'humeur  contre  la  petite^ 
Corfe  ^>  &  comjne  Ton  cœur  a  toujours 
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réparé  avec  ufiire  les  légers  écarts  de  foa 
cfprit.  (  Il  lit.  ) 

^  On^Umc  Lettre  dt  Pouponne. 

ao  IVlars  1777. 

ce  Je  n'entends  rien ,  mon  cher  tuteur, 
àvotrc  commencemem  de' lettre  du  18 
Février  ;  j'ai  beau  relire  la  mienne^  cela 
M  m*inftruit  pas  davantage  \  c'eft  furc- 
incnt  ma  faute ,  &  vous  aurez  l'indulgence 
de  VOUS-  mettre  à  ma  portée. 

J'ai  reconnu  votre  complaifànce  Ofdî- 
mire,  à  l'explication  que  vous  me  donnez 
avec  tant  de  détailvvous  femblez  avoir  eu 
peur  de  m'efl^ygucherpar  de  l'érudition  , 
ou  de  m^en  dooner  plutôt  le  goût  :  ne 
craignez  rien,  je  vous  dois  trop  pour 
TOUS  oppofcr  une  rélîftance  plus  longue  ; 
îl  fuffira  que  je  devine  les  vôtres ,  pour 
qu'ils  devienn^t  les  miens  fans  examen  ; 
puiflc  cette  réiîgnation  diminuer  mes 
îorts,  je  l'efpère,  mon  cbarmant tuteur, 
parce  que  ,  avec  vous ,.  rien  n'eft  perdu  ; 
je  m*impofe  de  moi-même  une  rude  pé- 
nitence, c'eft  de  ne  vous  pas  faire  une 
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longue  lettre  -,  mon  cfprit  ne  joue  pas ,  &: 
mon  cœur  eff  à  la  gêne.  Je  brûle  &  je 
tremble  de  recevoir  votre  première  Icnre; 
mais  l'air  du  pays  où  vous  êtes  n'aura  pas 
encore  pu  vous  changer  *,  je  m'en  fuis 
flattée  autrefois,ie  m'en  flatte  encore.  Vous 
qui  lifez.fibien.dans  mon  cœur,  voyez  ce 
qui  s'y  pafle  ,  adorable  tuteur ,  indulg^tit 
ami ,  fctirezrmoi  grompjtemem  de  l'état 
où  je  fuis  .?5 

1>0  RIVAL. 

L'adorable  créature  I:  quelle  amc  ! 
quelle  fcnfibilité  ! 

LA      B  A  RO  N  H  Ei 

Et  dites  ,  Meflieurs  les  hommes  ,  que 
nous  ne  fommes  pas^  plus  tendres  que 
vous. 

LE      C  H  E  VA  L  I  B  Ri 

Loin  de  vous  le  difputer ,  nous  n'avons 
Êiit  tous  qudprofeder  cette  vérité';  vous 
ne  feriez  pas  plus  faibles  que  nous,  fi 
TOUS  n'étiez  pas  plus  fcnfiblcs., 
LA    Baronne. 

Ah  !  Chevalier ,  cela  s'appelle  faire  \xm 
snauvaife  fin. 
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Madame    d'Erby. 

Pour  le  coup  >  je  prends  le  parti  dw 
Chevalier.  -  •  •  • 

Madame  de  Chanceaux^ 

Et  moi  auffi  ,  à  double  titre  ;  notre 
fcibleirc,quand  elle  ne  vient  que  de  notre 
fenflbilité 

LA    Baronne. 

N'en  eft  pas  moins  «ne  faiblcffe ,  &r 
ces  Meffieurs  croient  n'en  point  avoir....^ 

Madame  de  Cbanc eav x. 

Ils  ne  difent  pas  cela,  il  ne  s'agit  que 
du  plus  ou  du  moins 

LA    Marquise. 

Meffieurs  ,  j'ai  un  morceau  à  vous  lirej. 
un  ami  du  Marquis  vient  d'arriver  de 
Ruffic  ,  où  il  n*à  trouvé  que  des  chagrins 
&  des  dégoûts ,  au  lieu  de  la  brillante: 
fortune  qui  lui  avait  été  offerte  d'abord  ; 
car  l'Impératrice  lui  avait  confié  l'inteiv- 
dance  générale  des  Colonies  de  Saratow, 
dans  le  pays  d'Aftracan  ;  il  s'y  prenait  fi 
'bien ,  q^'il  eut  rempli  les  intention&  de. 
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la  Czarine  en  peu  de  temps  ;  maïs  fou 
fyftême  n'était  pas  celui  de  Ces  Boyards  i 
ils  ont  craint  que  la  beauté  &  la  douceur 
du  climat  n'invitaffent laSouverainedc la. 
Neva.,  à  donner  la  préférence  aux  bords, 
fleuris  duWôlga,projetdePierreleGrandv. 
en  conf?quencc,  ils  ont  fait  échouer  & 
périrlàcolonie,&rintendants*éft  trouve- 
enveloppé  dans  la  difgrace  générale.  Ce 
galant  Homme  a  été  quatorze  ans  avants 
de  pouvoir  être  rembourfé  de  Ces  avance?,. 
&  il  a  eu  l'honnêteté  de  ne  vouloir  point: 
quitter  la  Ruffie  qu'il  n  eât  payé  Ces  créant 
ciers  j  après  les  avoir  fàtisfait ,.  il  vient 
d'arriver  avec  les  débris  de  far  fortune;, 
reconnaiffant  de  quelques  fervices  que  le- 
Marquis  a  été  aflez  heureux  pour  lui  ren-^ 
dre,  il  m'a  adreffé  ces  vers-ci,  que  le* 
Commandeur  voudra  bien  lire,  car  il  y^ 
a  encore  ici  de  l'éventail. 

LE   CO  MM  AN  B  EU  Ji  lit. 

^  Ea  nos  cercles  brillans  dès  que  vous  paratâ*cs». 

De  tous  fes  yeux  on  vous  r^rde , 
Et  de  fes  yeux  encor ,  non  ,  on  n'a  pas  aflez« 
▲u  péril  de  vous  voir  le  £age  fe.l^ûu:de^^       « 
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Oa  s*applâudu  tout  bas ,  loin  de  s'en  repentir  ^ 

D'avoir  perdu  Ton  coeur  &  trouvé  le  platfir,. 

A.jr«iyerslecotail  d'une  bouche  verm^et. 

Modulez*Tous  quelques  accords  » 

Vous  excites  d'autres  tranTports,. 

Ou  voudrait  être  tout  oreille. 

CcRuflTc-là  a.  le  talent  de  deviner  &r 
d'exprimer  le  vœu  de  tout  le  monde.. 

Lji    M AR  QUI  SB. 

Grand-merci ,.  voici  krcponfc  dU  Maï* 
quis,  je  peux  la  lire. 
AuK  bords  de  la  Nev7,  dans  Tèmpire  dés  glaces  », 
Qaê  neuf  mois  le  foleil  regarde  obliquement, 
J'avais  cru  les  talens ,  le  génie  6ç  les  gràcesv 

Engourdis  fous  le  monument 

Pris  aux  marais  de  la  Finlande  *. 

Et  que  fur  une  aride  lande 
Apollon  répandait  à  regret  &  fans  fruit 
La  lumière  du  jour  &  celle  de  TeTprit. 
l'oubliab ,  cher  FI . « • . ,  que ,  même  auprès  dé. 
l'Ourfe, 

Ces  vrais  nourriiïbns  de  ce  IMeu 

Ne  ralentirent  pas  leur  cOutfe , 
Et  que  je  froid  par^tout  eft  [l'aiguillon  du  fe«k . 

Ami ,  d'une  époufe  chérie  » 
^m  dc^  toirs^&de  fruits  fut  «mbtUîr  ma  vié>. 
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Hcmorer  la  vertu  »  chanter  les  agrémens  » 

C*eft  à  mes  yeux  avoir  tous  les  tatens, 
I>'uae  ancienne  amitié  c'eft  bien  payer  ta  dette  ^ 
De  la  mienne  reçois  lesfnbles  intérêts. 
Mon  tfprit  fit  ces  vers ,.  Je  maudis  llnterprètc  ,. 
Mon  coeur  les  avait  bien  fhieux  faits,     " 

LA    Baronne. 

Que  û*avcz-vous  envoyé  cela  à  tous  les: 
journaux,  les  maris  referaient  peut-ctre 
piques  d'honneur;. 

LA     MaRQI/ISE. 

Vous  n*cn  êtes  pas  quittes;  le Ruffc  a 
ripoftéy&  voos^  trouverez ,  je  crois,  fa 
pièce  plus  habillée  à  la  française  que  la 
première  ,^  qui  n'était  qu'une  galanterie 
en  robe  de  chambre^  (  EllcUt.  ) 

*  Du  vice  cenfeur  intrépide  ^ 
Ardent  ami,  mari  galant  « 
Jufte  appréciateur  d'Armide^ 
J'ai  reçu  toa  poulet  charmant. 
Ainfî  que  le  Dieu  de  Cythère, 
L'Amitié  porte  donc  bandeau  } 
Et  le  feu  vif  éot  Cop  flambeau 
Echauffe  bien  plus  qu'il  n'éclairef 
Pour  quelques  vers  de fentimept» 
Fruit  du  cœur  &  non-  du  génie  » 
Ton  amitié  me  ^rati^ft 
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D'un  brevet  pompeux  à  talent  î 

A  ce  titre ,  au  talent  peut-être , 

J'aurais  encore  quelques  droits 

Si ,  fous  le  cid  qui  nous  vit  naître  y 
J'avais  pu  d'Apollon  étudier  les  lois» 

Mais  jeté  fur  le  fol  aride , 

Où  j*3tt  végété  icize  hivers  , 

Dans  un  air  aux  talens  putride  ^ 

Loiadu  goût  des  arts)&  des  vers , 
Au  bord  de  la;Neva,  dans  ces  palais  de  glaceS' 
Qu'élève  peiammem  le  Slavon  orgueilleux , 
Que  pouvait  ton  ami  >  SansmuTes  &  fans  grâces  p, 
Il  était  malheureux* 

Sansartr£vis  étude  &fatis  guide,. 

J'oferai  pourtant  quelquefois 

Célébrer  delà  tendre  Armidr 

Les  vcrms  &  la  tendre  voix  ^ 
De  l'amitié ,  ce  baume  de  la  vie  ^ 

Je  chanterai  la  douce  ardeur 

Sans  alarmer  la  froide  envie  ; 

Tout  mon  eTpm  eft  dans  moacœmv 

S  A  I  N  T  R  È. 

C'èft  en  cflfet  bien  une  autre  touche  ;; 
CCS  vcrs-Ià  font  fentis.  Ah  !  TAnaour  & 
l'Amitié  ont  le  talent  de  tout  embellir. 

Madame  d^Erby. 

Voyoos  fi  vous  aurer  Élit  comme  eui  ^ 
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en  imitant  Je  fonnec  du  TafTe  que  nous^ 
avons  lu  hicr^  - 

Sa  I  KT  RÈ^ 

Je  vais  encoredonner  prifc  à  Dorivaf  ^ 
)*ai  brodé  mon  fujet;  cngcncral  une  pièce 
en  langue  étrangère  ne  me  fert  que  de 
cadrc^ 

LA     B  A  R  a  N  N  E. 

Qu*imfiorte  la  bordure^  il  s'agit  di* 
pableau» 

Saintrè^ 

Voici  Je  fonnet  italien  :. 

Sonet  To  del    Tjssei. 

Meotre  cherauceo  criav'ondeggia  kitotno^ 
A  l'empiafironte,  cx>n  leggiadro  errore  i. 
Montre  che  il  vermigUo  e  bel  colore 
Yi  ÙL  la.prima  vera  U  vjoUo  adorno  : 
Mentre  che  v'apreihâcl  più  ehiaro  il  giom«'}. 
CogUete,  oGiovanette,  il  vago  £ore 
De'  voâri  ptù.dolci  anni  i,e  con  amore 
State  fovente  in  lioto  bel  foggiorno 
Verra  pol  Tverqo ,  che  di-  biaoca  neve 
Suole  i  poggi  veûir ,  coprir  la  rofa., 
£  le  piagge  tornar  aride  e  mede. 
CogUete ,  abi  !  ûoUe,  il  ûor  :.  ahi&pete 
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Qm  fiigad  fon  Tore ,  e'I  tempo  liere 
E  veloce^  alfin  corre  ogni  coftv 

Je  raiparaphraféainfr.* 

Ttndis  y  fraîches  beautés,  que  de  vos  fronts  aluet»»i 
Qu'embellifTent  encor  les  erreurs  fcduifantes , 
Retombent  mollement  mille  boucles  flottantes  ^ 
Tandis  que  du  printemps  les  vernis  paflaget» 
Ajoutent  leur  éclat  à  vos  grâces  touckantes  » 
Qu*un  jour  pur  luit  pour  vous,,  que  le  ciel  eft 

feretn , 
Livrez  i  renjouement  vos  âmes  innocenter, 
Delà  jeune  ùif^n-  cueillez  les  fleurs  charmantes» 
St  ^e  l'Amour  vainqueur  en  pare  votrefeia^ 
Bientôt  le  trifle  hiver ,,  defcendant  des  montagnes  , 
De  flocons  argentés  branchira  les  campâignes. 
Sous  foo  ibuffle  jglacc  la  rofe  fe  flétrie  ^ 
U  porte  la  langueur  au  fein.  dek  nature; 
Les  ruifleaux^  enchaînés  fufpendent  leur  murmufe» 
Et  Toifeau  fans  afile,  ou  fe  tait,  ou  gémit. 
En  vain  cberchei  alors  les  fllles  de  l'Aurore 
Sous  les  épais  frimats^qui  couvrent  lesguérets  ; 
L*Amour  &  la  pnntemps ,  eux  ileuls  les  font  édbre  » 
Et  Thiver  fut  toujours  la  faifon  des  regrets. 
Sachez  «  jeunes  beautés ,  que  peindre  avec  des  ailes 
Les  Heures  êc  le  Temps ,  l'Amour  &  le  Piaifir  , 
Cefl  dire  aux  cœurs  glacés ,  incertains  ou  rebelles  i 
Qus  riflfltnc  dupa^&geefll'inflant  d'en  jouir. 
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1.  A  Baronne. 

Comme  vous  Favez  «lit,  vous  avez 
délayé  ritalîen;  mais  (ts  pcnfccs  s'y  trour 
vem ,  votre  tache  cft  remplie. 

X  A    Mar  qu  I  s  Mi. 

Qui  eft-ce  qui  npus  covcrx»  couchef 
avec  une  chanfon? 

Madame  de  JLintz. 

Ma  nièce  qui  aparodié  un  air  de  Roland 
Madame    d^Erby. 

Oh  !  pour  ça ,  ma  tante ,  vous  êtes  d'une 
indifcrétion. .  .*.. 

Madame  de  Lintz^ 

D'une  indiiicrétion eh  !  maïs  les 

cchos  font  auffi  indifcretS"  que  moi ,  car 
vous  les  avez  rebattus  tout  raprès-mldL 

Madame    d'Erbt. 
Au  moins  fe  tai(ènt<4ls  quand  on  ne 
parle  plus. 

X.4  Mar  qui  se. 

Allons ,  d*Erby  ^  cette,  .ariette  nous 
revient  de  droit  Tdçs  que  îes^cchos  de  mon. 
parc  Tont  entendtfe  >  toc  Qu  takd  ils  nOui 


.  >< 
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la  repéteraient»  &  vous  chantez  mietnc 
-qu'eux. 

Ma  d  j  m  £    iP  E  R  BT^ 
Ceft  un  effai  que  fai   fait  i  tout  le 
monde  connaît  Fair  dans  Roland  : 

C0  r Amour  qm  frtnd/oin  bâ^mtnu^  &c. 

Eh\>!cn  !  î*aï  tenté  de  le  parodier  fur  lc8 
cnémes  rimes, 

ZA   Mar<^uisè^         ^ 
Voyons  toujours;  ce  n*eft  quVn  eflayant 
(es  forces,  qu^pn  les  connsdt  &  qu*oti  les 
aujpnente.  , 

Madame  d'Erbt  chantù, 

Ce  tCtSt  pts  l*  Amour  «  c'fft  iai-in6»t 
.<2ui  £iit  le  charme  de  ces  lieux;    Bîu 
,£a  ioi  feul  je  vois  ce  -que  j'aime.    Bîu 
Ah  !  lis  ton  bonheur  dans  mes  yeux.    Bîu 
Viens  à  la  foiirce  des  déiîrs, 
Tenivrerarecmot  ;  viens  en  épuifer  f^kidet 
.Oublions  au^^feîn  des  pl^ifirs 
Tout  ce  qui  nous  &it  cher  au  monde»     . 
Rendons  les  Dieux  îalouz  de  nçs  plaifirs» 
Denosplaiû^ 

'  SÀiyfRi. 

ue  cet  au:  cû  tendre.  1  ,        , 
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LA    MaR  QU  I  se. 

Les  paroles  le  font-elles  moins?  D*Erby, 
|e  vous  donne  votre  brevet ,  Saintrc  vou- 
dra bien  le  contrefigner  5  mais  croyez- 
moi,  n'oublions  jamais,  même  au  (èin 
des  plaifirs ,  ce  qui  a  droit  à  n^tre  ten* 
drede,  à  notre  teconnaidance ,  en  ua 
mot ,  à  notre  fouvcnir.  Ne  rendons  jamaif 
pcrfonne  jaloux  de  notre  bonheur,  ce 
ferait  Taltérer  :  au  refte ,  la  morale  de  la 
cbanfon  eft  celle  de  Topera;  Tauteureft 
en  règle  ,&,  de  plus,  c*eft  une  parodie. 
Bon  foir ,  mes  amis ,  j'aurai  une  nuit  dc- 
iicieufe ,  fides  fonges  vous  retracent  tous 
agréablement  à  mon  fouvenir. 

Im  du  deuxième  volume. 
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